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A l'occasion de la publication du compte d'Etat 1970

Dilemme entre une politique financière anticyclique et le
développement de l'infrastructure et de la prévoyance

BERNE (ATS). — A l'occasion de la publication du compte d'Etat pour 1970, mardi, le conseiller fédéral Celio a commenté les résul-
tats obtenus au cours d'une conférence de presse.

Le directeur de l'administration fédérale des finances, M. Rudolf Bieri, a
donne d'intéressantes indications sur la classification complémentaire des recettes
qui vient d'être institutée, ainsi que les autres innovations introduites dans ce
dernier compte.

Rappelons que le compte financier fait apparaître un excédent de re-
cettes de 210 millions — 7,765 millions de dépenses et 7,975 millions de recettes.
Les variations de la fortune se soldent par un excédent de revenus de 88 mil-
lions (757 millions de charges et 845 millions de revenus), d'où au compte gé-
néral un boni de 298 millions.

Notons avant de poursuivre , la déclaration de M. Celio. Le conseiller fédé-
ral a notamment précisé : « Pour que les finances n'affectent pas la conjoncture ,
il aurait fallu réaliser un excédent de recettes beaucoup plus élevé. En dépit de
tous nos efforts, nous n'avons pas réussi à résoudre le dilemme entre les impéra-
tifs d'une politique financière anticyclique d'une part , la nécessité d'autre port
de développer l'infrastructure et de promouvoir la prévoyance sociale. Ce dilem-
me n'est pas près de se dénouer, car la Confédération va se voir confier au
cours des prochaines années des tâches nouvelles et accrues. »

REMARQUES
« A ce sujet notre correspondant de Berne par intérim nous écrit :
» M. Celio a remarqué tout d'abord que la différence entre le compte 1970

et le budget 1970 était parfaitement explicable. Il y a lieu d'évoquer notamment
le caractère hypersensible de certaines recettes à la conjoncture. Si le montant
budgétisé pour les dépenses a bien été dépassé de 171 millions, le montant bud-
gétisé pour les recettes l'a été de 404 millions. Quant à la réduction du boni au
compte général , elle est due à des facteurs purement comptables touchant à la
fortune de lu Confédération et à ses obligations contractuelles. Il n'est donc
pas nécessaire de s'y attarder. j . E.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Un retiret de M- Celio:
pas assez de recettes

LA QUERELLE DE L'OR ET DU DOLLAR
REBONDIT CHEZ LES SIX A HAMBOURG

HAMBOURG (AP). — M. Valéry Giscard-d'Estaing, ministre français des finances, aurait remis sur le tapis
une ancienne proposition française relative à une augme ntation du prix de l'or — mesure qui équivaudrait à une
dévaluation du dollar — au cours d'une conversation après dîner avec des collègues du Marché commun, apprend-on ,
mardi, à Hambourg.

Ses interlocuteurs ne se seraient pas dé-
clarés d'accord et aucune conclusion n'au-
rait été formulée.

COMME AVANT ?
La dévaluation du dollar était un thème

majeur de la politique financière française
durant la présidence du général De Gaulle.
¦ Depuis son départ de l'Elysée, il y a deux
-ans , il n'en avait plus été question.

¦M. Giscard d'Estaing aurait évoqué les -
récents afflux importants de dollars en
Europe, et souligne que cette devise avait
perdu de sa valeur.

Les Etats-Unis maintiennent le point de
vue selon lequel il existe un si grand nom-

bre de pays possédant des reserves de dol-
lars qu 'il serait déloyal de réduire leur
valeur. Washington souhaite plutôt une ré-
évaluation d'autres devises.

Le problème européen actuel est dû au
fait que les taux d'intérêt élevés pratiqués
en Europe afin de combattre l'inflation'
ont attiré des milliards de dollars en pro-
venance des Etats-Unis.

LA VALEUR DU MARK
M. Schiller , ministre des finances d'Al -

lemagne occidentale se serait prononcé pour
l' adoption d'une attitude commune par les
Six pour faire face à cette situation.

11 aurait proposé que les marges , de
fluctuation de leurs devises soient élargies
en relation avec les devises des pays exté-
reurs à la C.E.E., y compris le dollar.

Propos de salon chez les ministres des finances des Six. Et pourtant , ils sont loin d être
d'accord... (Téléphoto AP)

Cela rendrait possible de légères augmen-
tations de la valeur du mark et d'autres
unités monétaires européennes.

Son point de vue aurait été partagé par
le ministre hollandais , M. Witteveen.

Le baron Snoy, ministre belge des fi-
nances , et M. Ferrari-Aggradi , ministre du
trésor italien , seraient d'avis que les Euro-
péens ne peuvent pas prendre position con-
tre les intérêts des Etats-Unis en raison
de leur sécurité commune.

C'est alors que M. Giscard d'Estamg
aurait soulevé la question du prix de l'or.
Il n 'a pas été précisé si le ministre a sug-
géré que le taux officiel actuel de 35 dol-
lars l'once d'or fin soit doublé, ainsi que
l'avaient proposé certains dirigeants fran-
çais par le passé.

La Genevoise Yvette Vaucher sera-t-elle
la première femme sur le «Toit du monde» ?

Yvette Vaucher avec les deux Japonais de l'expédition , Ito et Uemura. (Photopress;

KATMANDOU (AP). — La cor-
dée de l' expédition international e qui
devait essayer d'atteindre le sommet
de l'Everest par la crête ouest a
renoncé à poursuivre son chemin , a
annoncé mardi un des alpinistes ,
l 'Allemand Toni Hiebeler.

Elle va maintenant tenter de par-
venir au sommet (8882 mètres) par

la voie du col sud.
Le mauvais temps , la mort d'un de

suisse, et est patronnée par le « Sun-
day Times » de Londres et la B.B.C.,
qui espère placer une caméra au som-
met de l'Everest et filmer la der-
nière partie de l'escalade.

ses membres, le commandant indien
Baguna , pourraient également amener
l' autre cordée de l'expédition qui s'est
lancée à l'assaut du sommet par la
route directe , presque abrupte , du sud-
ouest , inviolée jusqu 'à présent , à re-
noncer.

Le sommet de l'Everest a été at-
teint cinq fois , au cours des 18 der-
nières années , par la voie du col
sud :

LA PREMIÈRE ?
La cordée qui a pris maintenant

l'itinéraire du col sud est dirigée par
le Genevois Michel Vaucher , 34 ans.
Dans ses rangs figure sa femme ,
Yvette , qui espère être la première
femme à atteindre le sommet du
« toit du monde ».

L'expédition , après la mort du com-
mandant Baguna et le retour de Hie-
beler à Katmandou , compte 30 mem-
bres de U pays : dix Britanniques ,
six Américains, deux Suisses , deux
Autrichiens , deux Norvégiens , deux
Japonais , deux Népalais , un Français ,
un Italien , un Polonais et un Aus-
tralien. Elle est dirigée par Norman
Dyhrenfurth , un Américain d' origine

Les monnaies
HAMBOURG (AFP) . — Les marges

de fluctuation entre les monnaies des
Six seront resserrées le 15 juin prochain ,
conformément aux prescriptions du plan
d'union économique et monétaire euro-
péenne arrêtées par le conseil des minis-
tres le 9 mars dernier. Les marges pas-
seront de 0,75 % à 0,60 %.

C'est la décision prise mardi par les
ministres des finances des Six, qui ont
terminé leur session trimestrielle. De
nombreux problèmes techniques, ne se-
raient-ce que les moyens de commu-
nication , devaient être réglés pour que
la décision de principe sur le resserre-
ment des marges puisse entrer en vi-
gueur.

Honni soit qui mal y pensera
LONDRES (AP) . — Le « royal » d'Ascot , l'é preuve élégante

qui détermin e quel genre de vêtement les membres de la haute
société peuvent porter en présence de la reine va voir une inno-
vation : le short est autorisé dans l'enceinte royale.

Une petite restriction est cependant imposée : le mini-short
devra faire partie d' un ensemble , c'est-à-dire qu 'il devra être
porté avec une jupe  — laquelle pourra être fendue  jusqu 'à la
hanche.

Les autorités d'Ascot sont optimistes et espèrent que les in-
vitées en short n 'o f f r i ron t  pas un spectacle outrageant.

Les shorts ont été accep tés bien p lus rapidement que certai-
nes autres modes. Il y a trois ans, le costume-pantalon avait été
très froidement accueilli. Avant cela , le bermuda avait été jugé
de mauvais goût. L'année dernière une « deb » avait clé ju gée
« dévêtue » parce que son deux-p ièces « midi » , lui laissait le
ventre à l'air.

Mais si , à Ascot , on montre de l'indul gence au short pour
dames on le bannit absolument pour les messieurs.

« Les shorts pour messieurs sont hors de question , a-t-il pré-
cisé. Ils ne pourront être acceptés que sur la pelouse et en d' au-
tres pa rties du champ de course. Mais dans l' enceinte royale ,
seul l'habit de cérémonie est autorisé. »

Les hommes auront donc pour cet événement de la saison
mondaine leurs habituels hauts-de-for me gris et leurs costumes
de même teinte — même s'ils escortent une compagne en short.

Vacances chères en Suisse
s C'est, parmi d'autres, un signe des temps : le Suisse ne se contente plus [
M des beautés, pourtant très multiples et variées que lui offre son pays, pour [
s passer ses vacances d'été. En nombre croissant chaque année, il franchit les \
s frontières helvétiques, cependant que les touristes venus du monde entier font f
s le plein de ses montagnes. f
M Comme il s'en va rarement à l'aveuglette, et qu'il a pour habitude d'étudier j
= son budget avec minutie, le Suisse moyen que tente l'aventure à l'étranger ap- :
M prendra avec satisfaction quels sont les pays qui, cette année, offriront au pou- j
p voir d'achat du franc suisse la plus profitable occasion de se manifester.

H Selon les estimations faites par des experts de la branche bancaire et tou- =
H ristique, c'est la Yougoslavie qui sera la moins chère pour le touriste suisse en =

 ̂
1971. Elle est suivie de près par l'Autriche, l'Espagne, la Grèce, la Hollande, la I

H Grande-Bretagne et la France. L'Italie, depuis quelques années, a considérable- !
H ment renchéri ses services au touriste porteur de francs suisses. Le tourisme en j
= Suède et Norvège est aussi beaucoup plus coûteux que dans le passé, tandis que |
= la Finlande se maintient à un niveau très abordable. î

= En dressant cette liste, les experts se basent non pas sur le cours du change j
= officiel, mais sur le pouvoir d'achat réel du vacancier suisse, calculé selon les \
= marchandises et les services qu'il attend en échange de son argent, et qui sont |
s différents de ses besoins pendant le reste de l'année. Ce « pouvoir d'achat du î
g franc suisse en vacances » tient compte en effet, pour les trois quarts ou les |
= quatre cinquièmes, selon les pays visités, du logement, des frais de repas, de !
= transport et d'entretien de la voiture à bord de laquelle le touriste suisse moyen f
= se déplace à l'étranger. |

H Appliquant ce nouvel étalon monétaire à leur propre pays, les spécialistes ;
H suisses du tourisme constatent que la Suisse demeurera cette année l'un des =
H pays les plus chers d'Europe, à côté de la Suède, de la Norvège et du Portugal. =
= L'hôtellerie et la restauration, en particulier, ont une forte tendance, en Suisse, ;

H à battre d'une bonne longueur, par leurs tarifs élevés, la plupart des pays de |

 ̂
vacances européens. Même les Allemands de l'Ouest bien que porteurs d'un î

P mark réévalué, commencent à tourner leurs regards au-delà des Alpes pour |
= leurs congés annuels. |

1 R. A. i
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Politique autrichienne
LES IDÉES ET LES FAITS

L'Autriche a reconduit dimanche le man-
dat, pour une durée de 6 ans, de son pré -
sident de la République sortant, M. Jo-
nas. Cela attire l'attention sur le destin de
notre petite voisine de l'Est qui a tant
d'affinités avec la Suisse. M. Jonas, ancien
ouvrier linotypiste, donc « self-made-man »
parfait, est un socialiste de la vieille école
qui n'a plus rien de révolutionnaire. Il a
exercé sagement son premier mandat, évi-
tont de sortir de son rôle d'arbitre, ce qui
semble lui avoir valu des sympathies dans
les rangs libéraux et jusque dans les rangs
populistes. En effet , il a obtenu 53 % des
suffrages, alors qu'en 1965, il passait à
peine le cap des 50 %. Son adversaire
chrétien-social (populiste) n'en a donc tota-
lisé que 47 %. C'était pourtant un hom-
me de valeur dont il s'agissait : M. Kurt
Waldheim, diplomate de carrière, ancien
ministre des affaires étrangères, accrédité
à l'ONU et de «lui l'on parle même de
faire un secrétaire général de cette orga-
nisation internationale pour remplacer M.
Iliant. Les électeurs autrichiens ont préfé-
ré toutefois la stabilité.

M. Waldheim avait mené une campagne
politique très active, se dépensant à tra-
vers tout le pays. Son but avoué était
de redonner du prestige au rôle et à la
fonction de chef de l'Etat, sans que, pour
autant , l'Autriche tombe dans un régime
présidentiel . Mais ce ne semble pas avoir
été là la cause de son échec. Celui-ci est
dû bien plutôt aux remous qui affectent
le parti populiste qui , depuis qu'il n'est plus
au pouvoir (depuis une année, date des
dernières élections générales), ne paraît pas
très à l'aise dans son rôle d'opposant.

Traditionnellement, l'Autriche depuis la
fin de la guerre, avait à sa tête un prési-
dent socialiste et un chancelier chrétien -
social , que celui-ci gouvernât avec un ca-
binet de coalition ou qu'il _ dirigeât les
affaires avec les seuls populistes, majori-
taires durant -la dernière législature. C'est
cet équilibre qui permit à l'Autriche jus-
qu'alors occupée, de recouvrer son indé-
pendance en 1955, avec cette réserve qu'elle
devînt un Etat neutre. En 1970, les cho-
ses ont changé. Les socialistes obtinrent
nne légère avance au Conseil national par
rapport aux chrétiens-sociaux. Et ce fut
leur « leader » M. Kreiski, qui fut chargé
de former le gouvernement si bien «me
l'équil ibre traditionnel entre les deux prin-
cipaux partis fut rompu. Bien que mino-
ritaire, le cabinet Kreiski put gouverner
jusqu'à présent, soit avec l'appui des li-
béraux (six députés), soit avec la compli-
cité tacite des populistes qui étaient de-
semparés. Le chancelier actuel est un hom-
me ardent , mais auquel aucun grand pro-
blème ne s'est présenté jusqu'à présent.
Sur le plan social , aucun progrès ne pou-
vait guère être accomplie.

Dans ce secteur, les populistes avaient une
vieille expérience. Au siècle dernier, ce
fut déjà un bourgmestre de Vienne qui.
s'inspiront de l'Encyclique « Rerum nova-
rum . de Léon XIII, avait su gagner la
confiance des ouvriers au temps de 1 empire
austro-hongrois. Durant l'Entre-deux- guer-
res, les chanceliers Dollfus et Schuschnigg,
malgré le caractère autoritaire de leur ré-
gime, surent réaliser l'état corporatif , hase
sur les principes de l'organisation profes-
sionnelle. Si bien que les populistes ne
purent que poursuivre sur cette lancée , en-
levant aux socialistes leurs propres argu -
ments. , .,,

C'est dans le domaine de la défense
nationale et en ce qui concerne le Mar-
ché commun que M. Kreiski rencontre ses
principales difficultés. L'Autriche ne pos-
sède pas une armée à la hauteur des évé-
nements fflii la menacent. Les Soviétiques
sont à la porte , à Prague et à Budapest.
Et les derniers exercices affectant les ser-
vices militaires et civils autrichiens ont
démontré, par leur inefficacité , à quel
point ce pays demeurait vulnérable. Quant
à la communauté économique européenne
a laquelle Vienne voudrait bien s'affilier ,
«Ion une formule identique à celle qui a
cours en Suisse , cette capitale est paraly-
sée par son statut d'Etat neutre, les Rus-
ses se montrant des plus ombrageux à
l'égard de toute modification de Ce statut.

L'élection de M. Jonas a rehaussé le
prestige de M. Kreiski. II reste néanmoins
qu'il est à la merci d'un mouvement
de mauvaise humeur do Conseil national.
C'est pourquoi il est question de temps
a autre d'élections anticipées.

René BRAICHET

POMPIDOU JOUE «CONCORDE»
TOULOUSE (AP) .  — M. Pierre Baudis , dé puté , nouveau maire, de

Toulouse , a réuni mardi en f i n  de matinée , pour la première fo i s , les
représentants de la presse au Capitole.

Sur question , M.  Baudis a été amené à évoquer le prochain voyage
du président de la Ré publique française à Toulouse. Il a confirmé que
M. Pomp idou s'embarquera à bord de « Concorde » au Bourget , et qu 'il
atterrira à Toulouse après avoir volé à mach 2 au-dessus de l'Atlanti-
que.

Ce vol conduira le président de la Rép ubli que au large de Dakar
et il entrera dans le cycle normal des vols d' essais. Il aura un numéro
d' ordre mais ne remp lacera pas le Paris-Dakar prévu au programme.
L'appareil , à son arrivée à Toulouse , survolera la ville à basse altitude.

(Archives)

EN PAGE 15 :

SKI : Après deux démissions à la

Fédération suisse : que se passe-t-il ?

Informations régionales :

pages 2, 3, 6, 9, 11 , 13 , 21

Les sports : pages 15 et 17

Jeunesse-Variétés : page 19

Carnets du jour : page 23

Actualités suisses : page 27

Le litige entre la F.O.M.H. et Paillard S.A.
définitivement tranché
A Vendlincourt, il tombe d'un escalier
et se tue
(Page Jura - Vaud)

Le procès André Hirsch s'est ouvert
à Genève
(Page 27)



PALACE
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VADROUILLE
DERNIER JOUR

Rosy et Daniel ROHRER-ANDREA-
NELLI ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Stéphane - Alexandre
27 avril 1971

Maternité Av. des Alpes 105
Pourtalès Neuchâtel

Monsieur et Madame
Renzo BERTOIA - LODOLO ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fils

David
26 avril 1971

Maternité - Peseux
des Cadolles Rue de la Gare 11

Monsieur et Madame
Gaspare BONO ont la joie d'annoncer
la naissance de leur fils

Gioele
26 avril 1971

Maternité Pourtalès Grand-Rue 36
Neuchâtel Peseux

Madame Frida Jeannet , à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes , amies et

connaissances,
ont la douleur de faire part du deces de

Mademoiselle

Jeanne BLOESCH
survenue subitement, à l'âge de 68 ans.

2000 Neuchâtel, le 27 avril 1971.
(Charles-Kiîapp 22)

Dieu a tant aimé le monde,
qu'il a donné son Fils unique ,
afin que quiconque croit en lui
ne périsse point , mais qu 'il ait la
vie éternelle.

, Jean 3 : 16.
L'incinération aura lieu vendredi 30 avril.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 neures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Des projets • La première femme du
comité • Séjour forfaitaire cantonal

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L ADEN f

Cinq cents membres constituent actuelle-
ment l'Association pour le développement
de Nenchâtel, mais ils étaient une cinquan-
taine hier soir à la Maison du plongeur,
pour l'assemblée générale. Peu importe,
l'ADEN malgré cela, se porte bien : elle
a gagné 69 nouveaux adeptes en 1970
mais en a perdu 15, ce qui fait au total
une augmentation des entrées de 2700 fr.
Il faut tout de même signaler que si quel-
ques membres ont estimé trop élevée la
cotisation qu'Us versaient, plus d'une ving-
taine, en revanche, ont spontanément aug-
menter la leur ! Financièrement, l'année
écoulée s'est terminée par un léger béné-
fice de 291 fr.. tandis que le budget

prévoit un déficit de lu.suo ir. pour
l'année prochaine.

Au rapport d'activité du directeur Alex
Billeter, dont nous avons publié l'essen-
tiel récemment, quelques compléments (l'in-
formation ont été donnés à l'assemblée.

Tout d'abord le président Georges Bé-
guin s'est réjoui des rapports excellents
qui existent entre l'association et les au-
torités communales (représentées hier soir
par MM. J.-Cl. Duvanel et Pierre Mey-
lan, conseillers communaux). Puis il a dit
un merci mérité au directeur et a ses
aides Mme Michèle Crelier, secrétaire de
direction, Mlles Doris Nussbaumer, du bu-
reau de renseignements et Anne-Marie
Eschler, qui abattent des montagne de tra-
vail avec dynamisme, ponctualité et... hu-
mour. « Que ferait l'ADEN sans ce per-
sonnel compétent et dévoué lança le pré-
sident pour bien montrer sa reconnaissance.
M. Billeter annonça les projets de l'ADEN.
Elle va éditer une brochure d'accueil qui
devra être distribuée par la police des
habitants à tous ceux qui viennent habiter
le chef-lieu. Prenant conscience de la né-
cessité de quitter en matière de tourisme,
le plan local pour voir passer au plan ré-
gional, l'ADEN a édité un dépliant qui
groupe le chef-lieu et les communes du
Littoral. En outre, des panneaux d'infor-
mation touristique ont été placées aux en-
trées de la ville. Et l'association souhaite-
rait avoir des dépôts de ses imprimés
dans un certain nombre de garages afin
que les étrangers puissent se documenter
même lorsque le bureau de la place Nu-
ma.nrn, oct fi»rr»,<»

DEUX FORFAITS UAJNS LE CAINIUN
Le directeur a ensuite annoncé l'aboutis-

sement des discussions en vue d'établir,
sur le plan cantonal, le principe du séjour
à forfait, parallèlement à Tours-Neuchâ-
tel. Cette société coopérative offre à l'étran-

ger la possibilité du tortait journalier, re-
nouvelable, tandis que la commission h'te-
lière pour le développement touristique, que
présidait Roger Beuchat , directeur de l'ONT,
va lancer prochainement le forfait de deux
et sept jours comprenant l'hébergement
et la table avec diverses prestations sup-
plémentaires telles que promenades et ex-
cursions. C'est le résultat d'une année de
travail et désormais le touriste dispose de
deux sortes de forfaits, l'un qui se limite,
pour le moment, au triangle Neuchâtel -
Chaumont - Enges, l'autre qui couvre tout
le canton. Ils sont d'ailleurs non pas con-
currents, mais complémentaires, étant dif-
férents dans leur conception même.

M. Billeter a ensuite parlé de la revision
de la taxe de séjour cantonale. Suivant la
solution adoptée, l'ADEN pourrait trou-
ver de nouvelles ressources évaluées au tri-
ple de ce qu'elles sont actuellement. Et le
directeur de préciser qu'il ne serait pas
difficile de leur trouver une utilisation !
En attendant, l'ADEN a trouvé, grâce à
une annonce, quatre personnes qui feront
officie de guides cet été, à l'occasion de
promenades touristiques dans la vieille ville.

La première femme à faire son entrée
dans le comité a été désignée hier soir :
Mme Ruth Schaer-Robert , président du tri-
bunal du Val-de-Ruz, siégera à l'ADEN
en compagnie de deux nouveaux membres
MM. André Allemand, professeur h l'Uni-
versité et Fabien Wolfrath, secrétaire géné-
ral de notre journal.

PROMENADE AKCHEUJLUUUJUl!;
Cette assemblée très vivante a été l'occa-

sion, une fois la partie administrative ter-
minée, de faire un passionnant tour d'ar-
chéologie dans le canton en compagnie de
M. Michel Egloff. Le jeune archéologue
cantonal, conférencier de talent et photo-
graphe attentif, a parlé des stations sous-
lacustres de la Tène, d'Auvernier et de
Colombier, noms célèbres dans le monde
entier, en archéologie, et des prodigieuses
découvertes qui y ont été faites.

Au terme de ces étapes dans l'histoire
du peuplement du Littoral neuchâtelois, M.
Egloff a regretté que des remblayages, à
Auvernier notamment, anéantissent, sous des
mètres de terre, un certain nombre de sta -
tions sous-lacustres avec leurs trésors ar-
chéologiques.

Nous en reparlerons.
G. Mt

Ffnt r vi de Neuchâtel
NAISSANCES. — 24 avril. L-apone, ua-

niele, fils de Mariano, magasinier au Lan-
deron, et de Laura, née Teseo ; Guerdat,
Boris-Georges-Olivier, fils de Georges, em-
ployé PTT à Neuchâtel, et de Josiane-Clau-
dine-Fernande, née Chanez ; Liooello, Do-
minique-Vital, fils de Giovanni, soudeur à
Peseux, et d'Edwig-Adèle, née Collaud ;
Favre, Fabrice-Didier, fils d'Arsène-Alger,
conducteur-contrôleur à Neuchâtel, et de
Rosemarie. née Maeder ; Delacrètaz, Conn-
ue, fille de Biaise-Alain, dessinateur à Neu-
châtel et de Monique-Josiane, née Lavanchy,
Gaille, Nathalie-Fabienne, fille de Hugues-
Serge-Oscar, employé de bureau à Peseux,
Nicklès, Bertrand - Olivier, fils de Fran-
çois - Ernest , ingénieur à Cornaux, et de
Claudine-Fernande, née Huguenin ; Muster,
Sylvain-Frank, fils de Marcel-André, maî-
tre de gymnastique à Neuchâtel , et de Da-
nie-Ginette, née Stauffer. 25 avril. Ducom-
mun, Cédric-André, fils de Pierre-André,
agriculteur à Areuse, et de Josiane-Colette,
née Udriet ; Rosselet , Vincent, fils de Jean-
Bernard , électronicien à Cressier, et d Elia-
ne-Gisèle, née Messerli. 26 avril. Panett ,
Anna-Alexandra-Josephine, fille de Michael-
John-Christopher, conseiller commercial a
Neuchâtel , et d'Anne-Christine-Encsdotter ,
née, Backlund ; Bertoia, Sonia, fdle d Ange-
lo, électricien à Marin, et de Patnzia-Cate-
rina, née Serighelli ; Chenaux, ChnsUne-Re-
gula, fille de Jean-François, comptable à
Cressier, et de Hedwig-Helisabeth , née Schil-
liner

PUBLICATION DE MAKiayn. —
26 avril. Digier, Martial-Jean-Marie, em-
ployé PTT, et Dévaud, Ariette-Agnès, les
deux à Neuchâtel. '

DÉCÈS. — 23 avril. Comincioli, Jean-
Louis, né en 1929, représentant à La Chaux-
de-Fonds, époux de Juliette-Hélène, née
Kundert. 24 avril. Collomb, Edmond-Augus-
te, né en 1916, ouvrier de fabrique à Pe-
seux, époux de Palotte-Esdier, née Senn.
25 avril. Munger, Fiednch , né en 189»,
ancien agriculteur à Chaumont, époux de
Johanna-Marie, née Schiffel ; Baumgartner
Augustin, né en 1890, horloger-rhabilleur à
Neuchâtel , veuf de Luçie-Gabrielle, née Pi-
tencier 26 Pfister, Charles-Albert, né en
m anctn directeur à Neuchâtel, veu

d'Elisabeth-Heloïse, née Bornand ; Berset
née Chammartin , Marie-Emma, née en 1906
ménagère à Siviriez, épouse de Berset , Louis
François, y . ' ,. . . ',. ...c'

La Béroche: récompense poor
on travail de longue haleine

De notre correspondant :
Mercredi soir, le comité de la société

suisse de secours mutuels « Helvetia », ec-
tion Béroche , s'est réuni à Gorgier pour
son assemblée annuelle. Au cours de cette
assemblée, le président, M. Edouard Blœsch ,
eut le plaisir de signaler le nombre sans
cesse croissant des membres de cette sec-
tion qui a dépassé les 600 personnes.
Devant ce chiffre réjouissant mais qui ne
va pas sans créer quelques difficultés pour
le caissier , la section Béroche sera pro-
chainement subdivisée et Gorgier Chez-le-
Bart aura sa section autonome dont M.
Pierre Cornu assumera la fonction de cais-
sier. Au cours de cette assemblée, M.
Charles Solca , caissier de la section Béro-
che depuis 25 ans, a été fêté et récom-
pensé pour son dévouement de longue ha-
leine. Comme le président se plut à le
relever, c'est surtout au côté social que
se voua M. Solca, depuis un quart de
siècle. Durant ce temps, le nombre des
membres passa de 42 à plus de 600.
M. Solca fut nommé membre honoraire
et reçut une distinction bien méritée : Mme
Solca, subissant depuis le même nombre
ri 'nnnépQ I PS « enntrecouns » des activités

de son mari, reçut des ieucitauons mou
méritées accompagnées comme il se doit
d'un message fleuri.

R. Cn.

Succès
des accordéonistes

neuchâtelois
Les 24 et 25 avril a eu lieu à Payerne

la « Coupe romande de l'accordéon »,
concours destiné uniquement aux indivi-
duels. L'intérêt soulevé dans les mili eux
accordéonistes par cette compétition a été
considérable et 265 candidats se sont pré-
sentés devant les divers jurys. Les con-
tours, avaient . lieu simultanément dans cinq
salles. On a relevé la présence dé 26 con-
currents neuchâtelois. L'habitude étant prise
de faire monter les trois premiers de cha-
que catégorie sur le podium d^honnelir

^nous avons constaté que ' les Neuchâtelois'
ont conquis quatre premières places, cinq
deuxièmes et trois troisièmes. Voici la liste
de ces lauréats :

Juniors débutants chromatique A j l.
Christiane Perrinjaquet , de la 

^ 
société

« Areusia », Fleurier. Juniors débutants
diatonique : 1. Daniel Vaucher , La Côte.
Peseux ; 3me : Georgette Wasser, société
mixte la Chaux-de-Fonds. Juniors avancés
diatonique : 1. Monique Fanknauser, So-
ciété mixte la Chaux-de-Fonds ; 3me , Ma-
ry-Lise Gretillat, IV Eglantine », les Ge-
neveys-sur-Coffrane. Seniors II chromatique
1. Ariane Bilat , « Areusia » , Fleurier. 2.
Serge Broillet , club du Locle. Seniors II
diatonique : 2. Francine Vuilleumier , club
du Locle ; 3. Rose-Marie Aebi , t*« Eper-
vier », Cernier. Seniors I diatonique : 2.
Lucette Evard , club du Locle ; 3. Guy-
Roger Losey, l' « Amitié », Bevaix. Seniors I
chromatique : 2. Gottfried Keller, • Hel-
vetia », Neuchâtel-Serrières. -

A la suite d'une compétition spéciale
comportant deux morceaux imposés et une
lecture à vue, la jury a désigné les deux
candidats qui représenteront la Suisse au
concours international « Trophée mondial de
l'accordéon » qui aura lieu en septembrp
en Yougoslavie. Deux jeunes romandes sorti
sélectionnées : en catégorie juniors : Mlle
Ariane Bilat , de la société « Areusia » Fleu-
rier. En catégorie seniors : Mlle Mireille
R„r(r î Hft Pavprne.
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Bal au village
(c) Ce bal du Hockey-club de Serrières
est toujours un événement local. Cette
année les couples évoluaient dans « un
décor japonais du Fuji-Yama ». Treize
grands parasols abritaient les tables des
participants, une admirable lanterne ja-
ponaise, dispensait sa lumière, tandis
qu'un éventail de grand format, décorait
un angle de la grande salle. L'orchestre,
sur scène, se trouvait logé dans une
maison de bambous. On reconnaissait le
talent de M. Claude Botteron , président
du H.-C. Serrières et grand artiste de
la F£tp rtpç vendances.

LA NEUVEVILLt
Pour les jeunes mères

(c) Grâce à l'appui des autorités munici-
pales et paroissiales « Pro Juventute » pour-
ra remplir une nouvelle tâche à la Neu-
veville : soit un service de consultation
pour nourrissons, placé sous la responsa-
bilité de sœur Madeleine Jenni , infirmière
spécialisée, à Bienne.

Les futures et jeunes mamans du dis-
trict de la Neuveville sont invitées tout
spécialement à profiter de ces consultations
qui sont gratuites . Pour le moment il est
nrpvn HftllX Consultations.

Dernière minute
Immigrants : les syndicats

italiens protestent
ROME (AP). — Les quatre grands syn-

dicats italiens ont envoyé mardi un télé-
gramme au gouvernement protestant contre
« les mesures unilatérales » prises par lui
à rencontre des immigrants italiens travail-
lant en Suisse. Ces mesures sont, selon
eux, en violation de l'accord d'immigra-
tion italo-suisse de 1964.

Les syndicats, tiui ont envoyé un télé-
gramme similaire au gouvernement italien,
demandent que les travailleurs italiens en
Suisse jouissent des mêmes droits que les
*_...H*lIl«a«*M> iitiiccdC

Lire d'autres informations neuchâ-
teloises en page Val-de-Travers

Récital de guitare
Atahualpa Yupanqui , célèbre artiste ar-

gentin, est né en 1908 dans un village
de la Pampa , province de Buenos-Aires.
Sa première chanson, il l'écrivit à l'âge
de huit ans, son œuvre est tout entière
jalonnée de poésie et de nostalgie. L'Aca-
démie du disque Charles Cros lui a de-
cerné le Grand prix du disque folklorique
en 1950. La même année , Atahualpa Yu-
panqui se produisait à Paris pour la pre-
mière fois au théâtre de l'Athénée aux co-
tés d'Edith Piaf. Ce fut la consécration.

Atahulpa Yupanqui apporte , ce soir à
la salle des Conférences le vent de la
Pampa et celui de la liberté avec sa gui-
tare et ses chansons qui sont des poè-
mes. Dans ses mains qui courent habiles
sur les cordes de sa guitare, dans sa voix,
il y a toute une humanité qui ressuscite :
celle des Incas. ses frères de sang.

Observatoire de Neuchâtel 27 avril. —
Température : moyenne : 8,0 ; min. : 6,9 ;
max. : 12,7. Baromètre : moyenne : 713,5.
Eau tombée : 21,2 mm. Vent dominant :
direction : ouest ; force : faible à modé-
ré. Etat du ciel : couvert, ulule dès 2 heures,

Niveau du lac 27 avril à 6 h 30: 428,94
Tpmnpratlir e de l'eau 10 Va°

Observations météorologiques

0 LKS ELEMCliia ayaui scivi uo
base en 1970 au calcul de l'impôt com-
munal sont les suivants :

Fortune : personnes physiques, 647 mil-
lions 560.000 fr. ; personnes morales,
637.308.000 fr. Revenu : personnes phy-
siques majeures , 309.279.800 fr. ; person-
nes phvsiques mineures, 5.091.800 fr. ;
personnes morales, 82.915.700 fr. Par
rapport à l'année précédente, la fortune
respectivement le capital imposable des
personnes physiques et morales s'est
accru de 8,461 % et le revenu respecti-
vement le bénéfice imposable des per-
sonnes physiques et morales de 10,973 %¦
Le nombre des contribuables s'est élevé
à 23,334, parmi lesquels 16,408 ont payé
leur impôt dans les délais fixés , 834
n 'ont pas payé ou acquitté partiellement
leur dû , 5527 avaient une échéance pos -
térieure à la date de bouclement et 565
étaient exonérés en tant qu'étudiants
étrangers et non imposables en Suisse,
assistés, hospitalisés insolvables ou âges.

Résidus détruits
• LE RAPPORT d'activité du service

des eaux révèle que l'année 1970 a per-
mis au chimiste de ce service de traiter
et de détruire tous les résidus d'huile de
goudrons et de benzols stockés dans les
cuves de l'ancienne usine à gaz. Cette
opération difficile a parfaitement réussi
et elle assure ainsi une protection inté-
grale de la nappe phréatique du secteur
en cause.

TOUR DE VILLE

Impôts
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j Fr. 2.20 par millimètre de hauteur |

ATTENTION !
Vendredi 30 avril , ouverture à Neu-
châtel . d'un magasin spécialisé dans
les vêtements d'enfants.
Voir notre annonce

BOUT'CHOU
du jeudi 29 avril. 

Demain jeudi, à 20 h 15, à la
halle de gymnastique de Fon-
taines

Débat sur les .

PROBLÈMES AGRICOLES
par • Biaise CLERC, conseiller
aux Etats , Neuchâtel ,
et • Georges THEVOZ, conseiller
national, Missy.
Discussion Entrée libre

Pour sa course contre la montre du
jeudi 20 mai (Ascension) les orga-

. nisateurs du

Grand prix suisse
de la route

cherchent

AUTOMOBILISTES
bénévoles, pour suivre les coureurs
sur le parcours Colombier - Les
Geneveys-sur-Coffrane.
S'inscrire à l'hôtel de la Gare, Cor-
taillod. Tél. (038) 42 1198. 

Concert vocal
en faveu r du nouveau centre salutis-
te neuchâtelois. Chapelle de la Ro-
chette, avenue de la Gare, Neuchâ-
tel , par la CHORALE de l'Armée
du' Salut de Genève, vendredi 30
avril, à 20 h 30.
Entrée libre et gratuite — Collecte

Demain, de 14 h 30 à 15 h 30

PUÉRICULTURE
Nouveau cours, lre leçon
Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17

fH Salle des conférences g|f 20 h 30 H
I ATAHUALPA |
I YUPANQUI I
S| Unique récital §1

H| SERVICE CULTUREL MIGROS I
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Monsieur et Madame
Jean-Jacques HASLER - CODUTI et
leur fils Vladimir ont la joie d'annon-
cer la naissance de

Stoyan - Boris
27 avril 1971

Maternité Neuchâtel
des Cadolles Roc 10

Mardi soir, à la salle des Conférences,
M. Otto Bertschi, de Zurich, a donné une
conférence sur la Science chrétienne inti-
tulée « Ein Wandel zum besseio » (Un
changement positif).

Le conférencier s'attacha à montrer qu il
est désormais impossibl e de se désintéresser
des changements qui surviennent dans no-
tre entourage, tant il est vrai que nous eo
sommes solidairement responsables, en rai-
son des réactions en chaîne propres à un
monde en rapide évolution , aux dimensions
tout à la fois plus vastes et plus petites
que jamais. C'est dire que l'homme doit
prendre conscience de sa responsabilité dans
ce contexte mouvant et ne pas se borner
à simplement enregistrer ou accepter le
changeaient. Il doit s'efforcer d'en com-
nrpnHre le fondement et de le relier à une
loi divine , constante et universelle ue Vai
sa nature. C'est dans la mesure où 1 hom-
me comprendra qu'il reflète cette loi divi-
ne, que l'évolution du monde s opérera
dans l'ordre et l'harmonie.

C'est sur cette base également qu il y
a 2000 ans, Jésus-Christ provoqua les bou-
leversements les plus révolutionnaires , en
nourrissant les foules, en rétablissant la
santé physique, mentale et morale et en
maîtrisant la gravitation et les éléments
naturels , sans jamais recourir à aucun
moyen matériel. Les fléaux d'aujourd hui
ne sont guère différents ; ils n ont fait
que changer de nom. Et leur solution
réside, comme du temps de Jésus, dans
l'application du pouvoir illimité de la loi
divine qui est constamment à l'œuvre dans
le monde et à laquelle l'effacement de
soi de l'homme, comme prétendu créateur,
donne toute son efficacité.

CORTAILLOD
Oblitération touristique

(c) Dès le 12 mai, la poste de Cortail-
lod disposera d'un timbre de propagande
touristique montrant le village et son clo-
cher caractéristique avec, en arrière-plan ,
le lac et le Jura.

La Science chrétienne

BOUDRY

(c) Hier, en début de soirée, une cigo-
gne s'est posée sur la cheminée de l 'im-

meuble No 4 du chemin Montant. Ce
fai t ' est unique dans la région de Bou-
dry.

Marché des légumes à Neuchâtel
Poireaux verts, epinards, carottes , céleri ,

cresson, rhubarbe : offre régulière. Choux
blancs, rouges et marcelins : offre faible.
Côtes de bettes, salades pommées, radis :
légume de serre. Laitures romaines , navets :
légumes nouveaux.

Marché des fruits
Pommes Golden, Reinettes , poires : offre

régulière.

Produit des pêches
dans le lac de Neuchâtel

Perches, brochets, lottes , truites, ombles,
filets de gardon , bondelles : faibles. Feras.
filets de brème : moyennes.

Une cigogne
sur la cheminée

Profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues
lors de sa douloureuse épreuve, la famille
de

Madame
Georges VOUGA-SCHERTENLIEB

remercie tous ceux qui ont pris part à
son grand deuil par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs. Elle
remercie aussi les personnes qui ont en-
touré Madame Vouga durant son séjour
à l'hôpital.

La famille ,de
Monsieur Ezio MICHELETTI

remercie sincèrement toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs messages ou
leurs envois de fleurs, se sont associées à
son grand deuil, et les prie de trouver ici
l'expression de sa profonde gratitude.

Neuchâtel, avril 1971.

La famille de
Monsieur Henri LOUP,

acquisiteur en publicité
profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , remercie
très sincèrement les personnes qui l'ont
entourée par leur présence, leurs dons, leur
envoi de fleurs et de couronnes, leurs mes-
sages de condoléances ; elle les prie de
trouver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Neuchâtel , avril 1971.

La famille de
Monsieur Alfred BROCARD

très sensible, dans son grand deuil, à
toute la sympathie dont elle a été entourée,
tant par les présences, les messages d'affec-
tion que par les envois de fleurs, exprime
sa vive gratitude à toutes les personnes qui
ont pris part à son chagrin.

L'Institution des diaconesses de Saint-
Loup a le chagrin de faire part du décès
de

Sœur Marie QUILLET
diaconesse

qui s'est endormie dans la paix de Dieu ,
à l'âge de 78 ans.

Soit que nous vivions , soit que
nous mourions , nous sommes au
Seigneur.

Rom. 14 : 8.
Le service funèbre sera célébré en la

chapelle de Saint-Loup, le vendredi , 30 avril
à 15 heures.

La direction, le Corps médical , la Supé-
rieure, les religieuses et le personnel de
l'hôpital de la Providence , à Neuchâtel .
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Charles PFISTER
père de Monsieur le docteur Pfister , leur
dévoué médecin-chef.

J'ai attendu l'Eternel ; mon
âme l'a attendu , et j' ai eu mon
attente en sa parole.

Ps. 130 : 5.
Monsieur et Madame Emilien Pfister-

Pasche, à Gland et leurs enfants :
Monsieur Georges Pfister et sa fian-

cée Mademoiselle Evelyne Dufour ;
Monsieur et Madame Gérard Du-

four-Pfister , à Aubonne ;
le docteur et Madame Charles-Bdouard

Pfister-Aellen , à Neuchâtel, leurs enfants
et petits-enfants :

Mademoiselle Jacqueline Pfister,
Monsieur et Madame John Ford-

Pfister et leurs enfants , à Denham
(Angleterre),

Monsieur Charles-Edouard Pfiister ,
Monsieur Laurent Pfister ,
Mademoiselle Marianne Pfister ,
Monsieur Michel Pfister ,

les familles Pfister , Bourgeois , parentes
et alliées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Charles PFISTER
leur bien-aimé père , grand-père , arrière-
grand-père , oncle et parent , que Dieu a
repris paisiblement à Lui , à l'âge de 90 ans.

2000 Neuchâtel , le 26 avril 1971.
(Evole 58)

Moi, je verrai ta face en _ jus-
tice ; quand je serai réveillé , je
serai rassasié de ton image.

Ps. 17 : 15.
La lecture de la ; Parole aura lieu à la

chapelle du crématoire , mercredi 28 avril ,
à 10 heures et suivie de l'inhumation.

Prière de ne pas envoyer de fleura
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Léon-Alex Marte-
net et leurs enfants Sylvie et Didier , à Ge-
nève ; . - rMadame Hélène Vitus-Martenet à Neu-
châtel , ses enfants et petits-enfants , à Ge-
nève et Lausanne ; "

Monsieur Frédéric Martenet. à Serrières ;
Monsieur et Madame Louis Thiébaud- '

Martenet , leurs enfants et petits-enfants,

Monsieur et Madame Alex Weill-Marte-'
net . à Bôle, leurs enfants et petits-enfants ,
à Fleurier et Lausanne ;

les enfants et petits-enfants de feu Char-
les Martenet. à Neuchâtel :

Monsieur Rodolphe Sahli. à Boudry :
Monsieur et Madame Fritz Hubacher-

Sahli , à Berne, leurs enfants et petits-en-
fants, à Berne et Mexico :

Mademoiselle Alice Sahli , à Boudry.
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

André MARTENET
leur très cher papa, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, cousin , parent et ami .
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 81 me
année, après une longue et pénible mala-
die.

2003 Serrières-Neuchâtel , le 27 avril 1°7' .
(Rue Ehrard-Borel 5)

Maintenant l'Eternel , mon Dieu ,
m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.
L'incinération aura lieu vendredi 30 avril.
Culte à la chapelle du crématoire , à 15 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de fatre part

Madame René North ;
Monsieur et Madame Marcel North ;
Monsieur et Madame Gil Oswald, leurs

enfants Marc et Alice ;
Monsieur et Madame Mathieu North ;
Monsieur et Madame Michel North , à

Zurich ;
Monsieur Pierre North ,
les familles parentes et alliées ,
ont le regret de faire part du deces de

Monsieur René NORTH
leur cher époux , frère , beau-frère , oncle,
cousin et parent , enlevé dans sa 70me an-
née, après quelques jours de maladie.

23, Blackheath Park . „ParP* \Londres S.E. 3 Neuchâtel
Le 27 avril 1971.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame René Elzingrc-Solioz ;
Madame veuve Roland Gigandet-Elzingre

et ses fils Flavien et Olivier ;
Madame Gilberte Balmer-Elzingre :
Monsieur et Madame Herbert Solioz,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Max Jœgendorf-Solioz , ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Marguerite Kindermann-Elzin-

gre et ses fils ;
Madame Micheline Bass-Elzingre et son

fils ;
le docteur et Madame Daniel Jichlinski-

Elzingre et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Georges Elzingre-

Barbey. leurs enfants et petits-enfants ;
les familles EIzingre , Maigné et Messeil-

ler.
ont le douloureux devoir de faire part

du décès de

Monsieur René ELZINGRE
leur très cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et cousin qui s'est
éteint paisiblement dans sa 82me année.

Crostand. le 27 avri l 1971.
(2205 Montmollin)

Dieu est amour
L'incinération aura lieu à Neuchâtel le

jeudi 29 avril.
Culte à la chapelle du crématoire à 15 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Prévisions météorologiques. — rxora aes
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
la perturbation qui a touché la Suisse s'éloi-
gnera vers l'est.

Le temps deviendra variable et plus frais.
Des éclarcies se produiront dans l'ouest du
pays et en Valais. La nébulosité restera
souvent forte dans le centre et l'est de
la Suisse, et quelques averses pourront en-
core se produire dans les Préalpes et sur
le versant nord des Alpes.

Températures prévues : 0 à 5 degrés
au petit matin ; 5 à 10 degrés l'après-
midi. Limite de zéro degré s'abaissant pro-
gressivement jusque vers 1000 à 1300 mô-
tres- 

J « i JBise sur le Plateau, vents modérés du
secteur ouest à nord-ouest en montagne.

Evolution probable pour Jeudi et ven-
dredi. — Nord des Alpes : en partie en-
soleillé par nébulosité changeante. Averses
nu oraees isolés en fin de j ournée.



Situation de la critique thématique
par M. Jean -Pierre Richard

M. Jean-Pierre Richard , professeur à
Paris-V incarnes, ad onné mardi après-
midi, à la faculté des lettres de Neu-
châtel , une très séduisante leçon sur
la situation de la critique thématique.
Comme l'a dit M. Ma rc Eigeldinger
en l 'introduisant , il part de la trame
verbale pour déceler la matière et les
sensations, le sens et la structure de

l'œuvre. La critique thématique crée
donc un langage second visant à recons-
truire l'œuvre d'un poêle ou d' un ro-
mancier, pour en dégager la cohérence.

Très souriant , M.  Jean-Pierre Richard
remercie M.  Eigeldinger , qui , dit-il, sait
mieux que lui ce qu 'il a voulu faire.
La critique thématique comporte une
mise en situation. Prenons par exemple

Proust : comment questionner l' œuvre ?
Comment , à travers la totalité de ce
que railleur a écrit , s'invente ce monde
hien particulier ? Selon quelles lignes
favorites ? Selon quels mouvements, bé-
néfiques ou maléfiques ? Comment va
se structurer la durée et se modeler
l'espace ? Comment s'y définit la subs-
tance ? En un mot, comment se com-
pose le paysage propre de l' auteur ?

UNE CRITIQUE D 'I M M A N E N C E
Les thèmes étant des unités de signi-

f ication , il s'agit de recouvrir le champ
de l'œuvre par un f i let  sensuel et log i-
que. La critique thématique est donc
une critique d 'immanence , non de genè-
se ; elle cherch e non à expliquer l'œu-
vre , mais à la comprendre , à en faire
revivre l' organisation propre et la f ina-
lité. Ainsi , le paysage de Proust prend
consistance en sortant de son porte-
p lume , et l'écriture seule , par sa quali-
té d 'inauguration , constitue le monde
personnel de l' auteur.

ETUDES F O R M A LISTES
Le conférencier situe ensuite la criti-

que thématique' face aux études formalis-
tes ou structuralistes ; il établit les res-
semblances et les différences. Puis il
cite un certain nombre d'auteurs et de
textes canoniques, Sartre , Merleau-Pon-
ty. Bachelard , Georges Poulet , Jean Sta-
robinski, tantôt pour les associer à 1a
critique thématique , tantôt pour marquer
des oppositions.

La critique thématique trace des ave-
nues de rêve ; elle obéit à une vocation
sérielle et à une passion réticulaire. Elle
se meut à la f o is dans l'idéalité et
dans la corporéité , selon le sp iendide
mot de Novalis : « Chaque paysage est
un corps idéal pour un genre particu-
lier d'esprit. »

C R I T I Q U E  DE R E S O N A N C E
Ainsi , pratiquant l 'adhésion constante

à sa lecture , le critique <r est avec ».
// expérimente la qualité du velo urs
proustien en créant pour le rendre un
langage d'accompagnement qui sera une
écriture de velours. La critique thémati-
que est donc une critique de résonance ,
chaque maille renvoyant à l' ensemble
du tricot. Cela signifie-t-il qu 'elle se
perde dans le détail ? Non , elle est
capable aussi d' une saisie totale et f u l -
gurante.

Pour conclure , le conférencier va au-
devant des critiques qui pourraient lui
être fai tes  et qui souvent lui ont été
faites. On a reproché à la critique thé-
matique d'être subjective ; ce serait mê-
me, a-t-on dit , une critique impression-
niste projetant dans l'œuvre la subjec-
tivité inavouée du critique lui-même.
Pourquoi pas ? Cette subjectivité , il f au t
la reconnaître et l'assumer, afin de ren-
dre le texte plus riche de sens, le meil-
leur point de vue, comme l'a dit Bau-
delaire , étant celui qui offre le p lus
d'horizon. En fa i t , il s'agit , non d' extrai-
re le secret de l'œuvre, mais d' en re-
construire ta cohérence.

UN MONDE DE PROBLÈMES
Cet exposé si riche , si nuancé , si

brillant aussi, pose un monde de pro-
blèmes que M.  Jean-Pierre Richard a
résolus par l'app lication de l' esprit cri-
tique à la matière même de l'œuvre.
Mais une œuvre , disons celle de Proust
ou celle de Baudelaire , est-elle toute
sensation et toute matière ? Ne compor-
te-t-elle pas une dimension de sp iritua-
lité qui en rompt la cohérence interne
pour l'axer sur la transcendance ? Les
plus beaux passages de Proust et de
Baudelaire ne sont-ils pas ceux qui
viennent à nous comme auréolés de
la lumière de l' au-delà ? Et par là ,
ne dépassent-ils pas tomes les x mises
en situation » de la critique ?

P.-T. R.

DES SONS ET DES LUMIÈRES
SUR LA COLLINE DU CHÂTEAU

2me Quinzaine commerciale de Neuchâtel, du 25 mai au 5 juin

Plus riche, plus variée que celle de
l' année dernière, la deuxième Quinzaine
commerciale de Neuchâtel va prendre
un départ en fanfare le 25 mai , à
l'hôtel de ville , pour s'achever le sa-
medi -5 juin par le spectacle présenté ,
au Théâtre, par un bouquet de fan-
taisistes neuchâtelois. Durant cette dou-
zaine de jours , les manifestations vont
se succéder avec la seule trêve du di-
manche el du lundi  de Pentecôte.

Voici donc ce calendrier. Comme la
première édition de 197( 1 . ces mani-
festations doivent animer la ville sous
les auspices des commerçants locaux qui
au nombre de 230, sont groupés dans
l'Association de la Quinzaine commer-
ciale :
• Mardi 25 mai : Inaugurat ion à

l'hôtel de ville en présence des auto-
rités communales , avec le concours
d' une fanfare ; le soir , au quai Oster-
wald, productions de diverses sociétés
locales avec des corps de musique.

O mercredi 26 mai : Journée de la
natation du Red Fish, présidée par
Henri Reymond , entraîneur de l'équipe
olympique suisse , à l'Ecole de commer-
ce ; l' après-midi et le soir projection
de films pour enfants et personnes
âgées.
9 Jeudi 27 mai : Animation de la

ville le soir , par l' ouverture nocturne
des magasins et interdiction de loute
circulation dans la Boucle. Participa-
tion des fanfares et du Théâtre de
poche de Neuchâtel , dégustation de vins
neuchâtelois à la Grand-Rue.
• Vendredi 28 mai : Concert de jazz

par le « Jumping Seven » et la chan-
teuse américaine Martine Kay.

9 Samedi 29 mai : Grand marché et
« puces » géantes sur la place des Hal-

les et les rues avoisinantes. Le soir ,
spectacle dans les vieux quartiers :
i Neuchâtel . d' une tour à l' autre », sorte
de production de sons et de lumières
sur la colline du Château et la Collé-
giale , sous la forme inédite d'une pro-
menade i l luminée  et commentée , pré-
senlcc par Alex Billeter , directeur de
l'ADEN et réglée par deux meneurs
en scène professionnels. Ce sera, à
r 'en pas douter , le clou de cette Quin-
zaine , soirée digne d' attirer au chef-
lieu (Je nés nombreux spectateurs. Le
décor de la Collég iale, celui du cloître
voisin , du Château et de ses tours.
donneront l' occasion aux auteurs de
cette réalisation originale de faire œuvre
du plus haut intérêt aussi bien docu-
mentaire , esthétique que touristique.
9 Mardi 1er juin : Au stade de la

Maladière.  match de football qui op-
posera l'équipe de Xamax à un adver-
saire inhabituel. Ce sera un match pit-
toresque. Le soir , concert de fanfare
dans les hôpitaux et à l'hôtel de ville ,
concert de musique de la Renaissance.

A Mercredi 2 juin : « Arsenic et
vieilles dentelles » au Théâtre , par la
compagnie des Altistes associés de Lau-
sanne avec Marguerite Cavadaski et
Camille Foumier.
• Jeudi 3 juin : Ouverture nocturne

des magasins selon le même schéma
que le jeudi précédent. Dégustation de
vins à la fontaine de la Grand-Rue.
9 Vendredi 4 juin : Bal officiel de

la Quinzaine à la Rotonde , avec attrac-
tions et tombola.
9 Samedi 5 juin : Second grand

marché avec « puces » , défilé de tacots
et voitures modernes en début d' après-
midi , lâcher de ballons au bénéfice
d' une œuvre de bienfaisance et. le soir .

le cabaret neuchâtelois au Théâtre.
9 Du 3 au 5 juin, sous le péristyle

de l'hôtel de ville aura lieu une vaste
exposition de fleurs du pays et de vins
du terroir. En outre , durant toute la
Quinzaine , les restaurants de la ville
donneront rendez-vous aux gastronomes
en leur proposant des spécialités de
chea nous.

Hier , au cours d'une conférence de
presse réunissant les journalistes au
Saint-Honoré , à l' occasion d' un excel-
lent repas , le président M. Robert
Aeschelmann , le secrétaire général M.P.
Marchand et M. F. Wolfrath , membre
du comité de la Quinzaine , ont rappelé
le succès de la première édition eh
1970 et les heureux effets de cette
animation de la cité à une époque de
l' année qui était d'ordinaire fort calme.
Organiser des manifestations sur les
ileux mêmes du commerce local , sti-
muler l' activité du chef-lieu, tels sont ,
aujourd 'hui  plus que jamais, les deux
principaux buts visés par les promo-
teurs de cette Quinzaine qui s'inscrit
désormais dans les grandes traditions
de Neuchâtel. Elle a d'ailleurs trouve ,
chez les autorités communales , une
compréhension bienveillante et un sou-
tien très appréciable , qui s'étaient mani-
festés déjà l' an dernier et qui se mani-
festeront à' l' occasion de la nouvelle
Quinzaine.

Ajoutons que le principe de la grande
loterie a été repris mais modifié , que
l' on nous promet une ville décorée, il-
luminée et pavoisée , en deux mots ,
magnifique , et nous aurons dit l' essen-
tiel de cette fête locale, qui est en
train d' acquérir une réputation dépas-
sant les limites du canton.

G. Mt.

L«Infanterie» honore la mémoire de
son président d'honneur, Robert Mever

Lors de l' assemblée générale de la so-
ciété de tir P« Infanterie » , qui s'est tenue
récemment, un vibrant hommage a été
rendu à feu Robert Meyer. Le rayonne-
ment du disparu était  si grand dans le
cercle des tireurs qu 'il nous paraît  j udi-
cieux de relever quelques traits de celui
qui s'est tant dévoue pour , la cause- du
l i r  t h i n s  n n l rp .  c i té .

Arrivé à Neuchâtel , il y a cinquante ans ,
Robert Meyer , alors âgé de 23 ans, était
animé d' un sens civique profond ; aussi
ne tarda-t-i l  pas à s'affirmer dans les so-
ciétés de t i r  et de sous-officiers de Neu-
châtel.

Robert Meyer occupa diverses fonctions
au sein du comité de « L 'Infanterie  » et
notamment celle de président de la sec-
lion pistolet qu 'il diri gea de .1955 jusqu 'à
sa mort. « Sa » section pistolet lui tenait
particulièrement à cœur et il sut lui in-
suffler un élan remarquable. En reconnais-
sance des éminents services que Robert
Meyer rendit à l'« Infanterie », il en de-
vint  le président d'honneur.

De 1948 à 1960, Robert Meyer assuma
la présidence de la corporation des tireurs
ic la ville et c'est précisément sous sa
présidence que le transfert de la Ifgne de
tir du Mail à Pierre-à-Bot fut étudié
mis au point et réalisé. Le titre de mem-
bre d'honneur de la corporation des tireurs
vint récompenser l'énorme travail qu 'il ac-
complit.

Son activité débordante ne -se "lihiita ^ 'pas
seulement aux sociétés de tir de la ville ,
mais jugeant indispensable que les sociétés
de tir du district soient groupées en une
fédération comme le son t toutes celles
des autres districts du canton , Robert
Meyer fut membre fondateur en 1960 de
la Fédération de tir du district de Neuchâ-
tel et en devint membre d'honneur.

Robert Meyer eut également une acti-
vité remarquable au sein de l'Association
suisse des sous-officiers , tant sur le plan
local , cantonal et fédéral puisqu 'il siégea
au comité central de l'ASSO de 1926 à
1934. Là aussi , son dévoument à une cause
qu 'il défendit avec ferveur lui valut d'être
nommé membre d'honneur de l'Association
suisse des Sous-officiers ainsi que membre
d'honneu r du groupement cantonal.

Ces .multiples fonctions . Robert Meyer
les accomplit toujours avec l' ardeur , la
ponctualité et le dévouement qui le carac-
térisaient. Homme intègre , plein d' enthou-
siasme , ne recherchant nullement les hon-
neurs , mais estimant au contraire n 'avoir
fait toujours rien d'autre que son devoir ,
Robert Meyer laisse un souvenir lumineux
qui restera un exemple pour ses amis.

F.

Un prévenu conteste toutes les
infractions qui lui sont reprochées

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier.

J.B. comparaissait à l' audience , prévenu
d'ivresse au volant , de menaces, d'injures
et de diffamation , préventions qu 'il contes-
tait dans leur intégralité. Résumons les faits
que les débats ont permis d'établir. Le 4
septembre dans la matinée , il semble que
le prévenu ne se soit pas trouvé dans un
état tout à fait normal. C'est du moins
ce qu 'a aff irmé un menuisier qui travail-
lait sur un chantier de l'entreprise qui em-
ployait J.B. comme camionneur et ouvrier.
Ce menuisier a d'ailleurs déclaré au tribu-
nal que , d'après lui , J.B. avait un verre
dans le nez et qu 'il n 'était pas de sang-
froid. Sentait-il l'alcool ? Il ne peut le pré-
ciser. Mais ce dont il est sûr , c'est que
le prévenu n 'était pas en mesure de con-
duire correctement. Au début de l' après-
midi , J.B. fut envoyé à Fribourg sur un
chantier.  Il se rendit à son travail au vo-
lant de sa camionnette et passa l' après-
midi sur ce chantier fribour geois. Lorsqu 'il
fut question de rentrer , un de ses chefs ,
lui aussi intimement persuadé de l'ivresse

du prévenu , p rit le volant afin qu il ne Con-
duise plus en état d'ébriété. Le voyage du
retour ne se passa pas dans la bonne
humeur. Très vite, J.B. critiqu a la con-
duite de son chef qu 'il jugeait imprudente.
Et il saurait même prononcé des injures
à son égard. Mais cela n 'était pas suff i -
sant à ses yeux puisqu 'il alla jusqu 'à me-
nacer le conducteur critiqué avec un cou-
teau. Effrayé , ce dernier arrêta son véhi-
cule et appela à l' aide un autre automobi-
liste qui passait par là. Ce n 'est qu 'à ce
moment que J.B. remit le couteau à son
chef et qui t ta  son attitude menaçante.

Le prévenu a donc contesté' toutes les
infractions qui lui étaient reprochées. De
la matinée , il n 'a bu qu'un verre de vin
rouge. A midi , il n 'a consommé comme à
l' accoutumée que de l'eau minérale. Il a
bu. l' après-midi , de la bière mais n 'a plus
conduit après. Il n'a jamais injurié j on
chef et les menaces ne sont qu 'affabula-
tions d' un homme qui le détestait et qui
désirait ardemment le faire renvoyer.

Constatant que tous les témoignages ne
concordaient pas vraiment, le tribunal a
abandonné les préventions d'ivresse au vo-
lant et d'injures. Il a cependant estimé
que les preuves étaient suffisantes pour re-
tenir les menaces et condamner J.B. à
huit  jours d' emprisonnement avec sursis
pendant ¦ 2 ans, et à 260 fr. de frais.

DÉTOURNEMENT
Profitant d' une erreur de la poste, GB.

alla toucher l'argent d' un mandat qui était
destiné à un de ses amis. Il empocha ain-
si 53(1 fr. qu 'il garda pour lui.  Le tribu-
nal l' a donc condamné pour détournement
à un mois d'emprisonnement avec sursis
pendant trois ans et à 120 fr. de frais.
Cette peine est complémentaire à une au-
tre condamnation pour publications obscè-
nes prononcées récemment contre lui.

Un mois d'emprisonnement réputé subi
par la détention préventive à D.L., coupa-
ble d'avoir < visité » quelques caves en
compagnie d' un ami et de s'être appro-
prié divers objets de peu de valeur.

Enfin deux condamnations pour infrac-
tion à la loi sur les stupéfiants : 2 mois
d' emprisonnement avec sursis pendant 2
ans à C.G. et 10 jours de la même pei-
ne à A.G. Les frais se montent respecti-
vement à 100 et 50 francs.

J. -M. R.

Dialogue et participation : l'un des objectifs
de la réforme pénitentiaire aux Pays-Bas

APRES UN IMPORTANT CONGRES DE L'A.S.R.P.P. A NEUCHATEL

te progrès social a au moins un
point commun avec le mistral : il
souffle du nord. Et on en a eu
une nouvelle preuve, lundi au Mail ,
lors de la conférence donnée devant
les délégués de l'ASRPP (1) par M.
J. van der Orient , directeur adjoint
de l'administration pénitentiaire des
Pays-Bas. En Hollande, la réforme
pénitentiaire commence à la porte
même du tribunal. Un premier fil-
trage se fait à ce niveau , le juge
ayant de plus en plus tendance à
considérer l'emprisonnement de lon-
gue durée comme la dernière des
solutions et c'est notamment le cas
pour les délinquantes , seules une
vingtaine de femmes en moyenne pur-
geant des peines de prison ferme.
Sur 100 personnes condamnées à la
prison , 60 ont subi des condamna-
tions d'une durée inférieure à trois
mois et 80 d'une durée inférieure
à six mois. Mais le juge peut d'au-
tant mieux choisir l'instrumen t judi-
ciaire approprié qu 'un des 750 agents
du reclassement social lui fournit un
dossier très détaillé sur le prévenu.

UN A UTR E M O N D E  ?
Indispensable dans certains cas, la

détention ne manque pourtant pas d'as-
pects négatifs. La privation de la
liberté signifie déjà la perte de droits
essentiels à l'existence humaine ; c'est
une rupture des relations sociales en-
tre le condamné, sa famille et ses
amis et le fait d'en être privé oblige
le prisonnier à entamer d'autres re-
lations sociales avec les codétenus.
Une communauté se forme ; elle exer-
ce une pression sur ses membres,
pression qui peut compromettre les
efforts dupefsonnel en vue d'incul-
quer aux détenus les règles et nor-
mes de la société normale.

Alors , peu à peu , se dégage l'idée
que la société est trop soumise à
une évolution pour que celle-ci ne
soit pas transposée à l'échelon péni-
tentiaire et ceci d'autant  plus que
la détention , tout en conservant son
caractère de peine , doit égalcmenl
préparer le retour du détenu dans
cette société. Le but de la polit ique
pénitentiaire néerlandaise est donc
double : ¦— redonner au prisonnier
les conditions qui sont celles du ci-
toyen moyen , et libre ; — et favo-
riser à . l'intérieur des établissements
pénitentiaires des relations humaines
qui reflètent autant que possible cel-
les du monde libre.

Il faudra de longues années pour
réaliser ces objectifs, pour que les
établissements pénitentiaires puissent
offrir aux détenus des conditions de
séjour et de vie adaptées à l'époque.
Aux Pays-Bas, dix prisons modernes
sont prévues. La construction de la
première doit commencer cette année.
Voilà pour les murs.

CHOISIR  SA PRISON

Restent les hommes.
— Les condamnés, estime M. van

der Orient, doivent être incarcérés
aussi longtemps qu 'il le faut pour
protéger la société. Mais il est im-
portant de ne pas les humilier plus
qu 'il n 'est nécessaire , ni en augmen-
tant leurs souffrances, ni en leur
imposant un traitement qu 'il s ne dé-
sirent pas.

Les détenus devraient , par exem-
ple, être autorisés à choisir le type
d'établissement dans lequel ils purge-
ront leur peine : prison ouverte ou
semi-ouverte. Le fait de pouvoir choi-

sir impose en effet au détenu une
plus grande responsabilité. 11 faudrait
également lui donner un véritable
salaire , ce qui suppose un travail
adéquat, et ne pas lui verser auto-
matiquement une rétr ibution , qu ' i l
t ravail le bien ou non. De plus, il
y a certains petits détails qui comp-
tent : aux Pays-Bas, les détenus peu-
vent conserver leurs biens personnel ;
pendant la détention. C'est une façon ,
de même que le fait de lui laisser
ses vêtements civils , de sauvegarder
la personnalité du prisonnier. Il doil
pouvoir aussi écrire aussi souvenl
qu 'il en éprouve le besoin.

Enfin , le dialogue devrait être gé-
néralisé. Citant le père Pire, M. van
der Orient pense avec lui que le
dialogue est une réponse aux dé-
tresses les plus critiques , les plus
pressantes et même les plus désespé-
rées de notre temps. L'homme d'au-
jourd'hui , qu 'il soit libre ou momen-
tanément en prison , demande aux
dirigeants de lui faire connaître clai-
rement leurs buts. Le mois dernier ,
M. van der Orient et son directeur
ont discuté librement avec 70 déte-
nus. Ce débat a été télévisé et dif-
fusé dans un programme touchant
un vaste public. Les prisonniers ont
critiqué ce qu 'ils pensaient qui de-
vait l'être. C'était un premier pas
vers le dialogue. Mais avant qu 'il
ne soit vraiment constructif , des ré-
formes devront aboutir. Elles tou-
chent notamment  le personnel de sur-
veil lance , formé par une longue tra-
dit ion pénitentiaire dans laquelle les
rapports étaient clairement définis , les
rôles des supérieurs et des subordon-
nés nettement distincts. Enfin et sur-
tout, il faudra faire comprendre aux
détenus que discussion et participa-
tion ne signifient nullement qu 'il n 'y

a plus de discipline , ni de surveil-
lance.

L ' I M P O R T A N C E  DU D I A L O G U E
— Voici ,devait terminer M. van

der Crient , quelques jalons de la
route à parcourir. Mais bien des
problèmes restent posés. Ainsi , com-
ment élire les représentants des dé-
tenus, quelles règles observer pour
cette élection , comment et quand
doit-il y avoir des consultations en-
tre la délégation et le reste des dé-
tenus , avec quels membres de la di-
rection les prisonniers doivent-ils dis-
cuter , et combien de fois ? Mais il
est évident que le dialogue demeure
une excellente base pour expliquer
aux détenus l'efficacité et la raison
des mesures prises.

Utopie ? Non. Si cette « révolution
pénitentiaire » peut encore inquiéter
quelques-uns .c'est parce que le chan-
gement a ete d'autant plus brutal
que la réforme ne date , dans cer-
tains pays, que de quelques décades.
En 1953, visitant la Petite-Roquette ,
l ' écrivain Georges Arnaud s'étonnait
que les femmes n 'aient pour boire
que de vieilles boîtes de conserve
aux bords tranchants , qu 'ail leurs des
prisonniers grelottent , et , craignant
les gifles , qu 'ils baissent la tête de-
vant les « gaffes » dans les couloirs.
« ... La prison , naguère , était un pour-
rissoir à squelettes encore vivants où ,
p lus que de faim, de froid ou de
lotit  autre mal bien défini ,  c'était
de misère que l' on mourai t .  »

Tout change , même les condi t ions
de la détent ion.  Mais Caycnne n '.i
fermé bout ique que depuis vingt-six
ans.

Cl.-P. Ch.
(1) Association suisse pour la ré

forme pénitentiaire et le patronage

CURIEUX «MILLE -ROUE S»

Un cortège de dix curieux véhicules s'est
ébranlé des Draizes jusqu 'à la gare de Neu-
châtel. Il s'agissait de «brises-croûte » fa-
briqués par une entreprise de la ville et qui
prenaient le train à Neuchâtel pour se ren-

dre à Tricste. De là , ils seront embarqués
pour Barhein où ils seront utilisés dans une
usine d' aluminium.

(Aviprea» - J. -P. B«illod.)

TOUR
DE

MILLE
i

Enfant blessé
? A 11 h 55. un automobiliste M.

C. Locarnini de Neuchâtel qui circu-
lait rue des Parcs a dû freiner brus-
quement devant un passage de sécurité
qu 'un enfant Jùrg Bonzli , né en 1964
traversait en courant. Ce dernier a été
atteiat par le véhicule et transporté
à l 'hôpital des Cadolles par l' ambulance
de la police locale.

Refus de priorité
• HIER vers 8 h 40, au carrefour

Beaux-Arts-Pourtalès , M. Ch. V. domi-
cilié à Rochefort qui circulait rue des
Beaux-Arts n 'accorda pas la priorité
à une voiture vaudoise conduite par
Mlle G. de Pully. La collision fut iné-
vitable. Dégâts matériels.
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Stupéfiants :
cours à l'I.S.P.

9 SOUS la direction du procureur
général de la Confédération , débutera ,
jeudi , à l ' Ins t i tut  suisse de police, un
cours d'instruction sur les stupéfiants.
Après la présentation d'un film intitu-
lé < Le Ciel et l' enfer » , des orateurs
particulièrement qualifiés traiteront du
problème des stupéfiants et des psycho-
tropes , des toxicomanies et des métho-
des de l 'Interpol. Le cours se termi-
nera vendredi par un colloque sur l' en-
quête de police en matière de stupé-
fiants animé par M. René Huber , com-
mandant  de la police cantonale vau-
doise.

Chirurgien à l'honneur
• SUR L'INITIATIVE de la Facul-

té de médecine , l'Université et le Con-
seil d'Etat vaudois ont élevé au rang
de professeur associé le Dr Bernard
de Montmollin , privat-docent. Né en
1916 à Neuchâtel , le Dr de Montmollin
est depuis 1953 responsable du service
de chirurgie infantile et de chirurg ie
orthopédique de l'hôpital Pourtalès à
Neuchâtel. Depuis 1960 déjà , il -col-
labore à l'enseignement de la chirurg ie
à la faculté de médecine de Lausanne ,
où il obtient le titre de privat-docent
en 1962. C'est alors qu 'il est nommé
chirurgien-chef de l'hôpital de Pourta-
lès.

Route coupée...
• VERS 10 h 25, au volant de sa

voiture Mlle H.G. domiciliée à Neu -
châtel , circulait sur le pont du Mail
avec l'intention d' emprunter la rue des
Fahys. Mais elle a coupé ainsi la route
à une automobile conduite par M.M.C.
Pas de blessés, dégâts matériels.

• L'HIVER 1969-1970 laissera le
souvenir d'un hiver long et rigoureux ,
qui s'est t radui t  évidemment par des
frais importants pour le service de la
voirie. Les chutes de neige ont été
abondantes et répétées , du 5 au 9,
du 12 au 16, du- 19 air 23 ei le 29
janvier , le 2 le 9, du U au 13, du
17 au 19 et le 27 février , enfin du 3 au
5 mars. En revanche, le début de l'hi-
ver 1970-1971 n'a nécessité que peu
d'interventions de la voirie , celle-ci
ayant été pratiquement limitées à Chau-
mont les 23, 30 et 31 décembre.

Les ouvriers de la voirie ont procédé
dix-neuf fois au déblaiement de la nei-
ge et trente-trois fo is au salage et sa-
blage des chaussées et des trottoirs.
22.441 heures de travail ont été con-
sacrées à ce labeur et les produits sui-
vants ont été utilisés : sable et gravillon
112 mètres cubes ; chlorure de sodium
196 tonnes ; chlorure de calcium 265
tonnes.

La construction de nich es à sable
dans les murs bordant la voie publique
s'est poursuivie. En 1970. leur nombre
s'est augmenté de 36 unités , atteignant
ainsi 319 au total. Les nouvelles ni-
ches ont permis d'éliminer 23 vieux
coffres à sable.

Âpres un hiver
et avant un autre...

Collision à la file
• HIER M. M. G., domicilié à Hau-

terive circulait avenue du 1er Mars ,
en direction de Saint-Biaise lorsqu'en
voulant freiner son pied a glissé sur
la pédale de frein. Ce faisant la voi-
ture de M. M.G. a heurté l'arrière d'une
voiture qui le précédait conduite par
M. J.S. de Marin. Cette dernière, qui se
trouvait à l'arrêt , a été projetée contre
une troisième voiture conduite par M.
P.R. de Cornaux. Un passager, M.
Marcel Banderet , 1913, fonctionnaire
cantonal, a été blessé au nez.

Demi-tour
# RUE de la Perrière , hier vers

20 h 20, M. G. B., de Cortaillod,
qui circulait au volant de sa voiture ,
voulut faire demi-tour. Au cours de
cette manœuvre , son véhicule entra en
collision avec une voiture conduite par
M. R. C. de Neuchâtel , qui venait
en sens inverse. Dégâts.

Il abandonne
son véhicule

après un accident
• HIER, vers 15 h 40, rue des

Saars, M. A. B., de Neuchâtel , circu-
lait au volant de sa voiture en di-
rection de Saint-Biaise. Dans un virage
à droite , peu avant l'arrêt du trolley-
bus, A. B. n'avait pas été en mesure
d'arrêter son véhicule qui heurta la
voiture de Mme G. B. de Neuchâtel ,
arrêtée derrière un trolleybus. Le véhi-
cule de M. A. B. termina sa course
dans un mur, au sud de la route.

Après le choc, le conducteur aban-
donna son véhicule et s'en retourna
chez lui où H fut bientôt appréhendé.
Un occupant de sa voiture, M. L. G.,
a été légèrement blessé lors de la colli-
sion ; il a été conduit à l'hôpital pour
un contrôl e.

• LA journée de l'Europe sera cé-
lébrée comme les années précédentes,
le 5 mai prochain , date anniversaire
de la fondation du Conseil de l 'Euro-
pe. Afin de marquer cet événement
historique qui a ouvert une phase nou-
velle et décisive dans le développement
de l'Europe, le pavillon européen d' azur
à une couronne d'étoiles d'or, sera his-
sé au mât du port.

Journée de l'Europe

MARIN

(sp) Une entreprise spécialisée d'ans ta fa-
brication d' extincteurs a organisé une gran-
de démonstration d' extinction de feux di-
vers. On vit à l' œuvre des appareils de di-
vers types qui permirent d'éteindre des feux
de bois, d' essence, de mazout , de gaz, ou
de pneus. La démonstration était commen-
tée et un nombreux public put la suivre.
Une équipe de pompiers de Marin était
de piquet. Après la démonstration , le pu-
blic fut invité à une école du feu ou cha-
cun put se familiariser avec les divers ty-
pes d' appareils. Les fumées noires déga-
gées par certaines feux, de pneus ot de
mazout notamment , inquié tant  quelque peu
la population. Certaines personnes télépho-
nèrent même aux premiers secours de Neu-
chàlcl.

Fausse alerte...

La chancellerie d 'Etat  communique :

Dans sa séance du 23 avril , le Con-
seil d'Etat a autorisé M. Bernard Glardon,
à la Chaux-de-Fonds à pratiquer dans le
canton en qualité de médecin. Il a nommé :
Mme Doris Gerster , domiciliée à Hauterive ,
aux fonctions de secétaire adjoint au dé-
partement  de l ' instruct ion publique et M.
Jcan-Frédy Wild. domicilié à Cortail lod.
aux foncti ins de secrétaire adjoint à '?
Caisse cantona le  de compensation.

Décisions du Conseil d'Etat
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Département
des Travaux publics

des Ponts et chaussées

Mise à l'enquête publique

Route cantonale No 11
Valangin
En application des articles 12 et suivants
de la loi sur les constructions, du 12
février 1957, le département cantonal des
Travaux publics met à l'enquête publique :
1. Les plans d'évitement de Valangin, par

un nouveau tracé de la route canto-
nale 11 pour le second tronçon allant
du nord du collège de Valangin jusque
sur le plat de Boudevilliers.
Ces plans apportent une modification à
ceux de la première mise à l'enquête
concernant le chemin des Granges sur
Valangin.

2. Les plans d'alignement découlant de cet-
te construction de route.

Les plans sont déposés aux bureaux com-
munaux de Valangin et de Boudevilliers
pour le tronçon intéressant le territoire res-
pectif de chaque commune.
Ces plans peuvent être consultés par tout
Intéressé.
Les oppositions doivent être adressées sépa-
rément, aveo motifs à l'appui, au Conseil
d'Etat, pendant la durée de l'enquête qui
a lieu du 24 avril au 24 mai 1971, à
18 heures.
Neuchâtel, le 19 avril 1971.

Le chef du département ,
C. GROSJEAN

SITUATION DOMINANTE PRÈS DU CENTRE
V U E  I M P R E N A B L E

M i l  j  r | NOUS VOUS OFFRONS

"ALI t A LA HAUSSE DES LOYERS j i ,j N A P PA R T E M E N T  de 3 pièces _ 79 m> + cave e. galetas pour Fr. 93,700-
ET A LA DÉVALUATION MONÉTAIRE ! ,; ou de 6 pièces _ 101 m, + cave et galetas pour FM40,000._

EN ACHETANT SANS TARDER I
VOTRE APPARTEMENT | CONFORT MODERNE - AMÉNAGEMENT DE GRANDE CLASSE

^ 
j j  Vous pouvez visiter l'appartement de votre choix le samedi matin, dès 9 heures (ou sur rendez-vous)

VUUo DbNtrlvJtKbZ. tiNHJKc j j  VENTE D|RECTE PAR LES CONSTRUCTEURS - PROMOTEURS

s'adresser à Paul CRETEGNY + Cie

Ut5 H Kl A I V /  U | 43, faubourg du Lac - NEUCHÂTEL - Tel 25 69 21

CITE BELLEROCHE ¦ MEUCHATEL cou, NE DE BEL - A ,R 

M VILLE DE NEUCHÂTEL

SERVICES INDUSTRIELS
Nous cherchons, pour le Service de l'électricité :

un dessinateur-constructeur
de stations à haute et moyenne tension. Nous souhaitons
pouvoir engager un dessinateur qualifié connaissant si pos-
sible la construction de stations intérieures et extérieures,
mais un dessinateur - mécanicien ou mécanicien - électricien
peut également faire acte de candidature et nous assure-
rions sa formation complémentaire.

Nous offrons un travail varié, tant au bureau technique
que sur les chantiers ;

un employé de bureau
dont la tâche principale serait de s'occuper de la compta-
bilité analytique du Service et des relations qu'elle implique
avec le Centre électronique de gestion.

Nous demandons une connaissance complète du travail de
bureau accompagnée de pratique dans le domaine de la
comptabilité.

Salaire réglementaire en fonction du poste de travail et des
capacités individuelles. Places stables. Semaine de cinq jours.

Prière d'adresser les offres de service à la direction des
Services industriels, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 15 mai 1971.
Tous renseignements peuvent être obtenus par téléphone
au No (038) 21 11 11, interne 507.

Un petit coin de paradis sur terre !
A vendre, immédiatement au bord
du lac de Neuchâtel, à cinq mi-
nutes auto d'Yverdon, une minu-
te du centre et de la gare de
Grandson, voile, pêche, ski nau-
tique et natation.

ravissante propriété
arborisée de 1800 m?
avec plage et port privé

Résidence secondaire. Salle de
séjour de 40 m2 avec cheminée,
3 chambres, cuisine, salle d'eau,
terrasse, pelouses.
Prix : Fr. 250.000.—.
Capital liquide nécessaire :
Fr. 150.000.—.

Agence immobilière
Claude BUTTY,
Estavayer-le-Lac, tél. (037) 63 24 24

MISE A BAN
Avec l'autorisation du président du
Tribunal de Neuchâtel, FAVARGE S.A.,
représenté par la Fiduciaire et Géran-
ces Bruno MULLER, met A BAN la cour
au sud. des immeubles rue des Sa-
blons 47, 49 et 51, formant l'article
2898 du cadastre de Neuchâtel.
En conséquence, défense formelle et ju-
ridique est faite à quiconque de parquer
son véhicule dans cette cour. Les droits
des tiers étant réservés. Une surveil-
lance sera exercée et les contrevenants
seront poursuivis conformément à la loi.
Neuchâtel, le 19 avril 1971.

Pour Favarge S.A.
Fiduciaire et Gérances

Bruno MULLER
Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, le 20 avril 1971.
Le président du Tribunal civil II

J. RUEDIN

La Béroche Saint-Aubin
A vendre, par parcelles ou en
bloc,

terrain
de 10.000 m2, propre à la cons-
truction de villas ou de locatifs.
Belle situation.

Adresser offres écrites à CD 962
au bureau du journal.

Justice
Introduction du registre foncier fédéral sur le territoire de
la commune de Fontainemelon

Avis d'enquête finale
Les propriétaires, bénéficiaires de servitudes, créanciers
hypothécaires sont avisés que la transcription des droits
réels, ensuite de l'introduction du registre foncier fédéral
dans la commune de Fontainemelon, est soumise à une en-
quête de trente jours au bureau du REGISTRE FONCIER DE¦ CERNIER, Bois-du-Paquier 7, du 30 avril 1971 au 31 mai 1971,
afin que les intéressés puissent examiner si leurs droits ont
été transcrits exactement dans les nouveaux registres.
SI les Intéressés n'Interviennent pas dans le délai fixé
ci-dessus, ils auront reconnu tacitement que la transcription
de leurs droits est exacte et complète. Les réclamations
doivent être consignées sur la feuille d'enquête déposée
au bureau du registre foncier ou adressées, par écrit, au
conservateur du registre foncier soussigné.
Les créanciers hypothécaires sont rendus attentifs au fait
que les servitudes à la charge ou au profit des anciens
biens-fonds ont fait l'objet d'une épuration, conformément
à la loi. Les titres hypothécaires doivent être produits au
bureau du registre foncier pendant le délai d'enquête pour
être mis en concordance avec les nouveaux registres. La
production des cédules hypothécaires et des lett res de rente
est obligatoire.
Cernier, le 28 avril 1971. ,

Le conservateur du registre foncier :
J. Divernois
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Département
de l'agriculture

MISE
AU CONCOURS

Un poste de

COMMIS-STÉNODACTYLOGRAPHE
au Service des améliorations

foncières
est mis au concours.
Obligations : celles prévues par la légis-
lation. Traitement : classes 11 ou 10
plus allocations légales. Entrée en fonc-
tions : à convenir.
Les offres de service (lett res manuscri-
tes), accompagnées d'un curriqj lum vi-
tae, doivent être adressées à l'Office
du personnel de l'administration can-
tonale, château de Neuchâtel, jusqu'au
4 mai 1971. 

JP VILLE DE NEUCHATEL
Pour la station d'épuration des eaux
usées, nous cherchons

un aide de station
pour des travaux divers (entretien, opé-
rations simples).
Travail intéressant et varié, partielle-
ment en plein air.
Allocation de ménage et caisse de re-
traite, semaine de cinq jours avec ser-
vice de piquet par rotation ; exception-
nellement, intervention de nuit. s - .... ï
Adresser offres manuscrites, avec réfé-
rences et prétentions de salaire, à la
Direction des Travaux publics, hôtel
communal, 2001 Neuchâtel, qui donne
aussi tous renseignements (tél. 21 11 11,
interne 255).

La Direction des Travaux publics

U VILLE DE NEUCHATEL
Rues J.-J.-Lallemand

et Pourtalès
Afin de permettre la mise en service
de la nouvelle signalisation lumineuse
à l'avenue du 1er-Mars sans perturba-
tion dans la 1re quinzaine de mai, les
Travaux publics ont, d'entente avec la
Direction de la Police1, mis d'urgence
en chantier la réfection des rues
J.-J.-Lallemand et Pourtalès. Pendant
ces travaux, qui dureront une dizaine
de jours, ces rues seront temporaire-
ment fermées à la circulation.
Le ramassage des ordures et des
déchets encombrants se fera aux en-
droits habituels.
Les riverains et les piétons voudront
bien se conformer aux instructions de
la Police, du Service de la voirie et des
représentants de l'entreprise.
Nous remercions les habitants du quar-
tier de leur compréhension.
LA DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

A0$&K R- «lobin

A vendre
à proximité de la
Vue-des-Alpes,

CHALET
grand confort
de 4 chambres,
avec salle de
séjour , cheminée,
bains, central
eau chaude et
garage.
Tranquillité, vue.

Je cherche, dans
la région de
Neuchâtel, entre
Marin et
Colombier ,
terrain
de 1200 à 1500 m2,
en zone locative.
Adresser offres
écrites à JG 935 au
bureau du journal.

A vendre à Couvet

maison
ancienne
de 6 appartements
de 3 pièces ;
rendement
intéressant.
Adresser offres
écrites à EF 964
au bureau du
journal.

' Vente aux enchères de gravures
Les 6 et 7 mai 1971, dès 14 h 15 !

et le soir, dès 20 h 30
A GENÈVE, au palais de l'Athénée

2, rue de l'Athénée
I Continuation de la vente des gravures, lithos et dessins dépendant de la

succession de feu Auguste Marmier.
Gravures anciennes et en particulier du XIXe siècle.

) Gravures de mode : France, Angleterre, Espagne  ̂ Italie, etc.
Costumes, théâtre, musique, danse. Nombreux lots de gravures d'oiseaux,
de, chevaux, chasses, fleurs. Nombreux lots sur l'histoire des Etats-Unis, \
gravures du XVIIIe sur les métiers et les sciences. 100 lots de cartes de

; villes et de pays, des XVIIIe et XIXe siècles.

Importante collection de gravures militaires
; 130 lots de pays divers t

Vues d'Italie, de France, de Paris, d'Angleterre, d'Allemagne, de Russie,
', d'Amérique du Sud et d'Afrique du Nord. Nombreuses lithographies. 80

j lots de gravures et lithographies de marine.

Collection de vues d'optique
Gravures de Corot avec lettre manuscrite de l'auteur. .-

Pages d'antiphonaires
Gravures à la manière sanguine de Louis BONNET, DEMARTEAU,

; PARIZEAU, JANINET, SMITH, WATSON, etc. Gravures en mezzotinte,
Green, Jazet, Legrand, Huguenot de Luciabel, Reynolds, etc.

Importante collection de gravures et lithos
humoristiques et satiriques

traitant en particulier de la Révolution jusqu'à la Illa République, vues
depuis la France, depuis l'Angleterre et depuis l'Allemagne.

Collection de dessins anciens et modernes
Plus de 100 dessins, sépias, aquarelles' Ecoles françaises, anglaises, italien-
nes et suisses du XVIIIe à la fin du XIXe siècle, dont de nombreuses
pièces signées. Nombreux lots de dessins d'Ecole genevoise avec des pièces
signées de Charles Humbert, John Mussard, Elzingre, Otto et Benjamin

; Vautier , Dunki, Baudit, J. Gaud, L. Mennet, V. Maunoir, Benjamin
i Fournier, Hébert, Ravel, Diday, Castres, Innocent!, Van Muyden, etc.

Dessins anciens
;- Ecoles française , hollandaise, vénitienne, flamande, etc., du XVIe au XVIIIe
;' siècle ; de très nombreuses pièces sont signées, elles seront vendues comme

attribuées à Luca Giordano, Raffaelino de Faenza, Verdier, La Fage,
Carlino Dolci , Fragonard, Salviati, Van de, Veelde, Leandro Bassano, Dome-
nico Zampieri, Sebastien Bourdon, Van Beenghem, le Primatice, Zugno,
Joseph Vernet , Barbieri dit II Guarcino, Marco Marcola, Luigi Sabatelli ,
Pietro da Cortona, Jean Jouvenet, Salvatore Rosa, Jacinto Brandi, Novelli,
Francesco Albani, Bandinelli, etc. Plus de 100 lots.

Catalogue sur demande

EXPOSITION:
Mardi 4 et mercredi 5 mai, de 16 à 20 heures

Me CHRISTIAN ROSSET
î Huissier judiciaire
\ 29, rue du Rhône, Genève. Tél. 25 82 75. M

A louer, à Neuchâtel ,
pour bureaux,

3 pièces 72 m2
à quelques minutes du centre,
endroit très tranquille.

Adresser offres écrites à KL 970
au bureau du journal.

ARCHITECTE cherche à louer, ou éven -
tuellement à acheter ,

appartement de 4 ou 5 pièces
avec ou sans confort , à la campagne,
dans villa ou ferme. Région neuchâteloise.
Adresser offres écrites à FG 965 au bu-
reau du journal.

ggjj Neuchâtel
cherche, pour fin juin,

1 appartement
de 4 pièces dans petite maison
aux environs immédiats de
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 37 21, interne 21.

On cherche à louer, dans petite localité ,

salon de coiffure dames
deux à quatre places ; éventuellement , local
à transformer , avec logement à disposition.
Adresser offres écrites ;\ GH 966 au bu-
reau du journal.

Vacances à

Verbier
dans chalet Papajo,
bel appartement
moderne, grand
confort , belle vue,
tout près du centre.
Quartier tranquille,
aménagement
terrain plat.
Tél. (038) 24 1216
ou (026) 7 12 36.
samedi-dimanche.

A louer tout de
suite, quartier
Vauseyon,

2 APPARTEMENTS
MEUBLÉS
de 2 pièces , tout
confort , à 1 ou 2
personnes.
Prix : 500 - 600 fr
par mois y compris
chauffage , cave,
électricité, vaisselle
et lingerie.
Tél. 33 35 25.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

A vendre ou à louer

USINE EN ACTIVITÉ
Surface couverte 3000 m2 — Vastes terrains dis-

ponibles. Main-d'œuvre, essentiellement féminine et

jeune, actuellement 130 personnes, pouvant aller

jusqu'à 200-250 personnes, située en France, région

frontalière entre Bâle et Belfort.

S'adresser sous chiffres R 03-371007 à Publici-

tas S.A., 4001 Bâle.

Baux à loyer
au bureau du journal

A vendre, aux Diablerets,

TERRAIN À RÂTIR
de 2330 m2.

Magnifique situation en face de
Creux-de-Champ.

Prix : Fr. 30.— le m2.
Piguet & Cie, service immobilier,
1401 Yverdon, tél. (024) 2 51 71.

A vendre à la
Béroche

jolie
maison
moderne de
appartements de
2 chambres ;
magnifique vue.
Adresser offres
écrites à DE 963
au bureau du
journal.

A louer, à la Chàux-de-Fonds, au centre
rue de la Serre

magasin 35 mz
avec chauffage général, libre le 31 octobre
ou date à fixer. Conviendrait aussi à bu-
reau, atelier ou autres.
Tél. (039) 22 65 61.

Ibîza
au bord de la mer,
appartement à louer,
de 3 pièces,
complètement
équipé.
Tél. (038) 46 15 89.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
jo urnal

A LOUER
A la rue de l'Ecluse 37

1 studio meublé
avec cuisinette, douche et W.-C,
Fr. 295.— par mois, tout compris.

1 studio meublé
avec cuisinette, douche et W.-C,
Fr. 315.— par mois, tout compris.

Libres : 1er mai 1971

S'adresser à :
Fiduciaire Louis CRELIER
2088 Cressier. Tél. (038) 47 11 73.

A louer pour le 24 juin , vers l'Evole,

vaste 4 pièces rénové
deux balcons , cheminée , vue sur le lac.
Adresser offres écrites à IJ 968 au bureau
du journal.

A louer à
demoiselle sérieuse

joli studio
meublé
confort , libre dès
le 1er juin 1971,
250 fr., charges
comprises.

Fiduciaire
A. Christen,
Louis-Favre 6,
tél. 25 41 32.

f  A

rÇy\ VAL-DE-RUZJy»gnce )
(jfô * |3 ) Commerce d'alimentation

C \/a — et mercerie"bonneterie
l bien agencé, bon chiffre d'affaires , avec

Tel 25 13 13 appartement de 5 % pièces, à disposition.

Neuchâtel VILLA
8, rue de de 4 K pièces, tout confort, situation tran-

Orangene 8 quille, vue très étendue sur le Val-de-Ruz ,
offre à vendre grand jardin arborisé, garage.

V mmmm J

A vendre

immeuble locatif
à l'ouest de Neuchâtel , bâti-
ment de 26 logements.
Rendement brut 7 %.

S'adresser :
Fiduciaire SEILER & MAYOR
Trésor 9, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

Cadre supérieur de l'industrie locale cher-
che, pour juillet-août ou date à convenir,

VILLA ou BUNGALOW ou TERRAIN
dans la région neuchâteloise , situation en-
soleillée et tranquille.

Adresser offres détaillées à DB 0950 au
bureau du journ al.
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^• • • • • • • • - O B B B » » . * . » » . . . .  CHI . - . BBr JIB BB^̂  F̂^̂ H É n̂ 
kmmmT 

B̂H mmwr mmmmr*w3mLmW ^̂ mm\\\mvr r J*W^ ni* * " * * * •¦ * > • ¦ ¦ ¦ * • ¦ * ¦  * * aW; IBr jnUt -iBn  ̂  ̂ B̂BE « >. Bnr A^̂ l ¦̂¦ 7 iBnr 9̂ F̂ B̂DHn J—mmmr n <¦ • m̂ - 
¦¦ 

m r̂ nunn .̂ r̂ 1 
EBS

BI ¦ /. ^̂ n 
nni 

H P^̂ r 

A\\mw 
mmW mmm KSmW m̂mmmr Mmmm• • * • * * • • • •» • ¦ • • » • • • • • • • •  > ¦MBSI ' ' Mn AH BBr .̂ n Ĥ B r̂ Ammmw mmmw S 
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Nous admettons très volontiers que la Ranger n'est pas la seule voiture de grande

puissance. Qu'elle n'est pas la seule à avoir des performances aussi élevées tant en
vitesse de pointe qu'en vitesse de croisière.

Nous savons qu'elle n'est pas la seule à être robuste, confortable, économique.
Ce qui la distingue tient à de petites différences qui n'apparaissent pas au premier coup
d'œil. Des différences dans l'équipement, dans le confort, dans les lignes, dans la finition

(elle est montée en Suisse et c'est tout dire!). Des différences qui ne sont petites qu'en
apparence mais qui font, en fin de compte , que vous éprouvez plus de plaisir à la conduire.

Vous pouvez avoir toute confiance dans la Ranger. C'est une voiture sans problèmes,
d'une fabrication éprouvée. Une voiture de la General Motors, le constructeur

d'automobiles le plus important du monde. C'est une voiture de classe, vous en ferez
l'expérience au volant. Quand viendrez-vous faire un essai?

?Ranger /T^N
dès Fr. 11.395.-* l A ^ J

^̂ £~ • ' -.y  ̂ - *-̂ - -.. BSUnltY^b̂  ̂ n:«°

Crédit avantageux grâce à GMAC Suisse SA

L'entretien de la Ranger est assuré par le réseau européen de la General Motors (Euroservice).
Vente et service dans votre région : Neuchâtel, M. Facchinetti , tél. (038) 24 21 33. Bienne, H. Burkhalter,
tél. (032) 2 25 24. Courtételle, Garage et Carrosserie du Moulin S. A., tél. (066) 2 43 51. Payerne, P. Ducry,
tél. (037) 61 20 42. Saint-Imier, Garage du Chasserai , tél. (039) 41 26 75. Yverdon, P. et J. -P. Humberset fils,
tél. (024) 2 35 35.

TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17

1er étape

C'est l'instant Célestins «
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/fj fy jk  à l'approche des poulets truffés, sous la JÏSÀ
fCTT 7i//iX4\\\ menace des saint-honoré à crème fouettée, |§l!|&i

f\ \~J~j—//// \\V\ lorsque sautent les bouchons f- )
d lnks.Yf  i l  llV\ de Champagne... défendez-vous. <r"~~4l
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Hĝ -v^Vs

 ̂ ĵJJr̂ ^S^é -̂̂  Hôpital + Carande Grille bicarbonatée sodique

/OîCK
/EugeniO Beffa couleurs et vemïs\
/ Av. du 1er-Mars 6 Neuchâtel tél. (038) 24 36 52 \
/ Parc 17 La Chaux-de-Fonds tél. (039) 22 54 70 \

Avis . ]
aux carrossiers

1 Nous avons le plaisir de vous informer que les produits I
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ainsi que tous les articles pour carrossiers f
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sont à votre disposition dans nos r̂
^^. magasins spécialisés. ^f

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal



Le mois prochain, Môtiers revivra
pour un j our la «FÊTE DE MAI»

De notre correspondant :
Le mois prochain , lors de la session

ordinaire du Grand conseil , le p lus haut
magistrat de notre petite République se-
ra élu par ses pairs. U s'agira de M.
Louis Mauler, député libéral de Mô-
tiers, ancien conseiller communal et di-
recteur des finances au chef-lieu du Val-
lon.

Cette élection donnera lieu à une f ê -
te populaire avec cortège, discours et à
laquelle tous les partis politiques du can-
ton seront représentés. Ce sera pour un
jour la fê te  de mai. Mais elle aura quand

même un caractère bien différent de ses
devancières.

LES GARÇONS ET LES FILLES
La fête  de mai était autrefois une

tradition bien établie et connut des heu-
res de gloire. L'éclosion du hêtre, ap-
pelé t le mai » avait alors pour la jeu-
nesse une grande importance. S'il était
ouvert le premier dimanche, les garçons
avaient « gagn é le mai », sinon c'étaient
les filles.

Quand le printemps était précoce et
la montagne couverte de bourgeons, l'an»

née, décidait-on, méritait un c mai » et
la fê te  s'organisait. Le cortège se for-
mait le dimanche matin au sortir du
culte, sur la place du village. Filles et
garçons, dans leurs costumes les plui
variés, allaient en bon ordre, musique
en têt e, chercher « les fous  », garçons
masqués, chargés de la collecte.

L'époux et l 'ép ouse de mai marchaient
en tête, les gosses suivaient deux par
deux en annonçant le retour du prin-
temps et en chantant :

Voici les enfants de Môtiers
Qui viennent vous annoncer
Que l'on voit déjà verdir le mal
Sur les côtes élevées
Et que tout nous promet
Une fertile année.
Le froid , la neige , les glaçons
Quittent notre horizon
Le soleil par son doux retour
Ranime la nature
Et la campagne à son tour
Se pare de verdure...
A près le contège avait lieu le festin

«• dans le grand poêle de la maison de
ville » et la journée finissait au son de
la musique. Les jeunes dansaient jus-
qu 'au moment où, fatigués et endormis,
ils cédaient la p lace aux aînés. Si la
fê te  de mai a été supprimée lors de la
révolution neuchâteloise, c'est paradoxa-
lement qu 'elle revivra pour l 'élection de
M. Louis Mauler qui, bien qu 'il soit
un homme fort dynamique, n'ayant pas
peur de défendre ses idées, est resté
très attaché à tout ce qui touch e au
passé du Val-de-Travers, sachant que le
futur sortira d' aujourd'hui comme d 'hier...

G.D.

Le Conseil général de Noiraigue accepte
deux crédits de 130,000 et 40,000 francs
(c) Le Conseil général de Noiraigue a
siégé lundi soir, sous la présidence de M.
Rémy Hamel. Après l'adoption du procès-
verbal le bureau a été nommé. Il com-
prend : président M. Marcel Jacot, fils ;
vice-président, M. Laurent Demarchi, fils ;
secrétaire, M. Walter Thomi ; questeurs ,
MM. James Thiébaud et Bernard Hamel.
Les membres de la commission financière
ont ensuite été réélus, soit : MM. Pierre
Barcuzzi, Laurent Demarchi, Mme Paulette
Joly, et MM. Ulysse Montandon et Walter
Thomi. Enfin un nouveau membre a été
élu à la commission scolaire : M. Lucien
Barbezat qui, conseiller communal, jusqu 'en
juin dernier , diri geait la police et les tra-
vaux publics.

Les comptes de 1970 ont été adoptés
après une seule demande de renseignements
de M. Hervé Joly, concernant l'augmenta-
tion du rendement fiscal que M. E. Raetz ,
conseiller communal, justifia en partie par
l'amnistie fiscale. Le crédit de 130.000 fr.
demandé pour la transformation du deuxiè-
me étage du collège a été adopté sur
préavis favorable de la commission finan-

cière qui espère que la dépense sera in-
férieure au devis. Pour M. Hervé Joly,
c'est un investissement important mais les
transformations envisagées deviennent une
nécessité. Il souhaite donc que cet investis-
sement puisse être rentable au mieux des
intérêts de la commune. M. Armand Clerc,
conseiller communal, précise que les devis
ont été établis avec prudence et qu 'à moins
de surprise imprévisible, ils pourront être
tenus.

Le crédit supplémentaire destiné à finan-
cer l'étude du plan d' aménagement a été
lui aussi accepté. Pour MM. Hervé Joly
et Rémy Hamel, les plans établis auraient
dû l'être sous forme de projet avant de de-
venir définitifs . M. Ernest Raetz expose la
façon dont l'étude a été faite et informe
que le plan d'alignement est actuellement
en chantier. Pour M. Armand Clerc, l'amé-
nagiste a cherché une solution idéale : ...
mais elle n 'est pas forcément la nôtre,
compte tenu du développement futur du
village » .

M. Rémy Hamel a fait remarquer que
la commission cantonale qui discutera à

Noiraigue, des projets n'a qu 'un rôle con-
sultatif. Le dernier crédit de 40.000 fr,
pour la réfection du chemin du Bochat a
également été accordé après interventions
de MM. Rémy Hamel et Hervé Joly.

Dans les divers, un large débat s'est ou-
vert sur la signalisation routière. M. Ber-
nard Hamel a demandé pourquoi les si-
gnaux livrés n 'étaient pas encore posés.
M. Bernard Muller , conseiller communal ,
a rapppelé le réfé rendum lancé au village
mais qui a été déclaré irrecevable. Il ne
peut s'engager à faire exécuter le travail
et à demander à son suppléant de s'en
charger, ce qui lui a été refusé. M. Ber-
nard Hamel rappelle alors l'article 57 du
règlement : les conseillers communaux font
exécuter en ce qui concerne leur service les
décisions du Conseil communal et don-
nent à cet effet les ordres et instructions
nécessaires. Il pense que si l'on accepte
une charge on doit en accepter aussi les
conséquences. Le Conseil communal form e
un collège et la minorité doit se soumettre
aux décisions prises. L'affaire étant du res-
sort du Conseil communal, il appartien-
dra à cette autorité de la résoudre dans
l'intérêt général.

II est encore question des chiens qui
doivent être tenus en laisse, de la salle
de gymnastique et des travaux d'entretien
qui pourraient être entrepris, du centre
d'instruction pour la protection civile, du
tunnel de la Clusette et de son alimenta-
tion en électricité, et de l'application d'une
façon uniforme des tarifs binômes.Assemblée générale de la caisse Raiffeisen

De notre correspondant :
Samedi , les membres de la caisse Raif-

feisen de Saint-Sulpice , ainsi que des dé-
légués du Conseil communal et des so-
ciétés villageoises ont été invités à l'assem-
blée générale de la caisse, qui avait lieu
à la halle de gymnastique. Quarante per-
sonnes étaient présentes. L'assemblée fut
ouverte à 20 h 10 par son président, M.
Paul Clerc. Deux membres furent nommés
pour le scrutin, MM: René Tschâppât et
Willy Erb.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée général e lu et présenté par le secré-
taire , M. Charles Tschâppât, fut adopté
sans modification. Le président, dans son
rapport d'activité, exprima son contentement
devant les faits accomplis, encouragea au
placement afin que chaque demande d'em-
prunt puisse avoir une suite favorable. Le
comité a reçu de la part de la direction
qui siège à Saint-Gall, l'autorisation de
prospecter sur le territoire du village voi-
sin , Fleurier n'ayant aucune caisse système
Raiffeisen. Il remercia tout particulièrement
le caissier pour le travail accompli.

Le caissier, M. Robert Martinet, présen-
ta les comptes de l'année 1970. La som-
me de 3,200,000 fr. a été mise en mouve-
ment. Les comptes bouclent avec un boni
de 1800 francs. De par les placements hy-
pothécaires représentant plus de 60 %, la
caisse est considérée comme crédit foncier
et de ce fait diminue le droit de timbre
sur les placements des membres. La caisse
paie en moyenne 1/4 de plus d'intérêt
que les autres banques.

•La parole fut ensuite donnée au comité
de surveillance, qui s'exprima par la bou-
che de son président, M. Daniel Maire,
qui félicita le caissier. H proposa d'adopter
les comptes et de monter l'intérêt des parts
sociales à 5 %. Ces deux points sont ac-
ceptés. Le nouveau comité de surveillance
est composé de MM. Daniel Maire, pré-
sident ; Bernard Matthey, vice-président ;
Lucien Bochat, Albert Graber et Francis
Guye, membres.

Le souper qui suivit l'assemblée était of-
fert par la société. Au cours de celui-ci,
MM. Maurice Tuller, représentant du Con-
seil communal et Arthur Baumann, prési-
dent de l'Union des sociétés locales, ont
pris la parole pour féliciter et remercier
la caisse.

Durant la partie récréative, des mor-
ceaux d'accordéon présenté» entre autres
par c Titi et Didine » 0e président et sa
femme) ont contribué à mettre une bonne
ambiance. M. Richard Jornod , avec l'aide
de M. Robert Martinet, a présenté une
série de diapositives.

La modernisation des passages à niveau
du R.V.T. commencera dans un mois

De notre correspondant :
Depuis fort longtemps, le problème des

passages à niveau a préoccupé les autori-
tés de Fleurier et le conseil de direction
de la compagnie. Des projets et des de-
vis ont été établis, des subventions fédéra-
les seront accordées et si jusqu 'à présent
rien n'a encore démarré, cela provient des
délais de livraison pour la fourniture de
la partie électrique, qui sont d'une an-
née à une année et demie. Les travaux
préliminaires vont cependant débuter fin
mai début juin. Il s'agit de la partie en
maçonnerie, la partie électrique suivra.

Au passage à niveau de la fabrique
d'Ebauches où les automobilistes doivent
parfois stationner un assez long moment
en raison des manœuvres ferroviaires, des
doubles demi-barrières s'abaissant les unes
après les autres seront posées. L'installa-
tion sera complétée par des postes de
commande à la droite de chaque voie et sur
le passage même, de façon à garantir un
relèvement rapide des barrières. Pour les
trains arrivant de Môtiers, des rails iso-
lés ont été prévus comme pilote des ins-
tallations.

Si on voulait construire un passage sous-
voies pour véhicules et piétons, cela revien-
drait à un million et demi de fran cs.
Autant ne pas y songer pour le moment.
Au passage à niveau de la rue de la Pro-
menade, les barrières seront du même ty-
pe que celles de la fabrique d'Ebauches
alors que le passage à niveau du Grenier
sera fermé à la circulation routière, pour
ne laisser passer que les piétons, solution

choisie comme la plus rationnelle et par
le RVT et par les autorités communales ,
puisque le Conseil général a adopté cette
solution à l' unanimité.

Enfin , à la Tuillère , l'ancienne route
cantonale Fleurier-Buttes a repris une cer-
taine importance depuis la construction
dans ce quartier de maisons familiales et
locatives. La signalisation a déjà été amé-
liorée par de grandes croix de Saint-An-
dré. Cependant , pour assurer encore une
meilleure sécurité , une adjonction de feux
clignotants avec cloche est envisagée.

Une fois ces passages à niveau moder-
nisés — on commencera sans doute par
celui de la Tuillère — la commune pour-
ra mettre en place son plan de circulat ion
rue du Grenier , de la Promenade et dans
les rues perpendiculaires où les risques
de danger sont toujours grands pour ceux
qui ignorent la configuration des lieux et
ne prennent pas les précautions d'usage.

G.D.

Dans sept mois
(c) La section <: Chasseron » du Club al-
pin suisse fêtera le 75me anniversaire de sa
fondation le 20 novembre prochain. La
commémoration de cet événement aura lieu
l'après-midi, au temple de Fleurier, le dî-
ner d'anniversaire et la soirée récréative à
la ' salle de spectacles de Couvet.

Derniers devoirs
(c) Une foule extrêmement nombreuse (en
particulier des jeunes gens, amis du défunt)
a conduit à sa dernière demeure, hier
après-midi, Roberto Brovelli, décédé à la
suite d'un accident de la circulation. Le
curé Ecabert, de Travers, a apporté les con-
solations de l'Eglise à la famille.

Au Conseil général
(c) Le Conseil général de Couvet siégera
le 14 mai et examinera les comptes de
1970.

Des arbres en bleu
turquoise...

(sp) Le long de l'ancienne route cantonale
Couvet-Fleurier, le service des ponts et
chaussées de l'Etat a procédé à l'élagage
des vieux arbres qui ont déjà si souvent
fait parler d'eux en raison de leur sénilité
avancée et du danger qu 'ils représentent
pour la circulation.

Pour colmater les blessures causées aux
souches par la scie des cantonniers, les
moignons ligneux ont été enduits d'un amal-
game bleu turquoise. Ces emplâtres, fort
peu esthétiques, sauveront-ils ces arbres
amputés ?

Bonne impression des
« Samouraï » à Couvet

(c) Lors du tournoi du Judo-club do Cou-
vet, les « Samouraï » qui participaient pour
la première fois en équipe à un cham-
pionnat se sont bien comportés et ont lais-
sé une bonne impression, certains d'entre
eux se révélant d'habiles combattants.

Après avoir perdu les deux premières
manches, ils sauvèrent l'honneur en bat-
tant Pontarlier par 30 à 17. Pour des jeu-
nes qui pratiquent le judo depuis deux
mois, ce résultat est très satisfaisant. Cela
laisse entrevoir de belles perspectives d'ave-
nir pour le club « Samouraï ».

Du côté des seniors, les résultats ont
été bons. Après une défaite contre les
vainqueurs du tournoi, la Chaux-de-Fonds,
par 50 à 10, on constata une nette pro-
gression face à Pontarlier qui pourtant bat-
tit la Chaux-de-Fonds par 25 à 17. L'équi-
pe fleurisane a perdu contre Pontarlier
par 23 contre 20, 10 points ayant été
acquis par Planchamp avec son fameux
« uchi-mata » et lo par Bœrner avec « soto
maki kommi > .

Malaise à la C.I.T.
Que fera M. Faure ?

(c) La grève se poursuit à la Compagnie
industrielle des télécommunications de Pon-
tarlier. Afin d'alerter plus efficacement en-
core l'opinion publique sur leur situation,
le syndicat de la confédération générale du
travail (C.G.T.) vient d'adresser une lettre
ouverte au député-maire de Pontarlier. Les
auteurs de cette lettre écrivent en parti-
culier : « Nous vous avertissons «ju 'un im-
portant mécontentement règne à l'usine de
notre ville. La principale raison de ce
mécontentement est due aux salaires insuffi-
sants. La direction ne fait absolument rien
afin de trouver un compromis valable. Au
contraire, elle envenime les choses en en-
voyant le travail des outilleurs actuelle-
ment en grève dans une entreprise de Be-
sançon « Auge découpages ». M. le maire,
MM. les conseillers municipaux, nous vous
mettons en garde : cette situation se dé-
grade de jour en jour, si la direction reste
sur ses positions rétrogrades. Ce conflit
peut avoir des conséquences pour l'écono-
mie de notre ville ».

Les sports au Vallon
Les skieurs du Vallon
au trophée du Muveran
(c) Plusieurs skieurs de fond du Vallon
ont participé , ce dernier week-end , au tro-
phée du Muveran, course de fond et de
haute montagne par équipes de trois cou-
reurs chacune. Nos représentants se sont
classés comme suit :

Catégorie lourde : 17. la Brévine avec
Fatton , Brandt et F. Huguenin ; 38. les
Cernets et Verrières ave c Matthey, Fatton
et Keller ; 60. Couvet avec Droz, Muller
et Stauffer. En compagnie du Loclois H.
Dreyer, les frères W. et J.-P. Junod , mem-
bres du Ski-club des Cernets et Verrières
ont pris la 7me place.

Ce trophée du Muveran, 24me du nom ,
s'est déroulé dans des conditions difficiles
en raison de la neige et du brouillard.
Le parcours de la catégorie lourde — au
contraire de celui de la catégorie légère —
avait été modifié, les organisateurs n'ayant
voulu prendre aucun risque.

Avec les éclaireurs
Samedi, les éclaireurs du groupe c Trois

étoiles » ont organisé leur soirée annuelle.
L'après-midi de nombreuses personnes ont
visité les expositions montées par les pion-
niers et les éclaireurs et dont la spéléologie ,
le sport et S.O.S. nature étaient le thème.
En fin d'après-midi , un nombreux publi c
a pu admirer les films tournés lors des
camps.

Le soir, un gala de variétés et des
chansons de Ronald Jeannet ont ravi le
public. Pour terminer, les c Incablocs »
par leurs chants tirés du folklore améri -
cain ont su rallier les spectateurs à leur
cause. Un bal conduit par l'orchestre Ray-
mond Claude termina la soirée.

¦ :l.l'JJ:l =1-1-1 =¦
Actes stupides

(sp) Trois des quatre insignes du TCS
placés sur les poubelles Ses deux parcs
de la piscine des Combes ont été volés
ces derniers temps. Ces poubelles avaient
été offertes en 1970 par la section neu-
châteloise du T.CS. au comité de l'As-
sociation de la piscine du Val-de-Tra-
vers.

Imbécilité ou inconscience ? Les deux
à la fois certainement : il y a des...
fessées qui se perdent...

L'O.CN. applaudi à Rome
On ne fera que répéter ce qu'a dit

la presse romaine en affirmant que le
concert donné récemment par l 'Orchestre
de chambre de Neuchâtel dans les sa-
lons de l'ambassade de Suisse à Rome
était un plein succès. C'était en même
temps une surprise, car il est rare d'en-
tendre un programme si ambitieux dans
une exécution aussi impeccable par des
artistes si jeunes. Dès les premiè res me-
sures de la < Syphonie à quatre * d'Al-
binoni, il était facile de constater que le
mérite n'attend pas le nombre des an-
nées ! Le Maître Ettore Brero di-
rigeait d' une main ferme ces jeunes mu-
siciens qui, pour la p lupart , avaient été
ses élèves au Conservatoire de Neuch âtel
et possédaient une solide prép aration
technique. Il en résultait un ensemble
remarquable dans toutes les exigences
de l'interprétation.

La symphonie concertante du « Clie-
valeur de Saint-Georges » en fournit ta
preuve. L 'élan juvénile de l'orchestre était
parfaitement adapté à la fraîcheur de
cette musique sans rides et portait allè-
grement les soli de violon joués par
Ruth Lanz, d'une sensibilité musicale
à la fois très juste et très personnelle,
et Georgi Bilbeny, second violon atten-
tif.

La c Suite » en si mineur pour f lû te
et instruments à cordes, de J.-S. Bach,
nous révêla une autre soliste de gran-
de valeur : Brigitte Buxtorf. Elève de
Rampai, elle f i t  chanter son instrument
d'une voix limpide et ailée. Admirable-
ment secondée par l'orchestre son inter-
prétation a été une véritable évocation
de la pensée de Bach.

Dans la « Petite suite concertante »
d'Armin Schibler, compositeur contempo-
rain zuricois, les jeunes concertistes se
trouvaient dans leur élément à p lus d' un
titre. Ils ont su donner à cette compo-
sition intéressante toute la c couleur »
qui l'apparente à Copland et le lyrisme

ardent qui l'assimile à Sibelius sans ver-
ser dans le romantisme de celui-ci.

L' œuvre de Benjamin Britten qui ter-
minait le programme a p lu. Le mérite
en était sans doute aux exécutants dont
l' enthousiasme arrivait à couvrir la trop
gande facilité de cette écriture musicale
et à lui donner un sens. Il est vrai que
cette «r Simple Symphony » mettait en
évidence les qualités de soup lesse et de
sensibilité qui faisaient un peu défaut
ailleurs.

Succès et app laudissements bien mé-
rités ! Tous les espoirs semblent permis
et nous suivrons avec intérêt les tournées
de l' ensemble à Colmar, à Strasbourg,
à Nice — et, qui sait ,, plus tard à Mo-
naco ou à Menton ?. En attendant le ré-
pertoire de t'Orchestre de chambre de
Neuchâtel s'enrichit ; le « Chemin de la
croix », de Claudel, sur une musique
de Dom Clément Jacob , est actuellement
en préparation et constituera une pre-
mière audition. Des concerts à la radio
et des enregistrements sont dans le pro-
gramme. C'est une promesse. Nous res-
terons à l'écoute.

E.-J. C.

Récital au gymnase
(sp) Mardi après-midi, les élèves du gym-
nase pédagog ique de Fleurier ont parti-
cipé, à la sallede musique du collège
rég ional, à un récital donné par Mlle
Colette Juillard, pianiste et professeur
dans l'établissement, et M.  Gilbert Ja-
ton, violoniste et maître préprofession-
nel. Le concert était réservé à des so-
nates de Bach et Haendel. Un second
récital, donné par les mêmes artistes,
est prévu pour mardi pro chain.

Innovation au
collège régional

(sp) Comme la plupart des autres établis-
sements du degré secondaire inférieur, le
collège régional va introduire des ACO,
c'est-à-dire des activités complémentaires à
option. Pour le moment, ces court — qui
permettent aux élèves de développer leurs
connaissances ou leurs talents dans un
domaine non prévu au programme officiel
— seront réservés aux classes de 3me an-
née des sections classique , scientifique et
moderne.

Ils porteront sur la pratique de la photo-
graphie , du cinéma , du théâtre et des tra-
vaux manuels, et seront dispensés par des
professeurs spécialement formés à cette in-
tention.

La crise du théâtrej™
Tout a été trop lentement, tout

va aujourd'hui trop vite. De nom-
breux théâtres n'ont pas fait jusqu 'à
ce jo ur l'effort d'adapter leurs spec-
tacles à la vie moderne et à ses
préoccupations. Ils ont vécu quiète-
ment les dernières heures de gloire
d'un théâtre moribond. Leur public
d'habitués réclamait un théâtre facile
composé ou de grands classiques si
joués qu 'ils ne dérangent plus person-
ne, ou de p ièces de boulevard avec
l 'éternel ménage à trois, ou encore
de théâtre lyrique léger, gentillet, dé-
lassant, mais sans profondeur.

A côté de ces spectacles, de la
facilité , du conventionnel ou des idées
toutes faites, se sont développées tou-
tes sortes de tendances, toutes p lus
ou moins choquantes, irritantes, pro-
vocantes ou en tout cas déroutantes,
désarçonnantes. Le public habituel .
obligé de passer brusquement du
Moyen âge théâtra l à l'ère des fusées,
ne suit guère. Il n'est ni préparé,
ni êduqué à cette f in .  Le publi c
capable d' admirer, de comprendre, de
ressentir le théâtre moderne est en-
core restreint. De p lus, il semble
qu'il boude les bâtiments du théâtre
traditionnel. Un autre cadre lui est
nécessaire. A Bienne, une crise est
survenue. Un nouveau metteur en
scène a présenté prématurément des
spectacles pour lesquels le public tra-
ditionnel n'était pas préparé. Ce f u t
l'échec. De nombreux abonnements
furent rendus.

Par le biais de cette crise bien-
noise, Marlène Bêlilos ¦ et son équipe
tentaient de démontrer de façon plus
générale ce qui se passe dans les
théâtres de Suisse. Sans aucun doute
Vidée était bonne de passer du p ar-

ticulier au général. Bonne aussi et
bien dans la ligne de l'émission
« Correspondances » l'idée d' expliciter
la crise du théâtre, mais si l'on
excepte le bref reportage sur le théâ-
tre-création de Chavannes sur Renens
qui était intéressant, vivant, appor-
tant des renseignements nouveaux sur
une forme de travail et une manière
neuve d' envisager la formation et le
métier d'acteur, le reportage sur la
crise du théâtre proprement dite était
mortellement ennuyeux.

On avait pein e, même dans le dia-
logue entre deux critiques de théâtre
qui suivit le reportage, à dégager
les grandes lignes, à sortir de la
querelle de clocher.

Marlène Bélilos, sans doute pétrie
de bonne volonté, ne domine pas
la conversation, s'exprime peu cor-
rectement, manque de présence à
l'écran ; pourtant on sent qu 'elle a
une connaissance excellente de son
sujet , qu'elle peut être une bonne
réalisatrice. Mais elle manque de
« pep ».

Malheureusement, on est resté trop
longtemps à Bienne. On a fait de
la crise biennoise un événement en
soi, sans faire nettement une extra-
polation. Bien des téléspectateurs que
la ville de Bienne n'intéresse pas
spécialement ne devaient pas se sentir
touchés. Une comparaison fouillée en-
tre les motivations du théâtre moder-
ne et celles du théâtre ancien style
aurait mieux fait  comprendre les
« comment » et les «r pourquoi » d' une
crise mondiale de la fréquentation
des salles de théâtre et l'apparition
de nombreux petits théâtres d'essai.

G.-A. M.

L'inutile, une nécessité
L'HOMME DANS LE TEMPS

C' est un paradoxe sans doute ! et
pourtant , qui de nous n 'a pas réalisé
une fois ou l'autre que l 'inutile est
une nécessité ? Qui n'a pas ressenti
ce désir imp érieux de quelque chose
de superflu dans le domaine maté-
riel, de lointain, d'insaisissable dans
le champ de l' esprit ?

La société moderne protège l 'indi-
vidu par des mesures de sécurité
sans cesse revues, corrigées, renouve-
lées. On tente d'accorder à chacun
la possibilité de vivre décemment,
si ce n'est confortablement.

Mais on ne peut offrir à l'homme
de ce temps, le moyen d'étancher
sa soif ancestrale et toujours dévoran-
te, d'autre chose... de quelque chose
de meilleur, de plus beau, de plus
élevé! On ne peut plus lui accorder
le temps de se retrouver face à face
avec lui-même, avec son for  intérieur,
ses pro blèmes et ses aspirations. 11
faut aller de plus en plus vite, cal-
culer le meilleur rendement, envisager
de nouvelles formes de production.

Mais l'humain, cet être habité d'as-
pirations légitimes, où est-il et que
devient-il dans cette course démen-
tielle ? Au cours d'activités de plus
en plus fiévreuses, de courses contre
la montre, que deviennent sa pensée,
son besoin de réflexion, de médita-
tion ? C'est là que l'inutile, du moins
ce que le monde qualifie d 'inutile
se révèle être une impérieuse néces-
sité. Une besogne accélérée ne peut
pas être un travail authentique parce
que nous ne pouvons pas y mettre
notre réflexion , notre engagement, no-
tre création. Des courses incessantes,
effrénées brisent les p lus belles résis-
tances et martèlent les cerveaux les
mieux équilibrés.

On peut bien être pour quelques

heures, le rouage anonyme d'une en-
treprise, le numéro nécessaire d'une
chaîne de vendeuses dans de grands
magasins, l'auxiliaire indispensable
d' une équipe de bureau ou de person-
nel soignant, on n'en demeure pas
moins un être humain , différent des
autres, unique au sein de la collec-
tivité !

Un être aux goûts et besoins per-
sonnels, qui a droit à sa part de
vie intérieure, de loisirs pour pen-
ser, méditer, créer. Sa part d'inutile
qui est en réalité une part essen-
tielle et nécessaire. Et cette part nous
devons tendre de toutes nos forces
à la sauvegarder au sein de l'agita-
tion quotidienne. Face aux bruits,
aux sollicitations de toutes sortes, à
l'avalanch e de nouvelles qui se déver-
sent sur nos têtes comme une averse
généreuse et quelquefois gênante, il
faut  sauver notre oasis.

Cette île où l' on cultive la beauté ,
l'inutile, le superflu , mais où pousse
aussi la plante nécessaire et rafraî-
chissante de la pensée, du recueille-
ment et de la reconnaissance.

Tout se conjugue pour noirs ravir
ce vaste domaine ; celui de l 'intérieur
sans lequel nous ne pouvons rester
des êtres humains à l'âme vivante , à
l' esprit éveillé et au cœur compatis-
sait t.

La balance qui p èse les vérités
essentielles n 'a jamais été si b 'een
dissimulée ! Puissions-nous trouver sa
retraite, pour vivre p leinement ce que
certains qualifient d'inutile, de dépas-
sé, sans intérêt et sans rapport !

Ce qui, à travers le temps, demeure
une urgente nécessité : l 'épanouisse-
ment de la vie intérieure de l'hom-
me et son ascension spirituelle.

Anne des Racailles

CHRONIQUE DU VAL-DE- TRAVERS rgT=

Un brancard sur roues au Musée régional
(sp) Depuis le « coup d'envoi » du 17 avril ,
le nouveau musée régional d'histoire et
d'artisanat du Val-de-Travers , a enregistré
plusieurs dons intéressants. D'un particu-
lier fleurisan , il a reçu un inventaire de
mariage du début du XIXe siècle et « Les
Lettres d'un buveur d'eau » écrites en 1816
par le maire David-Guillaume Huguenin ,
de la Brévine ; la paroisse réformée de
Fleurier lui a cédé plusieurs centaines de
clichés (genre diapositives) tirés à la fin

du siècle dernier par M. Edouard Du-
bois-Lequin , ancien propriétaire du presby-
tère de la place du Marché ; ces clichés
reproduisent notamment des sites et des
personnages du Val-de-Travers d'il y a
quelque quatre-vingts ans.

Enfin , la section des samaritains des
Verrières a offert au musée un ancien
brancard , monté sur roues et muni d'une
capote ; ce véhicule utilitaire complète la
collection des moyens de locomotion ter-
restre déj à déposés à Môtiers et qui fe-
ront un jour l'objet d'une exposition ré-
trospective.

Nouveaux élèves
(sp) Pour la rentrée scolaire, ce sont 28
nouveaux élèves qui ont franchi pour la
première fois le seuil de l'école et ont
commencé la lre année , classe tenue par
Mlle C. Dubois , de Fleurier.

Médecin et pharmacien habituels.

Très touchée par les nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection reçus, la
famille de

Monsieur Marcel EVARD
remercie toutes les personnes qui ont pris
part à son gran d deuil , soit par leur
présence, leur envoi de fleurs ou leur mes-
sage, et les prie de trouver ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

Pully, avril 1971.

JEUNE HOMME
serait engagé tout de suite
pour travaux faciles.
S'adresser chez M. Lambert,
galvanoplastie horlogère,
2114 Fleurier. Tél. 61 14 59.

TOUS LES
MATINS
dans la FAN
votre publicité
atteint la plupart
des ménages du
Val-de-Travers

René GRIZE
notre représen-
tant à Fleurier,
est à votre dis-
position pour
vous conseiller.
Tél. 61 15 22.

Fiancés
demandez notre liste
de cadeaux pour ma-
riage. Elle vous est
offerte gracieusement

par les maisons
spécialisées

Max Jaquet
FLEURIER
0 61 10 23

E3
COUVET
0 63 12 06

COLOMBIER

(c) Le Centre scolaire de Colombier , qui
reçoit les élèves des six communes de la
basse Areuse, a rouvert ses portes la se-
maine dernière. Le nombre de classes a
passé de 20 à 27. On dénombre six clas-
ses dans la section classique , autant dans
chacune des sections scientifique et mo-
derne ; 'deux premières' MP et sept pré-
professionnelles.

Grâce aux travaux menés bon train,
neuf salles sont dès à présent occupées
dans le complexe de la deuxième étape.
Une dixième sera utilisée comme auditoire
de biologie. La construction de CESCOLE
H se poursuit. Il y a à peu près un an
qu'était donné le premier coup de pio-
che.

Plus de 60 personnes collaborent à la
vie de cette école.

CESCOLE a grandi



comme les Nanties,
îîimt lt printemps
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Les ensembles pantalons sont pratiques. Et élégants. 
 ̂ -g

/ Surtout avec un laçage, comme ici. Le tissu: un chevronné _
ton sur ton 100 % Spinlene. Existe en divers coloris, ¦**
à partir de la taille 104 pour 57.- seulement. -ss
/.a robe aussi met le laçage à l'honneur. Elfe est en
Crimplene jacquard facile à entretenir et elle convient aussi
bien aux loisirs qu 'à la vie de tous les jours. Vous la
trouverez en différentes teintes à partir de la taille 104
pour 34.- seulement.

gjfl Timbres Coop ou 5 % rabais
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Entreprise en tète de sa branche, en Suisse, cherche, pour les cantons de Neuchâtel , Valais et une partie de Vaud, un colta-
borateur dynamique, conscient de ses responsabilités.

VENTE ET ORGANISATION
%

Sphère d'activité Conditions
Vente de machines d'organisation et introduction de moyens Attitude sûre et positive. Capacités d'organisation et si po£-
d'organisation réputés dans le monde entier. sible expérience de la vente. Ferme volonté de collaborer
Développement des moyens d'organisation pour branches activement à une entreprise aux idées modernes, et de se
nouvelles. créer ainsi une situation stable. Plaisir à une activité indé-
Service à une grande clientèle de moyennes et grandes pendante,
entreprises.

Notre entreprise possède une direction jeune et dynamique. Nous attachons de la valeur à des collaborateurs ayant une
conception positive de la vie, qui ne voient pas dans leur profession une charge, mais une part heureuse de leur vie.

T. nV^rd I C I I ElC  ̂\«l\^. Effingersi asse 6, 3001 Berne. Tél. (031) 25 75 25.
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CARAVANS INTERNATIONAL SUISSE S.A.
2072 Saint-Biaise

cherche pour entrée immédiate un

aide-
magasinier

pour travail à temps partiel

Se présenter ou téléphoner au

(038) 33 36 00

Pour la réalisation d'ouvrages intéressants dans
le domaine du béton armé et des ponts, nous
cherchons à compléter notre équipe par l'enga-
gement d'un

dessinateur
en béton armé

qualifié et Intéressé à travailler, en langues fran-
çaise et allemande.

Equipe de travail jeune et vivante.

Nous offrons :
— journée courte, horaire individuel
— salaire en rapport avec capacités
— ambiance de travail agréable
— fondation concernant les survivants

Prière de prendre contact avec

g jk A LEISI + MESSERLI
Bk.jA  dipl. Bauingenieure ETH-SIA

^MM^T « 34' ru e Dufour . 2500 Biennemmlm v ¦ Tél. (032) 6 55 98.

_%-T - Jeune et nouvelle Maison de mode

^^6^*Cvy à Neuchâtel (ouverture automne 1971)

yf cherche, pour juillet - août,

EMPLOYÉE DE BUREAU - SECRÉTAIRE
Nous demandons : connaissance commerciale et comptabilité (les bouclements seront i

faits par fiduciaire).

Langue maternelle frança ise ou allemande, mais excellente
connaissance de l'autre langue.

Du goût et du plaisir pour la mode.

Ce poste conviendrait à personne sachant travailler avec indé-
pendance et faisant preuve d'initiative.

Nous offrons : salaire en fonction des prestations et des aptitudes.

Un bureau personnel sera mis à disposition.

Les intéressées sont priées d'envoyer leurs offres écrites à : H E R Z O G S. A.,
rue de Nidau 11, 2500 Bienne.

û Christof le
Fabrique de couverts et d'orfèvrerie

Cherchez-vous une place stable dans une ambiance de
travail agréable ?

Nous engageons , pour date à convenir :

argenteur ou
aide-argenteur
Mise au courant possible pour collaborateur dési-
reux de se spécialiser dans ce domaine i

polisseur-aviveur
travail varié pour collaborateur capable de fonc-
tionner également dans d'autres ateliers

ouvrières
pour notre atelier de brunissage (oxydation , con-
trôle , retouches et emballage).

Horaire partiel éventuellement accepté.

Nous offrons les avantages sociaux d'une entreprise
moderne. N'hésitez pas à prendre contact avec notre
chef du personnel qui se fera un plaisir de vous
renseigner.

SICODOR S.A., PESEUX
Tél. (038) 31 13 01.

Fabrique
Maret à Bôle
cherche, pour entrée immédiate, une

secrétaire
de langue maternelle française, capable de corres-
pondre parfaitement en langue française, allemande,
anglaise, et de s'occuper de la réception et du
central téléphonique.
Nous offrons un travail intéressant et varié. Salai-
re correspondant aux exigences du poste.
Transport du personnel à disposition.
Horaire libre.
Appartement à disposition.

Entreprise de Neuchâtel cherche

ouvriers et ouvrières
pour travaux d'atelier faciles et propres.
Bon salaire à personnes capables.

Se présenter à la fabrique Biedermann S.A.,
Rocher 7.
Tél.(038) 251631.

Qfflf «̂  j 
Les ateliers Charles KOCHERHANS

¦ 'MWUllI l.iiB J succ - pierre Kocherhans à Fontai-
|li'iiifViiViĤ aaai*j nemelon (NE)

Fondé» Ml 1924

cherchent pour entrée immédiate ou à convenir

des manœuvres ayant le sens
des responsabilités
Nous leur offrons la possibilité d'être formés com-
me -
aides-mécaniciens
pour travaux intéressants et variés ;

un ouvrier semi-concierge
Places stables et bien rétribuées. Semaine de
5 jours. Avantages sociaux. Caisse de retraite.
Bonne ambiance de petite usine.
Suisses ou étrangers.

Prière de se présenter ou de téléphoner au
(038) 53 34 34.

Importante entreprise Industrielle et commerciale de
Nyon, cherche, pour entrée prochaine,

employé ou employée
possédant bonne formation commerciale, maîtrisant
le français, et si possible, l'allemand ou l'anglais,
capable de prendre la responsabilité d'un servi-
ce avec l'aide d'autres personnes.
Celui-ci (ou celle-ci) devrait être à même de
s'occuper de la correspondance et de la factu-
ration, en s'intéressant aux affaires et à certains
travaux d'administration.
Ce poste de cadre, bien rémunéré, pourrait con-
venir aussi bien à une excellente secrétaire qu'à
un employé (ou à une employée) ayant fait un
apprentissage de commerce et qui désirerait se
créer une bonne situation dans une industrie en
plein développement.
Avantages sociaux d'une grande maison. Si néces-
saire, aide assurée de la Direction dans la re-
cherche d'une chambre ou d'un appartement.
Prière d'écrire sous chiffres PX 901399 à Publi-
citas S.A., 1002 Lausanne.

Fabrique de produits alimentaires enqaqe

couple
de concierge
Activité aérée (à l'intérieur et à l'extérieur), qran-
de indépendance, bon climat de travail, très beau
et grand appartement à disposition, bon salaire,
sécurités sociales.

Faire offres avec références, photos à la direction
de l'entreprise.

Discrétion assurée.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel
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SUZANNE CLAUSSE

Bien qu 'il fît toujours montre à son égard d'un em-
pressement courtois , Nelly devait s'avouer qu'elle était
totalement ignorante des pensées du jeune homme.
S'il l'entretenait parfois de ses soucis matériels, de
certaines difficultés techniques , par contre , il dissi-
mulait soigneusement son être secret et jamais la jeu-
ne femme, d'un naturel timide et discret , n 'avait osé le
questionner.

Un soir que Renaud devait venir la chercher pour
la conduire chez des amis communs , Nelly avait vou-
lu être belle et elle y avait réussi. Le blanc , seyant
particulièrement à sa matité de brune , elle portait une
robe de fin jersey de soie dont les plis savants mou-
laient sa fragile silhouette. Avec un soin tout parti-
culier, elle s'était coiffée , maquillée, attentive à souli-
gner tout ce qui pouvait mettre sa beauté en valeur.

Prête enfin , elle avait souri , satisfaite , devant la
gracieuse image que lui renvoyait son miroir. Lorsque
le timbre de la porte d'entrée avait résonné, le cœur
de la jeune femme s'était mis à battre. Qu 'allait pen-
ser Renaud ? S'apercevrait-il seulement de l'excep tion-
nelle qualité de sa toilette ? Un peu anxieuse , Nelly

ÉDITIONS DU DAUPHIN

avait scruté son visage. Bien qu 'il fut , comme toujours ,
maître de soi, la lueur admirative qui avait passé dans
ses yeux ne lui avait point échappé. Tout en s'avan-
çant vers elle , il l'avait considérée comme si sa beau-
té venait seulement de lui être révélée. Puis , se pen-
chant sur la main qu 'elle lui tendait , il avait murmuré
d'une voix un peu étouffée :

— Que vous êtes belle, ce soir , Nelly, oserais-je
vous demander pour qui ?

Pour toute réponse elle avait vu aussitôt les yeux
du jeune homme se troubler. Mais cela avait été très
bref. Presque tout de suite il avait détourné la tête ,
puis prenant le manteau du soir qui reposait sur le
bras d'un fauteuil , il avait aidé silencieusement la jeu-
ne femme à le revêtir.

Dans l'auto qui les emportait , il était resté singu-
lièrement taciturne , mais , au cours de la soirée , à
p lusieurs reprises , tandis qu 'elle évoluait au milieu
d'un essaim d'habits noirs , elle avait surpris ses yeux
sombres la considérant avec une expression indéchif-
frable. Etait-il jaloux ? A cette idée, un frisson de
plaisir l'avait parcourue. « M'aimerait-il enfin ? » se
demandait-elle , tout en suivant dans les bras de son
cavalier du moment , le mouvement de la musique.

Et lorsque , à son tour , il était venu l'inviter elle
avait pensé défaillir  de joie en sentant le bras du
jeune homme autour de sa taille , l'enserrant plus étroi-
tement , lui semblait-il , que d'habitude. En elle était
monté le désir de sentir les lèvres de Renaud se po-
ser comme une caresse sur son front. Blottie contre
sa poitrine , elle tournait dans une sorte de vertige,
indifférente à tout ce qui les entourait, perdue dans
un rêve qui allait peut-être devenir une réalité.

Renaud avait-il deviné ce qui se passait dans l'âme
de la jeune femme ? Peut-être , car, lorsque Nelly avait
à nouveau posé les yeux sur lui , elle avait aussitôt
remarqué le pli soucieux qui barrait son front. Son
étreinte s'était faite plus légère. Une soudaine tristes-
se avait alors submergé le cœur de la jeune femme et

un soup ir lui avait échappé. La danse s'était ache-
vée sans que leurs yeux se soient à nouveau rencon-
trés.

Pendant  le trajet de retour , Renaud s'était enfoncé
dans un silence presque total , la jeune veuve, inquiè-
te, l'avait imité. Pourtant , au moment de se séparer ,
il l'avait brusquement saisie dans ses bras et l'avait
serrée avec force contre lui. Puis, se penchant sur
elle, il l'avait regardée un bref instant avec inlensité
et soudain elle avait senti sa bouche frôler la sienne.
Pour mieux savourer la joie immense de cette inou-
bliable minute  qui lui l ivrait  enf in  l 'homme qu 'elle
aimait , elle avait fermé les yeux.

Mais à peine avait-il touché ses lèvres que le jeu-
ne homme l'avait écartée avec une sorte de rudesse ,
comme s'il se réveillait  brusquement et prenai t  cons-
cience de ce que son geste pouvait avoir de d é f i n i -
tif. Surprise , éperdue d' angoisse , elle n 'avait pu s'em-
p êcher de gémir douloureusement :

— Pourquoi ? Mais pourquoi , Renaud , si vous m'ai-
mez ?...

11 n 'avait pas répondu et la jeune femme avait com-
pris qu 'il se raidissait contre lui-même. Cependant ,
plus doucement , il avait pris la petite main froide et
inerte qui pendait le long de sa robe. D'une voix rau-
que qui trahissait  encore le trouble qui s'était emparé
de lui , Desforges avait dit très bas :

— Bonsoir , Nelly ! Pardonnez-moi , je vous en sup-
plie !... Il est tard , allez vous reposer , je reviendrai
vous voir ces jours-ci...

Tandis qu 'elle pénétrait dans l 'immeuble , elle avait
entendu la voiture repartir. Arrivée dans son appar-
tement , Nell y était longtemps demeurée immobile ,
comme foudroy ée, et puis , lasse de rouler sans trêve
les mêmes pensées, le même désespoir , elle s'était cou-
chée après avoir absorbé un somnifère qui lui avait
permis de goûter quelques heures d'oubli.

Le lendemain , elle avait beaucoup réfléchi h la con-
duite qu 'elle devrai t  tenir lorsqu 'elle reverrait  le jeu-

ne homme. Elle 1 aimait  de toute son ame, mais elle
cherchait vainement à comprendre ce qui motivait, sa
manière d'agir. L'aimait-il ? Si oui , pourquoi s'était-il
repris ? Craignait-il  que le mariage n 'entravât sa liber-
té ? Où était la vérité parmi toutes les suppositions qui
l'assaillaient. Desforges était vraiment indéchiffrable !
11 ne ressemblait à aucun des hommes qu 'elle connais-
sait. A force de retourner la question , Nelly avait f ini
par s'arrêter à la seule explication plausible : rares
sont les hommes qui demeurent indifférents devant
l'amour qu 'ils insp irent à une femme, surtout lorsque
celle-ci est jeune , belle et désirable. Renaud avait obéi
â cet élan de générosité , à ce mouvement chevaleres-
que qui en a jeté plus d'un dans une union non sou-
haitée. Mais , habi tué depuis longtemps à dominer ses
premières impulsions , il s'était arraché à temps au
dangereux mirage. Le fai t  pour tant  qu 'il eût pu ,
un court instant , s'y abandonner , rassurait la jeune
femme et ranimait en elle une tenace esp érance. Elle
n ' ignorai t  pas la séduction qui émanait  de sa beauté
très part iculière , très féminine.  Qui sait si , peu à peu ,
Renaud ne se laisserait pas prendre à son doux sor-
tilège ? Rien n 'était perdu ! Le mieux était , pour le
moment , de ne pas paraî tre  at tacher trop d' importance
à son geste impulsif.

Et l ' intell igente tact ique de la jeune  femme avait
réussi. Lorsque , quelques jours p lus tard , Renaud
s'était , de nouveau , présenté chez elle , elle l' avait re-
çu , souriante  et calme , comme â l'accoutumée. Aussi-
tôt , elle avait noté avec un petit serrement de cœur
le visible soulagement du jeune  homme. Sans doute
avait-il craint une manifestation de chagrin , ou même
quelques reproches qui l'eussent gêné '? Pendant  sa
visite , qui avait été courte , il s'était efforcé de conser-
ver un air dégagé , mais elle le sentait sur ses gardes.
Un peu triste , elle avait alors compris que , pour elle ,
une seule arme étai t  possible : la pat ience.

(A suivre)

IA PERIE W IE GRANIT
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Nous sommes une organisation en plei-
ne expansion, et cherchons de nom-
breux

collaborateurs et collaboratrices
dynamiques et ambitieux, pour la pros-
pection d'un très vaste public (produits
cosmétiques , ouvrages d'information), en
grande partie sur adresses.

Conditions : être libre rapidement, bonne
culture générale, présentation agréable.
Nous offrons la possibilité de REVENUS
LARGEMENT SUPÉRIEURS A LA
MOYENNE, un travail indépendant dans
des secteurs d'activité personnels.

Ces collaborateurs et collaboratrices se-
ront formés et entraînés à une techni-
que de vente extrêmement efficace , par
Mme Monique Genève personnellement.
Prendre contact par téléphone avec Mme
Risse au (038) 4214 66, heures repas et
soir.

a des places très intéressantes pour

dessinateurs industriels
Le domaine des travaux comprend la mé-
canique de précision, la construction en dé-
tail et la finition des plans de fabrications
d'appareils de réglage modernes et exi-
geants de la mécanique électrique, pneu-
matique et électronique. ',

Notre programme de fabrication varié vous
permet de choisir une de ces branches.

Si vous possédez un bon esprit d'équipe
et une faculté de compréhension rapide ,
une place intéressante et des possibilités
de développement vous attendent chez nous.
En plus de cela, nous vous offrons un bon
salaire, la caisse de retraite et une place
de travail moderne.

Téléphonez-nous sans engagement. Nous
vous donnerons volontiers des renseigne-
ments supplémentaires.

cherche quelques COLLABORATEURS pouvant être
formés comme

ouvriers spécialisés
dans le travail Intéressant et varié des métaux

[ précieux.

Nous offrons :

— une bonne formation,

— places stables et bien rémunérées,

2 — avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel , qui fournira tous renseignements com-
plémentaires.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A.

Avenue du Vignoble 2, 2000 Neuchâtel 9.

Tél. (038) 25 72 31, interne 58.

Le restaurant BEAULAC 1 re classe cherche :

chef de rang
commis de rang
garçon de cuisine
sommelier
ou sommelière

Téléphoner au 24 42 42 ou
se présenter au restaurant.

HOME WATCH CO LTD
Pierre-à-Mazel 11
Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

PERSONNE
habile et consciencieuse pour
divers travaux en atelier.
Préférence sera donnée à per-
sonne ayant déjà travaillé dans
l'horlogerie. Mise au courant par
nos soins.
Tél. (038) 24 32 00.

Hasler
cherche

pour travaux de montage et de câblage dans les
centraux de téléphone automatique du groupe
de construction de NEUCHATEL des

monteurs électriciens
monteurs
en courant faible
mécaniciens
serruriers-mécaniciens
ainsi que du

personnel spécialisé
de professions
apparentées
Sens normal des couleurs indispensable.

Les Intéressés sont priés de s'adresser par écrit
ou par téléphone à
M. P. Masset, chef monteur de la maison
HASLER S.A., Central téléphone de NEUCHATEL.

Tél. (038) 25 39 94.
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I MIGROS 1
cherche pour ses CAMIONS-MAGASINS partant de Marin

! *
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CONVOYEUSE-CAISSIÈRE
Possibilité de formation par nos soins.

Place stable, bonne rémunération, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

M - PARTICIPATION
Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case

| postale 228, 2002 Neuchâtel. Tél. 33 31 41.

Nous cherchons , pour entrée immédiate ou
date à convenir

SOMMELIÈRE
Etrangère acceptée. Nourrie, logée. Bon
gain, vie de famille.
Famille Fritz GRAF, restaurant Bel-Air ,
Epargne 1, la Chaux-de-Fonds.
Se présenter ou téléphoner au
(038) 23 83 88.

im
cherche un

pour l'un de ses magasins du Jura-Sud.

Nous offrons :
— bon salaire
— avantages sociaux modernes
— place stable
— hora ire régulier

Faire offres à COOP LA CHAUX-DE-FONDS,
direction des ventes, rue du Commerce 96,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 26 12.
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reflet vivant du marché
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FAN-L'EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger, Journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex 3 52 82

Pour les districts de la Chaux-de-
Fonda et du Locle , toutes informa-
tions, Invitations, etc., peuvent être
communiquées à cette adresse.

Rétrospectif! ou la saison de la Société de musique
La Société de musique de la Chaux-

de-Fonds est satisfaite de la saison qu'el-
le vient de donner : trois concerts sym-
phoniques, trois concerts d'orchestres de
chambre, six récitals ou concerts de
formation réduite.

Comme son président , M. René
Mattioli , nous l'indique, il s'agissait de
varier les programmes, les tendances,
les interprètes. Après Winterthour , la
Chaux-de-Fonds est la ville de Suisse
qui organise le plus de concerts d'abon-
nement. En plus des douze soirées men-
tionnées, il faut ajouter les deux con-
certs d'orgue gratuits.

La métropole horlogère dans le do-
maine culturel ne reste donc pas en
arrière. Avec une riche saison musicale,
elle participe au rayonnement artistique.
Rappelons que le chef-lieu n'atteint pas
ce résultat puisqu 'ilprésente six con-
certs...et un déficit ! Une tradition de
75 ans encourage évidemment les grands
interprètes à monter dans le Jura neu-
châtelois. Cortot, Thibaud , Rubinstein ,
Backhaus savaient qu 'ils trouvaient à
la Chaux-de-Fonds un public réceptif.
Dernièrement,un grand chef d'orchestre
a dit qu'il avait été frappé par la qualité
de silence dans la salle de musique.
On pourrait même parler de recueille-
ment. Le concert constitue clans ces con-
ditions une cérémonie esthétique , un acte
social. Les auditeurs étant avides d'écou-
ter, de participer au rayonnement des

oeuvres, on peut même prétendre que
le snobisme est de moins en moins
à la mode.

Les programmes de la société de mu-
sique manifestent toutes les tendances.
Ainsi , le public moyen est satisfait :
il continue de fréquenter les concerts
d'orchestre aussi bien que les récitals.

M. René Mattioli se déclare très heu-
reux de cette fréquentation. Sait-on que
la prochaine saison est déjà préparée
et que le comité travaille maintenant
à l'élaboration de celle de 1972-73 ?

Cette anticipation est d'une bonne ges-
tion. En plus de son éclectisme, le co-
mité de la Société de musique possède
le don de retenir longtemps à l'avance
les artistes dans leurs tournées , euro-
péennes. Nous pouvons nous réjouir: nous
continuerons à écouter les virtuoses les
plus variés, les styles les plus représen-
tatifs de notre époque.

M.

James ou pas, de Michel Soutter
AU CLUB 44
H ¦ H ¦ • m U j m .

C'est à Cannes, à la Quinzaine des
réalisateurs, que nous avons découvert
la nouvelle œuvre de Soutier. Dans la
tourmente de fi lms qui épuiserait le
cinéphile le p lus fervent , elle nous est
apparue comme l'un des rares havres
de paix que sont les ouvrages dont
la qualité, comme par miracle, efface
toute lassitude accumulée au f i l  des ban-
des truffées de médiocrité. Refusé par
le comité de sélection de la comp éti-
tion off iciel le , « James ou pas » était
supérieur aux deux tiers des œuvres en
lice pour la palme.

S'il est difficile de déceler les raisons
d' une telle réussite, c'est sans doute que
nous sommes dans le domaine de l'art
p ur. Les f i lms de Soutter avaient jus-
qu 'ici toujours intéressé vivement, mais
non vraiment conquis. Ils donnaient
l'image d' un Genevois étouffé par la
vie feutrée et calvinist eque l' on mène
dans ce bout de Suisse, sans que jamais
l' espérance d' une libération puisse poin-
dre. Or, avec « James ou pas », Sout-
ter semble avoir donné corps à un style
personnel, désormais maîtrisé, et qui va
sans doute s'affiner encore.

C'est que l'on est en présence d' un
projet spécifiquement cinématographique.

En effet ,« James » est inénarrable , non
seulemen t par son absence d 'histoire co-
hérente, mais surtout par son invention
visuelle qui ne tient d 'ailleurs qu 'à d'in-
f imes détails. Reconnu par les revues
françaises , les « Cahiers », « Positif »,
«r Cinéma 71 », le langage souterrien est
profondément original , dans ce sens qu 'il
ne peut en aucune manière se réduire
en ses diverses composantes, que ce soit
l 'humour d i f f u s , la scène colorée (du
TNP ou du football) , !e sens du f ré -
missement du paysage, l'évanescence des
personnages. Enumération qui ne donne
qu 'un aperçu d' un univers personnel.

Ainsi, en l' espace d' un an , nous avons
assisté à l'épanouissement de trois ci-
néastes, Tanner, Soutter et Goretta.
« Charles mort ou vif », « James ou
pas », « Le Jour des noces » sont au-
tant d' œuvres témoignant d' une grande
maturité. Si les pouvoirs publics et la
TV sont conscients de leur responsabili-
té , rien n'interdit de penser que nos
cinéastes ne puissent poursuivre une
avçnture aussi féconde que celle réalisée
par le trio Chabrol, Truf fant  et Roh-
mer. Il restera à conquérir le public ,
ce qui ne sera pas une moindre af-
faire ! Bl. N.

Au micro
de Radio-Hôpital

— M. Favre , vous avez la parole I
(Avipress - Girardin. '!

(c) Au f i l  des mois et des années,
le micro de Radio-Hôpital accueille,
dans le hall d'entrée de l'établissement
hospitalier, des conférenciers, des écri-
vains ou des artistes locaux. Pour eux
comme pour les malades, c'est avant
tout le contact qui prime. Celui qui
permet, grâce à un circuit fermé, au
personnel ou aux alités de passer quel-
ques instants agréables, une f o i s  par
mois en principe.

Samedi dernier, l'équipe que diri-
gent les animateurs Jacques Frey et
Francis Jeannin ont notamment permis
à M. Maurice Favre, avocat, en ville,
de parler de son livre c Le Neuchâtelois
ou la recherche d' une patrie », un thème
qui a enthousiasmé chacun. Les meilleurs crocs... de la Canine »

Le photographe a intérêt à travailler au téléobjectif...
(Avipress - Roux.)

D'un de nos correspondants :
Dès 7 heures chiens et maîtres étaient

en piste dimanch e, dans les régions de la
Sombaille, du Crêt-du-Locle et de la Sa-
gne où se déroulaient les épreuves du con-
cours interne de la société « Canine » de
la Chaux-de-Fonds , présidée par M. J.-Cl.

Hess (vainqueur en 1969 du championnat
suisse du « berger belge > .) Une trentaine
de magnifiques spécimens de toutes ra-
ces se sont présentés successivement aux
épeuvës de pisté et recherche d'objets ,
exercices d'obéissance , garde d'objet , atta-
que ainsi qu 'aux épreuves sanitaires.Voici
les résultats : 0 Classe A : 1. Yvan Vuillor
menet , Col-des-Roches, avec « Onix » ber-
ger allemand 2me : Gilbert Pasquier , Li-
gnières , avec € Betti » berger allemand ;
3me Pierre Bourquin , Cernier, avec « Bin-
co > , berger allemand , etc.

© Classe I :  1. André Meyer, Fribourg
avec ï Dolly », berger belge ; 2. Senn Hu-
guenin , la Chaux-de-Fonds, avec < Senn »
berger alleman d ; 3. Roger Elles la Chaux-
de-Fonds, avec « Bill », etc.
• Classe II: 1. Rolf Frey, Corseaux,

avec « Alpha ,» berger allemand ; 2. Ma-
rieux Roux , Fribourg, avec < Niko », ber-
ger belge, etc.
• Classe sanitaire III : 1. Paul Oule-

vay, la Chaux-de-Fonds , avec i Caty > ber-
ger belge, etc.
• Classe III : 1. Henri Leschene, Mou-

tier , avec « Ali » berger belge ; 2me Fredy
Heimann , Clarens avec « Rio » berger al-
lemand ; 2. Marcel Courvoisier, la Chaux-
de-Fonds, avec < Amiral », berger alle-
mand , etc.

Le tragique accident de chemin de fer de
Montmollin est -il vraiment dû à des

défaillances humaines ?

AU TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE - RUZ

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district a siégé

hier matin , à l'hôtel de ville de Cernier ,
sous la présidence de Mme Ruth Schaer-
Robert, assistée de M. Marc Monnier, gref-
fier-substitut.

C.S., domicilié à Dombresson, no s'est
pas conformé à l'ordonnance sur la durée
du travail et du repos des conducteurs
professionnels de véhicules automobiles. Il
a négligé d'introduire régulièrement un jeu
de disques dans le tachygraphe, n 'a pas
porté les inscriptions sur ces derniers et
a circulé sans être au bénéfice d'un livret
de travail. Si CS. fait la plupart de ses
transports à l'étranger, son centre d'acti-
vité est dans le canton de Neuchâtel où
son véhicule est immatriculé ; il est par
conséquent soumis aux lois suisses. Le pré-
venu fait défaut. Il est condamné à 80
fr. d'amende et à 20 fr. de frais.

Le 24 février , G.B., domicilié au Grand-
Lancy, circulait au volant de son auto
à Dombresson. Au carrefour du bas du
village, il obliqua à gauche pour emprun-
ter la route de Valangin. Il coupa la rou-
te à une auto conduite par E.G., de Bien-
ne, qui arrivait de Saint-Martin. Malgré un
brusque freinage, ce dernier ne parvint pas
à éviter la collision. Le prévenu reconnaît
sa faute. Il explique qu'il se croyait prio-
ritaire. Le tribunal le condamne à 30 fr.
d'amende et à 15 fr. de frais.

FREINS INSUFFISANTS
Le mardi 18 août 1970, à 12 h 40, un

grave accident de chemin de fer se pro-
duisait à Montmollin, dans des circonstan-
ces dont on se. souvient sans doute. Un
vagon d'engrais devait être placé devant
le dépôt de la Société d'agriculture aux
Hauts-Geneveys pour y être déchargé. L'ou-
vrier da gare, R.P. connaissait bien les ins-
tallations et était habilité à faire une telle
manœuvre. Pour déplacer ce vagon , il em-
prunta , avec l'assentiment tacite du chef
de gare, M. H.D., une draisine que son
conducteur avait laissé en gare avant d'al-
ler déjeuner. R.P. n'était cependant pas en
possession d'un permis de conduire pour
un véhicule de ce genre. Il prit les com-
mandes de la draisine auquel était accou-
plé le vagon de potasse et se dirigea vers
les aiguillages situés en aval de la gare.

Arrivé à cet endroit , il plaça l'inverseur
de marche au point mort avant que le
convoi ne soit arrêté.

Les engrenages de ce genre de tracteur
ne permettant pas de faire cette opération
pendant la marche, cette erreur de mani-
pulation dans la conduite du véhicule fut
à l'origine de l'impossibilité dans laquelle
se trouva R.P. de remettre cet inverseur,
soit en position t avant », soit en position
« arrière ». Il ne restait dès lors plus que
le frein à contrepoids dont l'efficacité n'é-
tait pas suffisante pour arrêter un tel con-
voi sur une pente d'une déclivité de 27 %»...

La draisine prit rapidement de la vitesse
et partit en dérive en direction des Gene-
veys-sur-Coffrane. Etonné de ne pas voir
revenir le convoi sur l'autre voie, le chef
de station réalisa qu'il se passait quelque
chose d'anormal et téléphona aussitôt à
la gare des Geneveys-sur-Coffrane. Lors-
qu 'il vit le convoi sortir de la forêt du
Vanel à vive allure, le sous-chef de ser-
vice aux Geneveys-sur-Coffrane fut immé-
diatement fonctionner les dispositifs de fer-
meture des passages à niveau et fit l'ai-
guillage pour amener le convoi sur une
voie de garage. Mais voyant à quelle vi-
tesse ce dernier arrivait , il se ravisa et
remit l'aiguillage en position normale pour
éviter une catastrophe, le cul-de-sac étant
occupé par un vagon-réfectoire dans le-
quel dix cantonniers prenaient leur repas
de midi.

Le convoi traversa la gare à plus de
100 km/heure 1

Mme L. A., garde-barrière à la halte
de Montmollin, vit soudain arriver le con-
voi à toute vitesse. Elle reconnut R.P.
qui se trouvait sur le marchepied de la
draisine, aggrippé à la main courante. Il
faisait des signes de la main, comme pour
expliquer son impuissance à ralentir le
convoi.

UN RECUL DE NEUF MÈTRES !
M. H. S., conducteur du train montant ,

venait de recevoir l'ordre de départ de
la gare

^ 
de Montmollin lorsqu 'il entendit

un « drôle de bruit » qui attira son atten-
tion. Au même instant, il vit surgir le
vagon d'engrais et la draisine. Il actionna
le sifflet de la locomotive pour avertir
les voyageurs, puis tira le frein et se réfu-
gia dans le couloir. Il venait de quitter la
cabine lorsque le choc se produisit. La
puissance de celui-ci fut telle que le train
composé d'une locomotive et de quatre va-
gons, arrêté et freins bloqués, recula de
9 mètres !

Le mécanicien et huit voyageurs furent
blessés. Transporté à l'hôpital des Cadol-
les, R. P. décéda peu après son arrivée.
Les dégâts s'élevèrent à 85,000 francs. Le
trafic fut interrompu jusque dans la soi-
rée et un service de cars assura le trans-
bordement des voyageurs.

H. D., chef de gare aux Hauts-Geneveys,
a été renvoyé devant le tribunal pour en-
trave au service des chemins de fer et
homicide par négligence. Il lui est repro-
ché, d'une part d'avoir autorité R. P. à
utiliser une draisine pour laquelle il n'avait

pas de permis de conduire et, d'autre part,
de ne pas s'être opposé à l'intention de
R.P. de faire sa manœuvre sur une voie
située en aval de la gare alors que la sé-
curité du transport exigeait qu 'il utilise
une autre voie en amont.

PAS DE LIEN DE CAUSALITÉ
Le représentant des chemins de fer rend

tout d'abord hommage à R.P. qui con-
naissant le risque qu'il courait , est cepen-
dant resté sur le convoi en klaxonnant
sans arrêt pour signaler; son passage alors
qu 'il aurait pu le quitter dès qu 'il s'est
rendu compte qu'il prenait de la vitesse.
Il admet qua le principal responsable de
l'accident est R. P. mais estime que le
chef de gare endosse une part de respon-
sabilité. Concernant l'homicide par négli-
gence, l'avocat du prévenu fait valoir qu 'il
n'y a pas de lien de causalité adéquat ,
la part de responsabilité de son client n 'étant
pas suffisante selon la jurisprudence, et
demande au juge d'abandonner ce chef
d'accusation.

Concernant l'utilisation du tracteur , ce
n'était pas la première fois que R.P. con-
duisait un véhicule de ce genre à peu près
identique à celui qu 'il conduit habituelle-
ment. Quant au déplacement du vagon ,
il avait déconseillé à R. P. de faire sa
manœuvre en empruntant la voie aval , en
l'invitant à utiliser celle située en amont.
Il ne lui a pas donné un ordre formel
parce que cela ne se fait plus lorsqu 'on
travaille ensemble depuis de nombreuses
années. Il était persuadé que sa recom-
mandation serait suivie. Il était trop tard
pour intervenir lorsqu'il vit le convoi en
marche prendre la mauvaise direction.

L'avocat conclut principalement à l'ac-
quittement d'Henri Delay, subsidiairement
à sa condamnation à une amende. La lec-
ture du jugement est renvoyée à huitaine.

Refus de priorité
Circulant au volant de son auto rue

Klaus, hier à 15 h 20, M. J.C., de Cou-
vet, n'a pas accordé la priorité à une voi-
ture conduite par M. A.B., de la Chaux-
de-Fonds , qui empruntait le carrefour des
rues de France et de l'Hôtel-de-Ville. Col-
lision et dégâts.

Etat civil du Locle (23 avril)
MARIAGES : Monnot Marcel-Léon , ou-

vrier de fabrique et Fahrni , née Pellegrini ,
Bcnvenuta-Angiolina-Domenica. Greco Do-
nato , manœuvre du bâtiment et Carubba ,
Concetta. Dell'Angelo Enrico, programmeur-
analyste et Fleury Marie-Jeanne.

PROMESSES DE MARIAGE : Sabbaluc-
ci Adamo, saisonnier du bâtiment et Pao-
lini Anna.

Etat civil du Locle (26 avril)
NAISSANCE. — Marguet . Valérie-Lu -

cienne , fille de Marcel-Sylvain , mécanicien
sur autos , et de Anne-Marie-Madeleine , née
Simon-Vermot.

DÉCÈS. — Robert-Nicoud , Laure-Emi-
lia , née le 26 février 1884, ménagère.
L'enfant  Oesch , Claude-Nathalie , née le
16 octobre 1967. Geuggis , née Riesen ,
Marie-Lina , née le 25 octobre 1881, mé-
nagère , veuve de Geuggis , Martin.

raeaima
Installation du pasteur
(sp) C' est à l'église d 'Engollon qu 'a eu
lieu l'installation de M. Jean-Pierre Por-
ret , nouvea u conducteur spirituel de la
paroisse de Fenin - Vila rs - Saules
et Engollon , entouré par sa famille ,
et en présence de M M .  Bauer, président
du Conseil synodal, Grandjean , président
du colloque du Val-de-Ruz , du Collège
des anciens.

M.  Porret a pris l' engagement , avec
l' aide de Dieu, de mener à bien la
tâche de son nouveau ministère. Nom-
breux étaient les paroissiens qui avaient
tenu à prendre un premier contact avec
leur pasteur. Le chœur mixte a prêté
son concours à cette manifestation. M.
Porret , du Landeron , a déjà exercé son
activité à la paroisse de Chézard-Saint-
Martin. Dès maintenant , il résidera à
Savagnier où il a été également nommé
au poste pasto ral.

Un repas, auquel étaient invités les
représentants des autorités et des sociétés
et groupements des deux paroisses, con-
tribua encore à élargir les contacts hu-
mains que doit avoir un pasteur. Depuis
août 1970, l'intérim était assuré par les
pasteurs Durupty, de Neuchâtel, et Ger-
ber, aumônier des étudiants, résidant à
Fenin ; ils ont été chaleureusement re-
merciés de leurs activités au sein des
deux parois ses.

A la Société de tir
(sp) La société de tir de la Côtière-En-
gollon a constitué ainsi son comité : Pré-
sident : Jean-Daniel Haussener, secrétaire :
Charlp Comtesse , et caissier: Frédy Wenger.
Le challenge interne est remporté pour
une année par Frédy Wenger , devant Mar-
cel Fatton et Denis Haussener.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. - Corso : 20 h 30, le cri
du cormoran le soir au-dessus des jon-
ques.

Eden : 20 h 30, Fantasia chez les ploucs.
Plaza : 20 h 30, Traitre sur commande.

EXPOSITIONS. — Musée des beaux-
arts : 10 h - 12 h , 14 h - 17 h , sculp-
tures de l 'Afrique noire.

Galerie du Manoir : dessins de Clea Vi-
gnando-Bloch .

Tourisme : bureau officiel de renseignements ,,
Léopold-Robert 84, tél. (039) 23 36 10.
Ouverture : 8 h 30 - 12 h , 14 h - 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d' absence du médecin de famille , tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Centrale, Léopold-Ro-
bert 57, jusqu 'à 21 heures , ensuite tél. IL

• AU LOCLE
TOURISME : bureau officiel de rensei-

gnements , Henry-Grandjean 5, tél. (039)
3122 43. Ouverture : 8 h - 12 h 30, 14 h-
17 h 30.

Pharmacie d'office : Coopérative. Pont 6.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital , tél.
31.52.52.

imm ï̂WTïTmm
Soirée du Chœur mixte

(c) Samedi soir, le chœur mixte la Cô-
tière-Engollon présentait, devant une salle
comble sa soirée annuelle. La société ,
dans son costume printanier , a interprété
quatre chœurs sous la direction de Mme
L. Wenger. Deux chants ont particulière-
ment plu ; il s'agit de « Le Violoneux •
de C. Martin , texte de M. Budry, et de
« Dans la troupe > , un arrangement de
R. Passaquct, qui ont été bissés.

Les acteurs amateurs ont diverti le pu-
blic par une pièce en trois actes de P.
Tharreau , « Opération biberon ». Cette co-
médie a été enlevée avec maîtrise ; elle
retraçait les péripéties de deux étudiants
à la recherche d'une activité lucrative telle
que le « baby-sittkig » ; l'orchestre < Idéal
musette » conduisit le bal jusque tard
dans la nuit.

Bonne(s) fête(s) !
Deux cérémonies se dérouleront au

temple de la Brévine, le 2 mai, après
le culte. Elles marqueront une étape
importante dans la vie de deux coup les
connus de la région. En e f f e t , M. et
Mme Hermann Matthey-PeUaton fê te-
ront, le 30 avril, le 50me anniversaire
de leur mariage, tandis qu» le 2 mai,
M.  et Mme John Matthey-Montandon
célébreront leur 40me anniversaire.

Temple Saint-Jean :
finir la décoration !

(c) Une conférence de presse réunissait
lundi les principaux responsables de la pa-
roisse Saint-Jean sur le chantier. Cet édi-
fice religieux, situé dans la partie sud-
ouest de la ville, est le fruit d'un long
travail et , de par ses caractéristiques , de-
vrait susciter de l'intérêt. Ce temple échappe
au classique pour se réfugier dans une
sorte de colimaçon de ciment. L'édifice
est presque entièrement terminé. La déco-
ration cause quelques soucis. Aussi un co-
mité laïque s'est-il créé, comprenant des
personnes de toutes conditions et toutes
confessions qui désirent , à travers la re-
ligion, permettre l'achèvement d'un travail.

Au volant de sa camionnette, M. J.K.,
de la ville , circulait hier, à 10 heures, rue
Numa-Droz. Alors que le chauffeur em-
pruntait la rue des Entilles, son véhicule
fut heurté à l'arrière par une voiture con-
duite par Mme A.S., habitant la ville ,
qui voulait le dépasser. Collision et dégâts.

Collision

(c) L'assemblée générale annuelle de
l'AVIVO s'est déroulée en fin de semaine
à la Maison du peuple. Le groupement ,
qui compte actuellement plus de 2300 mem-
bres a confirmé M. J. Jeanrichard dans
ses fonctions de président alors que les
anciens membres du comité étaient réélus.
M. Charles Roulet , ancien conseiller com-
munal et vice-président de l'AVIVO a pré-
senté une conférence sur la situation ac-
tuelle des rentes AVS et complémentaires.
Cela fut l'occasion surtout d'encourager
les personnes du 3me âge à prendre con-
naissance des modalités d'inscription au-
près des caisses maladie.

AVIVO : comité réélu

VALANGIN

(c) De nombreux travaux d'aménagement
sont entrepris actuellement dans la région
de Valangin en vue de la construction de
la route d'évitement I 11. C'est ainsi que
l'allée d'arbres bordant le chemin des
Grands-Rats a disparu de même que la
parcelle forestière située entre le Pont-Noir
et le Château-Rose.

Attention, travaux !

(c) Le chœur mixte de Valangin , Boude-
villiers et Fontaines s'est rendu récemment
à l'hôpital de Landeyeux et sous la di-
rection de M. André Evard , a chanté pour
les malades.

Le Chœur mixte
chez les malades

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Chézard , boutique d' artisanat : exposition
de papiers découpés de Chine et de Po-
logne. (Fermée le lundi). Ouverte jusqu 'au
16 mai.

Rubéole
(c) La rubéole s'est aussi man ifestée à
Montmollin où plusieurs personnes en sont
atteintes.

Vacances scolaires
te) Les vacances d'été ont été fixées du
9 juillet au 21 août, celles d'automne du
13 au 23 octobre. A Noël les classes
seront fermées du 24 décembre au 8 jan-
vier.

Travaux au Centre pédagogique de Dombresson
Le centre comprendra aussi un collège

qui accueillera une partie des élèves, les
autres continuant à fréquenter l'école du
village. La gymnastique et la rééducation
psychomotrice auront lieu dans une salle
aménagée à cet effet. L'ensemble scolaire
comportera également un bassin de nata-
tion. Enfin, des locaux sont prévus pour
l'enseignement des trav aux manuels , du des-
sin et, pour les élèves en âge de scolari-
té secondaire , une salle de sciences élé-
mentaires.

Les travaux devises à environ 8 millions
de francs commenceront prochainement et
s'étendront sur trois ans.

Les subventions fédérales (département de
justice et police) dans le cadre de la loi
fédérale concernant la prévention péniten-
ciaire, atteindront sans doute le 50 %
la dépense totale. Dans le cadre des dis-
positions de la loi neuchâteloise sur l'aide
financiaire aux établissements spécialisés
pour enfants et adolescents du 22 novem-
bre 1967, le canton donnera également sa
part. Le solde non couvert éventuel pourra
être consolidé sous la form e d'une hypo-
thèque de premier rang. Une partie im-
portante de l'équipement actuel sera réu-
tilisée. Les anciens bâtiments , à l'exception
de l'immeuble de la direction actuel qui
sera démoli , seront rénovés et serviront de
logement au personnel non éducatif.

Par ailleurs, ils constitueront une heu-
reuse transition, souhaitée par les autorités
de Dombresson, entre un ensemble moder-
ne et un village, dont le cachet particulier
doit être préservé.

La plupart des arbres seront sauvegar-
dés. Enfin , un terrain de sport permettra
aux enfants de s'ébattre sainement pendant
leurs heures de loisirs.

Les conditions de vie des enfants , comme
celles des adultes d'ailleurs, feront du nou-
veau centre pédagogique un internat har-
monieux , paisible et en tous points con-
forme aux vœux des motionnaires de 1960.

L,omoien ae poinis ont ooienu
« Anita », « Boucharde », « Pou-
lette », « Lunette », « Chevreuil »
et autres « Coquine » lors de
l' expertise du bétail bovin du
district qui s'est déroulée récem-
ment ? Les agriculteurs le sau-
ront en page 21.

Vaches...

(sp) La Société suisse de gymnastique or-
ganise, pour la troisième fois , une journée
nationale de sport scolaire, qui aura lieu
à Genève, le 6 juin. Au programme : de
7 élèves, du saut en longueur, du lancer
l'athlétisme, du triathlon par équipes de
du boulet , de la natation , etc. Une équipe
sera formée de sept élèves des degrés 7,
8 et 9 des années scolaires 1956 à 1958.
Chaque district présentera une équipe mas-
culine et féminine pour la finale cantonale
à la Chaux-de-Fonds, où les meilleurs élé-
ments seront sélectionnés pour Genève.

Pour constituer des équipes de district
sur la base la plus large, les concours de
dsitrict du 19 mai permettront de choisir
les meilleurs sportifs. Les élèves nés en
1955 pourront seulement participer aux éli-
minatoires de district et à la finale canto-
nale. Tous les concours de présélection
compteront comme épreuves de l'A.F.A.L.
(triathlon). Le responsable de ces mainfes-
tations est Claude Meisterhans , de Neu-
châtel.

Du sport
pour tous les goûts...

Des jeunes de la paroisse catholique
du Val-de-Ruz , qui avaient termin é leur
instruction à Pâques, sont rentrés de
leur p èlerinage à Rome ; ils étaient con-
duits p 'ar le curé J. Vial, et accompa-
gnés de M. Paul Frochaux et de Mlle
Astrid Schmitt.

Le temps f u t  superbe et l'ambiance
sympathique parm i les 26 jeunes du
district ; ceux-ci visitèrent la Rome an-
tique, le Colisée, le Panthéon, etc. Ils
garderont de ce séjour un lumineux sou-
venir de la capitale italienne, si riche
en histoire et en art.

Du Val-de-Ruz
au Panthéon...

Hier , à 20 h 15, Mme L. G., domiciliée
en ville , faisait , au volant de son auto ,
une marche arrière pour sortir d' une case
de stationnement rue Daniel-Jeanrichard.

Au cours de cette manœuvre , sa voiture
heurta une auto conduite par M. P. J., qui
circulait normalement. Dégâts.

Suspecté d'ivresse . P. J. a été soumis
à une prise de sang et son permis lui a
été retiré.

Accrochage

lEnam
Sur un air d'espérance
(c) Samedi soir, à la grande salle de la
Sagne nouvellement rafraîchie, la fanfare
« L'Espérance », sous la direction de M.
Jean-François Hadorn , a donné son con-
cert annuel. L'interprétation des morceaux
fut excellente et le choix très varié. Même
si la société ne compte pas plus de seize
exécutants , elle a su combler cette lacune
d' effectif  par un bon équilibre des registres.

En seconde partie , les célèbres clowns
musicaux de Renan , « Les Adeggenors »
ont démontré leurs talents en jouant d'ins-
truments les plus divers , passant des or-
gues marines au « gigosteck ». Pour mettre
un terme à cette soirée, un orchestre ou-
vrit le bal.

Une joyeuse animation.
(Avipress - Roux.)

PROMESSES DE MARIAGE : Baume
Michel-Marc-René , mécanicien et Claude
Janine-Marie. Saccol Quinto , maçon et Pel-
lizzani Graziella. Schmidt Guido-Jaoques
Henry, vendeur et Gigon MartineMadélei-
ne.

DÉCÈS : Perrin Marie-Laure, née Gran-
jean le 31 décembre 1896. Rode Berthe-
Lina , née Fleuti le 23 février 1873.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
(26 avril)



Atelier de Neuchâtel cherche

COUTURIÈRES
Bons salaires. Horaire à convenir.
Se présenter chez
Biedermann S.A., Rocher 7,
tél. 2516 31.
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tenue de route
se retrouve dans chaque Cavallîno

1970: Firestone vainqueur dans quatre courses sur cinq.
Une preuve de la supériorité de Firestone. Et vous trouvez.dans
chaque Cavallino toute l'expérience acquise en compétition.
# un profil bloc crocheur • des canaux # une carcasse # une ceinture textile
extraordinaire tenue de de drainage spéciaux radiale flexible centrée électroniquement
route grâce à ses 1152 fidélité de la trajectoire, pas de décrochage dans pas de vibrations et
bloes-vous sentirez vous- sur routes mouillées les virages-fidélité dans sécurité améliorée sur
même votre voiture également les zones limites autoroutes
devenir plus fidèle  ̂ Pneu radial-ceinturé
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cherche pour ses ateliers de
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES ET D'USINAGE :

AGENTS DE MÉTHODES
PRÉPARATEURS DE TRAVAIL

ayant l'expérience de travaux de type unitaire sur des pièces de
grandes dimensions.

Activité indépendante et complète est assurée à professionnels
capables.

Faire offres manuscrites , avec curriculum vitae , photo et copies
de certificats , aux

Ateliers de Constructions Mimiques te W/BMSBM
à Vevey

L'Administration communale
lausannoise
cherche

assistant (e) - bibliothécaire
au musée de l'Ancien-Evêché

titulaire du diplôme de bibliothécaire, spécialisé (e)
dans le domaine de l'iconographie ancienne et mo-
derne. Expérience de quelques années souhaitées.

Le (la) candidat (e) consacrera la moitié de son
temps à la Bibliothèque cantonale et universitaire,
département des Estampes.

Entrée en fonction : dès que possible.

Adresser offres au délégué aux affaires culturelles,
hôtel de ville, 1002 Lausanne.

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S.A. engage pour son atelier des apprêts

personnel
féminin
Entrée immédiate ou à convenir.

Semaine de 44 heures en 5 jours. Durée de l'en-
gagement environ 2 mois.

Conditions d'engagement : Suissesses ou étran-
gères avec permis « C ». Bon salaire. Travail pro-
pre. Se présenter à la réception, 4, rue Saint-
Maurice ou téléphoner au 25 65 01, interne 254....... _
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On chercha

une sommelière
Bon gain. Entré» Immédiate ou à

[• convenir.

! Hôtel du Cheval-Blanc, Colombier,
j : Tél. 4134 21.

i- L'entreprise de transports
Jean DUCOMMUN,
à Neuchâtel, cherche

t
chauffeur

pour tous transports, ayant quel-
ques années de pratique.

Débutant possédant permis de
conduire pourrait être mis au
courant

Nationalité suisse.

Entrée Immédiate ou à convenir.
Faire offres écrites ou télépho-
ner au (038) 31 24 55.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche

un poseur de cadrans-

emboîteur qualifié
ainsi que

dames et jeunes filles
pour travaux faciles en atelier. \

Faire offres sous chiffres AS 35-164
N, aux Annonces Suisses S.A.,
« ASSA », 2001 Neuchâtel.

RESTAURANT DE LA POSTE,
spécialités italiennes.
2034 Peseux
tél. (038) 31 40 40, cherche

SOMMELIERS (ÈRES)
f

GARÇONS
ou FILLES DE BUFFET

très bons salaires, nourris, logés.
Adresser offres au restaurant.

L « I H i———¦<——<M———m
Nous cherchons pour notre ser-
vice de

GÉRANCES
et téléphones

dame ou demoiselle aimant les
contacts aveo la clientèle, con-
naissant le secrétariat et ayant
quelques notions du bâtiment.
Faire offres à Fiduciaire Leuba
& Schwarz, fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel. Téf. 25 76 71.
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Nous cherchons pour entrée im-
médiate :

dame de buffet
sommeliers (ères)
cuisinier

pour longue saison.
HOTEL DU BATEAU, MORAT.
Tél. (037) 71 26 44.

't CONFISERIE VAUTRA VERS
'¦ '- ¦- - successeur R. NICOLE
Place Pury, Neuchâtel £5 25 17 70

i engage, pour entrée immédiate ou à
convenir, une

FILLE D'OFFICE
Semaine de 5 '/« jours. Faire offres ou
se présenter au magasin.

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou
pour date à convenir,

2 mécaniciens-autos
Salaires eu-dessus de la moyenne, pres-
tations sociales usuelles ;
appartements à disposition.

Se présenter ou téléphoner au
Garage Mario BARDO Neuchâtel
Sablons 47-51 t^ (038) 24 18 42

Nous cherchons , pour entrée
'¦ immédiate ou à convenir , une
l

employée de maison
ainsi que

garçon ou fille
d'office

Congé le dimanche.
Faire offres ou se présenter à
l'hôtel du Marché, place des Halles ,
Neuchâtel. 0 (038) 24 65 98.



L'affaire de Develier : réclusion pour Marguerite
De notre correspondant :
L'audience a repris hier matin dans l'af-

faire du vol à main année de Develier.
la Cour d'assises présidée par M. Henri
Béguelin s'est prononcée d'abord sur une
demande de complément des preuves pré-
sentées par le procureur Trœhler. Ce der-
nier, en effet , estimait utile le recours
à un expert qui aurait e,u à déterminer
si oui ou non le Mauser de Marguerite
était armé au moment de l'agression. On
se souvient en effet que le bandit pré-
tend que son arme était chargée, mais
non prête au tir. Il s'agit certes d'un
détail , mais très importan t et dont dé-
pend la qualification du délit. Après avoir
délibéré quelques minutes, la cour rejette
la demande du procureur, car elle est
persuadée que l'expertise ne permettrait pas
de déterminer si oui ou non une balle
était introduite dans le canon au mo-
ment fatidique.

UN RÉQUISITOIRE SÉVÈRE
Le procureur a prononcé un réquisitoire

sévère au terme duquel il a demandé à
l'encontre de Dominique Marguerite une

peine de six ans de réclusion et l'expul-
sion de Suisse. Le procureur retient le
brigandage qualifié. Pour lui , il y a bien
eu menace de mort. L'arme était prête
au tir et celui qui la brandissait était
un individu dangereux qui agissait avec
lucidité ; il avait prémédité son coup, éta-
bli un plan du bureau de poste et rôdé
autour du bureau avant d'y pénétrer. SI
Marguerite n'avait pas eu la malchance
de tomber sur le chauffeur du car, on
ne sait pas comment les choses auraient
tourné. Le représentant des PTT — qui
se sont portés partie plaignante — décla-
re qu'il se rallie aux conclusions du mi-
nistère public.

UN GENTIL BRIGAND...
Le défenseur d'office dn prévenu ne par-

vient évidemment pas aux mêmes conclu-
sions que le procureur. Pour lui, Margue-
rite est coupable de brigandage simple.
L'avocat dépeint son client sous les traits
d'un « gentil brigand » qui a agi avec
naïveté et même infantilisme, SI Margue-
rite avait prémédité son coup, il n'aurait
pas rôdé durant une demi-heure autour

du bureau de poste avant d'y entrer ;
il ne se serait pas vêtu d'un chandail
rouge vif et n'aurait pas conservé sur
lui le plan du bureau. En outre, si le
pistolet avait été armé, Marguerite aurait
sans doute tiré en direction de ses pour-
suivants pour les effrayer. De toute ma-
nière, la preuve n'a pas été faite que
l'arme était prête à tirer. Le doute doit
donc profiter à l'accusé. Enfin, si l'atta-
que avait été préméditée, ce n'est pas
sur on vélomoteur que se serait déplacé
son auteur.

Le défenseur fait encore remarquer que
le casier judiciaire de son client est vier-
ge et, sans vouloir se prononcer sur la
mesure de la peine, il pense que deux
ans de réclusion seraient amplement suf-
fisants. Invité à s'exprimer une dernière

fols, Dominique Marguerite ne fait que
confirmer les dépositions de son avocat.

La Cour d'assises rend son jugement
à 16 heures. Elle retiendra le brigandage
simple , avec préméditation en tant que cir-
constance aggravante, mais les bons antécé-
dents entreront en considération. Margue-
rite est condamné à quatre ans de réclu-
sion, dont U y a lieu de déduire 29
jours de préventive et la peine déjà purgée
depuis le 19 août 1970. S'ajoutent encore
10 années d'expulsion de Suisse ainsi que
2000 fr. de frais de justice et les ho-
noraires de l'avocat

Ce matin comparaîtront devant la Cour
d'assises les assassins du Prédame auprès
desquels Marguerite fera figure d'un gen-
til brigand... BÉVI

De nouvelles ressources à tout prix...
De notre correspondant :
Les sujets les plus importants de la

session du Grand conseil qui commencera
le 4 mai ont été traités hier, à Fribourg,
lors de la conférence de presse du Con-
seil d'Etat présidée par M. Max Aebischer.
Au sommaire, les comptes de l'Etat 1970,
la loi sur les établissements publics, les
décrets concernant l'agrandissement de
l'école normale et la construction d'un
bâtiment pour les instituts de chimie de
l'université. Aux divers, il a été ques-
tion de la fracassante déclaration du con-
seiller national Pierre Glasson , faite lors
de la récente assemblée des délégués du
parti radical.

LA RANÇON
DE L'INTERVENTIONNISME

Commentant le résultat des comptes de
l'Etat 1970, M. Arnold Waeber , directeur
des finances, rappela la réalité : 216,8 mil-
lions de dépenses, 210,4 millions de recet-
tes, 6,4 millions de déficit. Le passif exi-
gible de l'Etat ascende à 443 millions.
Il a accusé, en 1970, un accroissement
de près de 42 millions, résultant principa-
lement de l'ampleur des dépenses extra-
budgétaires.

Le budget a été respecté d'assez près.
Ce qui compte, c'est que les dépenses
continuent d' augmenter plus rapidement que
les recettes. Mais, bien que les ressour-
ces soient insuffisantes, il n'est pas ques-
tion de prendre le risque de retarder l'amé-
nagement de l'infrastructure du canton. Et
M. Waeber de déclarer :

Etant donné que les dépenses d'inter-
vention et d'investissement sont actuelle-
ment incompressibles, il faut à tout prix
envisager la création de nouvelles ressour-
ces, sans quoi nous sombrerons inéluctable-
ment dans une ère de déficit intolérable
pour les finances de l'Etat. (...) Le gouver-
nement mettra tout en œuvre pour que
le rendement de la fiscalité directe soit
encore" amélioré.

UNE RÉFORME DE STRUCTURES
Seule une péréquation renforcée permet-

tra à Fribourg de poursuivre normalement
sa tâche. C'est un leitmotiv et il faut

le redire. Or, il est une péréquation < ver-
ticale » (aide de la Confédération), mais
aussi, et c'est ici que les améliorations
les plus sensibles doivent être apportées,
une péréquation « horizontale » (aide entre
cantons) par une réforme de structures
tendant à améliorer les conditions écono-
miques des cantons financièrement faibles.
M. Arnold Waeber escompte les premiers
résultats dans un an ou deux. Il relève
que le Conseil fédéral a pris l'engage-
ment formel de mettre sur pied une péré-
quation intercantonale digne de ce nom.
Le nouveau régime financier de la Con-
fédération devrait doubler la part des can-
tons à l'impôt anticipé, ce qui sera appré-
cié à Fribourg en particulier.

PRESQUE UNE LOI CADRE
M. Paul Genoud , directeur de la police,

a commenté le projet de loi sur les éta-
blissements publics, la danse et le com-
merce des boissons. Il s'agit d'un nouveau
projet complètement remanié, présenté en
commun par la commission parlementaire
et le Conseil d'Etat. La loi de 1955 com-
portait 156 articles. Le projet n'en a que
76. Il s'agit presque d'une loi cadre, les
problèmes d'exécution devant faire l'objet

d'un règlement séparé. La limitation des
établissements sera conditionnée par quatre
facteurs : l'intérêt général, le nombre d'éta-
blissements existants, le développement du
tourisme et le chiffre de la population,
D'une manière générale, on sera plus sé-
vère. Une perception irrégulière des taxes
de séjour, par exemple, pourrait motiver
un retrait de patente. De toute manière,
ce projet suscitera sans doute de longs
débats.

Nous avons récemment exposé dans ces
colonnes les projets de décrets concer-
nant l'agrandissement de l'école normale
(10,5 millions) et la construction d'un bâ-
timent pour les instituts de chimie de l'uni-
versité (16 millions). Ces projets feront
d'ailleurs l'objet d'une conférence de pres-
se.

Les projets de loi modifiant la loi de
1955 sur les établissements hospitaliers (sub-
ventionnement des frais d'exploitation des
hôpitaux de districts) et créant une assu-
rance scolaire contre les accidents sont
d'ores et déjà reportés à la session de
novembre, lors de laquelle sera présenté
un nouveau plan financier quinquennal.

Michel GREMAUD

Avec les patrons boulangers - pâtissiers
Quelque cent cinquante membres de l'As-

sociation des patrons boulangers-pâtissiers
de Suisse romande , répondant à l'invitation
de leurs collègues jurassiens , ont siégé, hier ,
à Saignelégier, sous la présidence de M.
Léonce Baud , de Saint-Maurice. On notait
la présence de MM. Maurice Péquignot ,
conseiller aux Etats et maire de Saignelégier ,
Jean Wilhelm, conseiller national , de Por-
rentury, Roger Furrer, de Genève, délégué
du comité directeur suisse de l'association,
et d'Henri Cuendet, nouveau président de
la Société des meuniers de Suisse romande.

Au cours de cette assemblée, le rapport
de gestion 1970, présenté par M. Edouard
Pouly, secrétaire, et les comptes, présentés
par M. Jean Billaud , ont été approuvés. Il
a été, en outre, décidé que la prochaine
assemblée sera organisée par l'Association
cantonal e fribourgeoise.

Différentes propositions, qui seront sou-
mises au congrès des délégués suisses de
l'association qui se tiendra à Bienne les 14
et 15 juin, ont été discutées au cours de

l'assemblée, en particulier les propositions
des boulangers lausannois concernant la fac-
turation de certains produits. Le problème
de l'activité au sein du comité directeur et
du comité central de l'Association suisse
des patrons boulangers, de membres n'ayant
plus de commerce a fait l'objet d'un débat.

Importantes nominations
De notre correspondant :
Le Conseil d'Etat a nommé M. Guy

Macheret , licencié en sciences économiques,
à Fribourg, directeur de l'Office de dé-
veloppement économique du canton, avec
entrée en fonction au 1er septembre. M.
Guy Macheret est le fils de M. Fran-
çois Macheret, député et syndic de Vil-
lars-sur-Glâné. Agé de 31 ans, il était
en dernier lieu au service de l'adminis-
tration fédérale des finances , en qualité
de collaborateur scientifique chargé notam-
ment d'études sur la politique sociale et
économique.

D'autre part , le Conseil d'Etat a nommé
M. Jean-Pierre Bregnard, de Bonfol, à
Fribourg, chef de la section des acquisi-
tions de terrains pour l'ensemble du réseau
routier cantonal .

Il a nommé M. Michel Clément , au
Mouret , adjoint au chef de l'Office can-
tonal du logement.

Il a nommé M. Markus Boschung, à
Bœnsingen, secrétaire auprès du greffe du
tribunal du Lac, à Morat.

Il a nommé Mme Françoise Buchmann-
Grandjean , à Charmey, greffier de la jus-
tice de paix du 2me cercle de la Gruyère
(Charmey), en remplacement de M. Joseph
Chappaley, dont la démission est acceptée
avec remerciements pour les bons services
rendus.

D'autre part , le Conseil d'Etat a accordé

une patente de médecin dentiste à Mme
Bernadette Hurni, à Fribourg, qui s'établi-
ra dans cette ville.

Il a accordé une patente de licenciée
en droit à Mlle Claire Nordmann, à Fri-
bourg, l'autorisant à pratiquer devant les
tribunaux inférieurs sous la direction et
la responsabilité de M. Jean Genoud, à
Fribourg.

A l'école de musique
(c) De nombreux membres de la société
de l'école de musique et des concerts de
Bienne étaient réunis hier soir au conser-
vatoire à l'occasion de leur assemblée gé-
nérale. L'ordre du jour fut rapidement li-
quidé et les différents rapports approuves.

La soirée fut agrémentée par les pro -
ductions du guitariste Michel Rutscho.

Explosion
dans une fabrique

SOLEURE

Une explosion s'est produite hier, peu
après 18 heures, à la fabrique de vernis
Hans Maurer S. A., à Daeniken (SO). L'ex-
plosion a provoqué un incendie. Un travail-
leur , grièvement brûlé, a été transporté à
l'hôpital. Dégâts : 150.000 francs.

Paillard : le litige
définitivement tranché

De notre correspondant :
Le tribunal arbitral, présidé par le juge

fédéral René Perrin et chargé de trancher
le litige entre la FOMH et Paillard S.A.,
a rendu sa sentence. C'est ce qu'annonce
un communiqué publié hier par le grou-
pement des métallurgistes vaudois (GMV)
et la Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers (FOMH). Les dis-
positions essentielles se résument ainsi :
• Augmentation de salaires, au 1er mai

1971, de 45 centimes par heure pour les
hommes, de 40. centimes pour les femmes
Cette augmentation comprend la compen-
sation du renchérissement, telle qu'elle a
été convenue pour la même date entre le
GMV et la FOMH.
# Le tribunal ayant jugé que la répar-

tition des bénéfices, dont la suppression
avait provoqué le litige, n'était pas due,

il a décidé qu'une somme égale à 0,8%
de la masse des salaires de 1970 doit être
mise à disposition par Paillard S.A. Il
a chargé les commissions paritaires de ré-
gler l'affectation de cette somme.
• Paillard S.A. est invité à soumettre

son programme de « mensualisation » aux
délégués des travailleurs dans les commis-
sions paritaires.
• Le tribunal a pris acte que Paillard

S.A. n'exercera pas de représailles contre
les travailleurs qui avaient momentanément
interrompu leur activité les 23, 24 et 25
mars de cette année. Le personnel a été
informé de ces dispositions.

Camion contre camion :
100,000 francs de dégâts

DE NOTRE CORRESPONDATN i

Hier vers 7 heures, un camion citer-
ne d'une entreprise de Porrentruy qui
traversait Aile a heruté lors d'un croi-
sement un train routier qui arrivait en
face, à vide, transportant sur son pont
l'essieu de la remorque. Cette accrocha-
ge eut des conséquences catastrophiques.
Le camion citerne fit une embardée et
se jeta contre la façade d'un restaurant.

D'autre part, i'essieu hissé sur le pont
du second camion tomba sur la route
et une voiture le heurta. Enfin, lors
du choc, un bois fut projeté dans la
vitrine d'un magasin de meubles qui
vola en éclats. Plusieurs meubles fu-
rent endommagés par les débris de
verre. Personne n'a été blessé, mais les
dégâts aux camions, aux immeubles et
à la voiture s'élèvent à plus de 100.000
francs.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page , st vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise ( M .  Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 2 17 52 ,
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

TÉLEX RÉDACTION BIENNOISE :
No 3 46 52

L origine de certaines carences
Liaison avec les parlementaires fédéraux

De notre correspondant :
Dans notre édition de lundi, nous avons

relaté les déclarations du conseiller natio-
nal Pierre Glasson faites lors de l'assemblée
des délégués du parti radical. M. Glasson
reprochait au gouvernement de ne « pres-
que jamais » prendre contact avec la dé-
putation fribourgeoise aux Chambres fé-
dérales. Hier, MM. Max Aebischer, pré-
sident du gouvernement et Pierre Dreyer,
directeur de l'intérieur, ont réfuté ce re-
proche. Ils ont cité plusieurs contacts dus
à l'initiative du gouvernement, qui furent

fructueux. Mais, dans certains cas au moins,
l'auteur de la déclaration faite lors de
l'assemblée radicale n'était lui-même pas
présent.

Concernant l'Office central des chèques
postaux, M. Pierre Dreyer, précise que le
Conseil d'Etat a relancé la direction gé-
néral e des PTT, les études pour l'im-
plantation de cet office au-dessus de la
gare de Berne étant terminées. La candida-
ture fribourgeoise a été réaffirmée. Quant
aux parlementaires, ils ont reçu une copie
des lettres concernant ces démarches.

MONT-SOLEIL

(c) La fête des jonquilles de la section de
Saint-Imier du C.S.F.A. s'est déroulée avec
succès. Des membres des clubs de Neuchâ-
tel , la Chaux-de-Fonds, le Locle et Bienne
étaient présents.

Fête des jonquilles

Affaire de drogue
TAVANNES

(c) La police a identifié nne dizaine de jeu-
nes gens domiciliés à Tavannes âgés de
17 à 20 ans qui s'adonnaient au trafic de
la drogue. Ils achetaient cette dernière à
Bâle. Ils seront déférés au juge d'Instruc-
tion.

Acquitté
(c) Un agent de la police cantonale qui
avait été l'objet d'une plainte de la part
de M. Beurrer, de Delémont, pour voies
de faits lors de la fête du 1er mai 1969,
à Moutier, a été acquitté.

ALLE

Lors d'un croisement, hier matin, à Aile,
la remorque d'un camion-citerne vide a
heurté celle d'un convoi de longs bois.
Chargée sur le pont avant, celle-ci se
renversa sous le choc, heurtant frontale-
ment une voiture qui la suivait. Une pièce
de bois, sous ce nouveau choc, traversa
la vitrine d'un magasin de meubles voi-
sin, causant d'importants dégâts. Pour n'être
pas en reste, le camion-citerne finit sa
course dans le mur d'un restaurant qu'il
ébranla.

Les dégâts sont considérables : 70,000
francs. Un seul blessé cependant, le chauf-
feur de la voiture emboutie par la re-
morque, mais il put regagner son domicile
après avoir été soigné à l'hôpital de Por-
rentruy.

Accident spectaculaire

Il tombe d'un escalier
et se tue

VENDLINCOURT

(c) Un ancien scieur, M. Achille Tal-
lat , 65 ans, qui vivait seul dans une mai-
son à Vendlincourt, a été trouvé mort
au bas d'un escalier, hier matin. C'est
vraisemblablement dans la soirée de lundi
que M. Tallat a glissé dans l'escalier et
qu'il a été tué sur le coup, se fracturant
la base du crâne.

CORMORET
Musique pop

(sp) Samedi soir, à la salle communale,
l'orchestre pop The Fuff House, de Ge-
nève, s'est produit devant un public cu-
rieux et surpris aussi de ne pas trouver
de chaises où s'asseoir. En effet, la mau-
vaise réputation créée par cette musique
a amené les organisateurs à limiter les dé-
gâts... et à sauver le mobilier ! Toutefois,
samedi, le concert s'est déroulé fort gen-
timent. L'orchestre, formé de cinq musi-
ciens professionnels, a le même défaut que
tous, les autres, à savoir l'utilisation abusi-
ve des amplificateurs, lesquels créent un
tel bruit de fond que' certains musiciens de
classe, comme le flûtiste ou le guitariste,
sont complètement anéantis. Tl faut rele-
ver que les musiciens jouaient alternative-
ment de plusieurs instruments, donnant ain-
si plus d'intérêt et de variété au program-
me.

COURTELARY

(sp) Le comité d'organisation du 35me
Festival jurassien des accordéonistes, pré-
sidé par M. M. Monnier , avait décidé,
lors d'une précédente séance, de réunir tous
les participants pour un repas en commun,
le dimanche, pour créer une ambiance ami-
cale parm i les accordéonistes. Une déléga-
tion du comité d'organisation , invitée à une
dégustation par une maison spécialisée dans
la fourniture de mets préparés , a fait un
rapport en tous points positifs. D'autre part ,
le comité a fixé au 7 mai la séance
préparatoire avec les délégués de l'Asso-
ciation jurassienne d'accordéonistes, en vue
de fixer les détails concernant le 35me
festival , qui se déroulera les 19 et 20 juin
1971, à Courtelary.

Festival jurassien
d'accordéonistes

Cudrefin : au Conseil général
De notre correspondant :
Le Conseil général a siégé sous la pré-

sidence de M. Alexis Thoutberger. Après
l'appel et la lecture du procès-verbal , le
conseil a autorisé la municipalité à acheter
deux parcelles de bois. La municipalité a
sollicité ensuite une autorisation , accordée,
pour acheter de la forêt pour une valeur
maximale de 20.000 francs.

AMÉNAGEMENT
DU TERRITOIRE COMMUNAL

Le syndic exposa les réalisations et les
projets de la municipalité.

Les réalisations sont les suivantes : échan-
ge de terrain avec l'Etat et réserve de
la Sauge ; lotissement des Chavannes ; zone
de pavillons de vacances des Crêts ; zone
d'immeubles locatifs et place de sport au

Chablais. Pour les projets : une zone dt
villas Sous le Temple. La municipalité de-
manda la nomination d'une commission qui
étudiera les problèmes d'aménagements el
rédigera un règlement communal.

La commission suivante est nommée ;
MM. Rottenmaner, ingénieur, Barth , archi-
tecte, Jean-Daniel Reuille, Arthur Baumann ,
Raymond Bart , Edmond Berner et Paul-
Emile Berger.

PLAN D'EXTENSION
La municipalité a mis à l'enquête publique

un plan d'extension au sujet des couleurs
des toitures et des matériaux autorisés.

Durant l'enquête la municipalité a reçu
diverses oppositions et plus particulièrement
une lettre portant de nombreuses signa-
tures. Après une vive discussion, le con-
seil a refusé par 63 voix contre 9 oui
le plan d'extension proposé par la muni-
cipalité.

DIVERS
Une invasion de rats aux gadoues de

Montet préoccupe de nombreux conseillers,
cette invasion est favorisée par le dépôt de
déchets carnés. La municipalité va procéder
à la dératisation de la gadoue et à un
contrôle des lieux.

D'autre part , M. Jean-Pierre Beck, muni-
cipal , accepte d'installer des compteurs d'eau
dans la zone des pavillons des Crêts.

Le syndic donne des précisions sur la
construction du port et de son jet d'eau.
Celui-ci , financé par un mécène, aura une
hauteur de 15 à 20 m et sera illuminé.
Sur proposition de M. Jean-Pierre Beck,
municipal et après discussion, un prix est
fixé pour le coût du terrain dans la zone
des immeubles locatifs. La municipalité pro-
pose 15 fr., M. Robert Bart 22 fr. Au
vote la proposition de M. Bart est acceptée.

M. Jean Beck demande des nouvelles de
l'auberge de la Sauge. Fermée depuis plus
d'une année. Le syndic a assisté à la
dernière séance du conseil de fondation.
Les travaux de restauration prévus ont été
jugés trop onéreux. Le conseil de fondation ,
mal gré une intervention énergique du syn-
dic de Cudrefin , a décidé -de ne pas rouvrir
l'auberge.

En fin de séance, M. Gilbert Baumann
a informé le conseil qu 'il a reçu une tuile
trouvée dernièrement à Anet portant les
lettres K.W. et le chiffre de 1288. Cette
vieille tuile a été probablement fabriquée
dans l'ancienne tuilière du Chablais. Après
cette information , le président a levé la
séance.

SUISSE ALEMANIQUE!

Objecteurs condamnés
BERTHOUD (ATS). — Le tribunal de la

division 4, présidé par le colonel Alfons
Burckhardt , a condamné , au château de
Berthoud , trois objecteurs de conscience et
un quatrième accusé qui avait omis de se
présenter à des périodes de service militaire.

Tué sur un chantier
ALTENDORF (ATS). — Un ouvrier Ita-

lien , âgé de 18 ans, a été tué, vendredi
après-midi , alors qu'il était occupé sur
un chantier à nettoyer des éléments d'écha-
faudage. Le fœhn , qui soufflait très fort,
a projeté l'un de ces éléments sur le
sol , qui est tombé sur l'ouvrier. M. Giafiorc
di Baco est mort pendant son transport
à l'hôpital.

Moudon : découvertes archéologiques
De notre correspondant :
L'église Saint-Etienne de Moudon occupe

une plac e privilégiée dans l'histoire de l' art
en Suisse. Grâce aux récentes découvertes ,
faites lors des fouilles , on sait maintenant
que le sanctuaire a été construit vers 1240
sur l'emplacement d'un ancien cimetière ,
se trouvant peut-être sur une ancienne cons-
truction romaine entièrement détruite. Les
travaux de recherches ont permis de dé-
couvrir d'anciens sols, ainsi que les fon-
dations du maître-autel et dix-neuf autres
autels.

Les historiens de l'art et les architectes
chargés de cette importante restauration ,
dont le coût s'élèvera à quatre millions
de francs , ont maintenant de nombreux
éléments en main qui vont leur permettre
de rendre à l'édifice sa beauté de jadis ,

a l'époque où Pierre de Savoie entrepre-
nait de rassembler les terres éparses du
Pays de Vaud féodal pour en faire un
véritable Etat organisé.

MONTAGNY

(c) Récemment , le 37me giron choral de la
p laine de l'Orbe s'est déroulé à Montagny.
Cinq cents chanteurs ont fait de cette
journée une grande fête populaire. A cette
occasion , les habitants du village ont riva-
lisé entre eux pour décorer leurs maisons.
Selon la tradition , chaque société donna
un spectacle avant le rassemblement à la
salle des fêtes.

Une grande fête populaire

CUDREFIN

(c) Lundi , on a enterré au cimetière de
Vers-chez-Jacot Ernest Thoutberger , dé-
cédé à l'âge de 71 ans.

AVENCHES
Derniers honneurs

(c) Mardi après-midi , à Avenches, les der-
niers honneurs ont été rendus à M. Louis
Fornerod , ancien agriculteur , décédé dans
sa 87me année. Bien connu dans toute la
région , le défunt avait été syndic d'Aven-
ches durant une vingtaine d'années.

Carnet de deuil

DONATYRE

(c) Créée il y a quatre ans par le groupe
Bélier de Saignel égier, la « Médaille d'or
de la chanson • s'est déroulée récemment ,
comme chaque année. Ce concours a per-
mis à une trentaine de jeunes chanteurs
et chanteuses de tenter leur chance dans
ce genre particulier. Neuf d'entre eux sont
arrivés en finale et Mlle Gisèle Ratze , de
Donatyre , s'est classée au deuxième rang,
obtenant une médaill e d' argent.

Succès d'une chanteuse

Une auto-stoppeuse
cause un drame

de la route

MORGES

(c) Un tragique accident de la circulation
vient de connaître son épilogue devant le
tribunal correctionnel de Morges. Deus
conducteurs responsables. L'un est décédé,
L'autre a comparu et s'est entendu con-
damner à .une peine de trois semaines
d'emprisonnement, avec sursis et à payei
une amende et les frais.

L'accusé pilotait sa voiture rue de Lau-
sanne, à Morges. Il roulait en file, suivi
notamment par un motocycle. Voyant une
auto-stoppeuse faire un signe, sur le trot-
toir de droite , il freina.

Le motocycliste qui le suivait — dont
l'attention paraît aussi avoir été détour-
née par l'auto-stoppeuse, négligeant ainsi
de porter une attention suffisante à sa
route — se jeta contre l'arrière de la
voiture de l'accusé. Projeté par-dessus le
véhicule , il tomba violemment sur la chaus-
sée. Hospitalisé, il devait décéder quelques
mois plus tard des suites de ses blessures.

Sur le tronçon rectilign e précédant le
lieu de l'accident , l'accusé n 'a pas respecté
une limitation de vitesse. On a constaté
en outre que l' un de ses pneus était lisse.

Montet-Cudrefin : concert de l'Orphéon
De notre correspondant :
Dimanche soir au temple de Montet , le

chœur d'hommes « L'Orphéon •, de Neu-
châtel a donné un magnifique concert ou-
vert par des pages d'orgue. Sous la direc-
tion de M. Francis Perret, des chœurs fu-

rent interprétés. Le pasteur Bornand et
M. Maurice Matthey, président du conseil
de paroisse, remercièrent les chanteurs neu-
châtelois. Â l'issue du concert , une colla-
tion fut offerte.

Piéton renverse
YVERDON

(c) Hier , vers 11 h 15, sur la route prin-
cipale l'Ile-Cossonay, au lieu dit « Bois
du Sepey », M. Alfred Bioley, dorrticilié
à Vuarrens , qui traversait la chaussée, a
été renversé par une voiture. Le conduc-
teu r s'arrêta pour demander au piéton s'il
était blessé. A la suite d'une réponse né-
gative , il a continué sa route sans laisser
son adresse. M. Bioley souffre d'une frac-
ture à une épaule et de diverses contu-
sions. Il est soigné à l'hôpital d'Yverdon.

Payerne : une société plus que centenaire
De notre correspondant :
Fondée le 8 mai 1838, la société de lai-

terie de Payerne et des hameaux est la
plus ancienne société agricole de la com-
mune. Il y a 133 ans, l'apport annuel
de lait était de 100,000 pots, soit environ
150.000 litres. Le lait était payé chaque
trimestre. Cent ans plus tard , il était li-
vré 1.150.000 kilos de lait et , en 1970,
la production avait atteint 2.500.000 kilos.

Le premier août de cette année, il y au-
ra 40 ans que tous les producteurs de lait
de Payerne se groupaient , décidant la cons-
truction du bâtiment actuel de la rue du
Temple, qui a été doté d'installations mo-
dernes répondant aux exigences de l'hy-
giène et de la manutention du lait.

Le 18 mai 1946, les producteurs de lail
de Payerne et des hameaux fusionnaient
pour former la société actuelle, présidée
par M. Georges Cherbuin.

Au début de 1970, le comité décidail
l'installation d'un réfrigérant à eau gla-
cée pour la conservation du lait, qui don-
ne entière satisfaction.

Au cours de l'assemblée générale, tenue
récemment , le comité a été réélu pour
trois ans comme suit : MM. Georges Cher-
buin , président; Gustave Jan , vice-président;
Oscar Savary, Emile Givel, Hector Ney,
Ernest Bûcher , membres ; Armand Savary,
secrétaire-caissier.

Après les opérations statutaires , M. Au-
guste Merminod , gérant de la Fédération
laitière vaudoise-fribourgeoise , donna des
renseignements sur l'agrandissement de deux
centrales laitières , dont l'une prévoit un
investissement de 13 millions et l'autre
de 30 millions pour la construction d'une
nouvelle centrale. Il demanda aux produc-
teurs un appui financier d'un demi-centi-
me par kilo de lait pendant cinq ans. Il
s'agit d' une mesure provisionnelle destinée
à couvrir les engagements futurs de la
fédération.

Six millions pour
débarrasser Fribourg

de toutes ses
antennes TV privées

FRIBOURG

(c) Une antenne collective 7 Cela peut
paraître tout simple au profane. C'est en
réalité une entreprise d'envergure et dont
l'activité est continue. A l'heure où les
premiers raccordements sont mis en ser-
vice à Fribourg, il faut faire le point.
La commune de Fribourg a choisi de con-
fier à une société la réalisation de l'an-
tenne. » Télénet S.A. » est présidée pai
M. Hans Blumer. Son directeu r est M,
Charles Chammartin et son secrétaire M.
René Monferini. Une grande maison zu-
ricoise et une entreprise de condensateurs
de Fribourg en sont les principaux parte-
naires. Le réseau devrait être construit
d'ici à 1975. L'investissement sera de plus
de 6 millions de francs. Dans ce délai,
les 1260 antennes privées et collectives de
la ville auront disparu. Priorité est donnée
aux quartiers de la vieille ville , pour des
raisons d'esthétique notamment.

Six programmes TV peuvent être captés
actuellement, d'une manière parfaite, sans
qu'il soit besoin d'un appareil multinormes.
Mais la capacité totale est de 12 pro-
grammes TV et 20 programmes radio , ce
qui est appréciable dans une ville qui est
au carrefour des cultures. On pourra capter
directement les programmes émis par les
satellites et même émettre des programmes
internes . La société va sans doute fournir
également la recette du bon ' usage des
heures de sommeil...

(c) A la suite de l'introduction du suffrage
féminin, le Conseil communal de Fribourg
a mis à jour les registres électoraux . Il a
également fallu trouver de nouveaux lo-
caux de vote. Aux quelque 9.500 électeurs
viennent en effet s'ajouter 12.000 électrices
environ. Des locaux plus vastes seront donc
utilisés à l'école du Botzet, à celle de la
Vignettaz et dans une salle paroissiale de
Sainte-Thérèse.

Une carte civique permanente, identique
pour les hommes et les femmes, est établie
par quartier. Chacun la recevra au cours
des prochains jours. Les électrices bour-
geoises participeront également aux assem-
blées. Elles seront convoquées personnel-
lement.

Les électrices
plus nombreuses

i=iMj m=—=iHj m=4
(c) Hier , vers 20 h 10, Mme Irma Sclien-
ken, née en 1915, a été renversée par un
véhicule. Souffrant d'une fracture à une
jambe, Mme Schenken a été hospitalisée.

Porte ouverte
(c) Hier de 19 à 21 heures un nombreux
public a assisté aux exercices des pupilles
et des gymnastes. Une autre soirée est
prévue le 30 avril.

La voix romande
L'Association de la Voix romande qui

groupe actuellement 48 sociétés avec un
total de 4300 membres a siégé au Cercle
romand de Bienne. Tous les rapports sou-
lignent la bonne marche de l'association
dont le président , M. André Weber et son
comité ont été réélus.

Passante renversée
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Contre l'humidité
Les murs mouillés, les chambres humi-
des seront asséchés et isolés grâce à
un tout nouveau système. Le spécialiste
pour l'eau de condensation, l'infiltration,
compression de terrain, etc., vous per-
met d'assécher partiellement , vous - mê-
me, votre maison à un prix particuliè-
rement avantageux , avec des plaques
isolantes. Pas de trou d'aération.
Demandez expertise gratuite et con-
seils à
M. RAKOVSKI , Isolations ,
1054 MORRENS. Tél. (021) 91 22 78.

60725013

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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Voyez les nouveaux modèles

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 £5 25 28 00 Neuchâtel

Maculature blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal



Prix choc !
Armoire à outils
90 outils de qualité pour le ga-
rage et l'atelier. Largeur 500, hau-
teur 630, profondeur 150 mm

250.— seulement
(au lieu de 270.—)

Nouveau ! ! !
Tondeuse électrique
MIO GARDEN pour
les bords des pelouses
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Vous coupez les bords des pelouses
10 fois plus vite qu'à la main. Puis-
sance 90 watts, pour raccord 220
volts. Carter en matière plastique
très résistante, moteur robuste, tes-
tée par l'ASE, entièrement isolée
(pour votre sécurité).

90.— seulement

Avantageux ! ! !
Godets de culture
en tourbe

Les plantes s'épanouissent mieux
dans des godets de culture en
tourbe. Semées ou piquées, elles
croissent à travers le godet de
tourbe et sont ensuite rempotées ou
transp lantées. La tourbe contenant
des substances nourrissantes se
transforme en précieux humus. 1 1
godets 6 x 6  cm et 10 godets
8 x 8  cm

1.50 seulement

Un ordre du jour très chargé pour
la session de printemps du Grand conseil

Les membres du Grand conseil bernois
se réuniront en session de printemps le lun-
di 3 mai prochain.

L'ordre du jour est extrêmement chargé,
les députés auront notamment à se pro-
noncer sur deux modifications constitution-
nelles, en vue de l'introduction du suffra-
ge féminin en matière cantonale, et l'intro-
duction du référendum législatif facultatif.
Quatre projets de lois en seconde lecture :

1. Loi du 5 octobre 1952 sur le service
de l'emploi et l'assurance-chômage (modi-
fication)

2. Loi portant introduction de la loi fé-
dérale sur les amendes d'ordre infligées aux
usagers de la route et instituant les amen-
des d'ordre dans la législation cantonale.

3. Loi modifiant le Code de procédure
civile du canton de Berne du 7 juillet 1918
(Compétence et procédure en matière de
limitation du droit de résiliation des baux
à loyer)

4. Loi portant modification de la loi du
22 octobre 1961 sur la justice administra-
tive.

Deux projets de lois en première lectu-
re :
1. Loi sur l'organisation communale ;

modification partielle (suffrage féminin)
2. Loi portant réduction des impôts can-

tonaux et municipaux sur le revenu (ra-
bais fiscal).

Ils devront se prononcer sur un arrêté
populaire concernant un crédit pour la nou-
velle clinique psychiatrique universitaire, 3
projets de décret :
1. Décret sur la perception des impots

par tranches.
2. Décret sur l'organisation du Tribunal

administratif et des assurances et sur la
procédure devant le Tribunal des assurances

3. Décret portant création de deux nou-
veaux arrondissements forestiers dans le Mit-
telland et le Jura.

Sept commissions devront être désignées :
1. Décret concernant les mesures d'orga-

nisation à prendre en matière de dévelop-
pement de l'économie cantonale.

2. Décret concernant l'école profession-
nelle agricole.

3. Modification de la Constitution can-
tonale (abrogation de l'art. 61, al. 2).

4. Modification de la Constitution canto-
nale (institution, par voie législative, de tri-
bunaux spéciaux pour les mineurs).

5. Loi portant modification du Code de
procédure civile du canton de Berne du
7 juillet 1918.

6. Décret sur l'organisation de la Direc-
tion de l'instruction publique.

7. Décret sur les classes spéciales de
l'école primaire. <

De nombreux crédits supplémentaires de-
vront être votés, des naturalisations accor-
dées et des recours en grâce examinés.

D'autre part, comme nous l'avons déjà
annoncé 99 interventions parlementaires se-
ront traitées.

Le président du Grand conseil, M. An-
dré Cattin, chrétien-social de Saignelégier,
arrivant au terme de son mandat, c'est M.
Hans Mischler, socialiste de Berne, qui lui
succédera, alors que M. Erwin Freiburghaus,
PAB, également de Berne, occupera le siège
de ' vice-président. Le second vice-président
sera désigné parmi les membres dû parti
libéral.

M. Erwin Schneider, socialiste, directeur
des travaux publics deviendra président du
Conseil exécutif. Parmi les élections rele-
vons encore celle de vice-président du Con-
seil exécutif et d'un membre de la com-
mission paritaire. - ,

La session de printemps aura une durée
de 4 semaines.

Etat civil de Bienne
Mariages. — Avril 14, Buhler Alexan-

der , à Evilard et Bernet Marie, à Liestal ;
Staub Hans et Melzer Edith , les deux ' à
Bienne. 15, Ruchti Hans et Balon Ma-
rianne, les deux à Bienne ; Vassalotti Do-
menico et Mella Encarnacion, les deux
à Bienne. 16, Strebel Peter et Schmid
Katharina-Lilly, les deux à Bienne ; Mas
Peter et Kœnig Marylène, les deux à Bien-
ne ; Carniel Luigi et Pascal Ghislaine, les
deux à Bienne ; Lupinacci Giuseppe et
Fornaro Vata, les deux à Bienne ; Csuko-
vits Ferenc et Schneuwly Jacqueline, les
deux à Bienne ; Gemmerli Mario , à Bienne,
et Dupraz Liliane , à Granges ; Regez Re-
mund et Vogt Marlis , les deux à Wadens-
wil ; Kiiser Bruno et Bartsch Béatrice,
les deux à Bienne ; Wohlfahrt Peter et
Von Gunten Ruth, les deux à Bienne ; Ste-
phani Urs, à Bienne et Lange Ingrid, à
Recklinghausen ; Carachino Genuino et
Nuzzello Luigia, les deux à Bienne ; Ha-
chen Walter, à Bienne et Weybrecht Mar-
guerite, à Nidau. '

Elle n'a pas besoin de carburant, ne produit donc pas de gaz d échappe-
ment et fait peu de bruit. Elle ménage vos nerfs, ceux de vos voisins et
contribue à protéger l'environnement.

Un maniement très simple
Vous n'avez aucune difficulté à la

mettre en marche. Lorsqu e vous
branchez la prise sur l'éclairage
(220 volts), le moteur se met à
tourner. Afin que la tondeuse se
mette à fonctionner plus rapide-
ment, il est indiqué de la poser au
préalable sur une dalle ou sur une
surface déjà tondue. Vous pouvez
aussi la basculer en arrière en
appuyant sur le manche pour libé-
rer le couteau.

La tonte du gazon —
une question de savoir-faire
La tondeuse CORONADO lectric
peut en quelque sorte être compa-
rée à un aspirateur-traîneau. Elle
ne nécessite pratiquement pas d'en-
tretien. Et comme pour l'aspirateur,
on doit veiller à ne pas laisser
le cordon traverser la surface à
travailler. Comment s'y prend-on ?

Vous commencez à tondre du côté
le plus proche de la prise. L'éjec-
tion de l'herbe (côté droit de la
tondeuse) doit toujours se trouver
du côté de la fiche. En maniant la
tondeuse alternativement en avant
et en arrière, bande par bande,
sans la tourner aux abords de la
pelouse (voir schéma), le cordon
ne peut pas se prendre dans le
couteau. Si vous guidez encore le
cordon avec la main droite, il n'y
a pratiquement plus aucun risque.
Vous voyez, c'est tout simple lors-
qu 'on sait s'y prendre 1

Sécurité avec un grand « S »

La tondeuse CORONADO lectric
vous p r o t è g e  également contre
Pélectrisation lorsque le gazon est
humide. Elle possède une quadru-
ple isolation, à savoir : entre le
couteau et le moteur, entre le mo-
teur et le carter, entré le carter
et le manche, entre le manche et
les mains (le manche est recouvert
de matière plastique). En outre, le
moteur est équipé d'un commuta-
teur de sécurité évitant toute sur-
charge. Un voyant sur le capot per-
met de contrôler le mouvement du
couteau, car ce dernier finit de
tourner librement quand le moteur
a été débranché. Une poignée sur
le carter assure ' une sécurité sup-
plémentaire et facilite le transport
de la tondeuse.

Une belle pelouse — votre fierté

La tondeuse à gazon CORONADO
lectric facilite l'entretien du gazon.
Car une bonne tonte fait aussi par-
tie des travaux d'entretien. Le ro-
buste moteur de 800 watts garantit
une bonne coupe ; l'éjection latérale
fermée de l'herbe assure une sur-
face à tondre exempte de déchets :
c'est un détai l important si l'on
désire obtenir une tonte régulière
et impeccable.

Le réglage de précision pour 6 hau-
teurs de coupe permet d'adapter
facilement la hauteur de coupe aux
conditions atmosphériques et à la
saison.
Et lorsque vous rangez la tondeuse
en pliant le manche, vous consta-
tez avec étonnement qu'elle ne
prend que très peu de place. Avec
la CORONADO lectric, vous aurez
beaucoup de plaisir.

La tondeuse à gazon électrique
CORONADO lectric contribue
à protéger l'environnement

DU GYMNASE COMMERCIAL
AU GYMNASE ÉCONOMIQUE

Sur proposition de la Commission d é-
cole, le Conseil municipal de Bienne a
pris une décision quant à la désignation
définit ive du Gymnase commercial. L'é-
cole sise à la rue de l'Union portera
le nom de <t Gymnase économique de
Bienne ». Le troisième gymnase de la
place comprend la section maturité, qui ,
en 3 % ans, prépare les élèves de langue
française à la maturité économique, et
la section diplôme (école de commer-
ce) à caractère professionnel (durée des
études : 3 ans).

Le changement de nom s'impose dans
le cadre de la coordination suisse des
gymnases du type économique. On s'ef-
force d'unifier les plans d'études de ces
écoles, d'entente avec la Commission
d'immatriculation suisse, qui compte des
représentants de toutes les universités et
des EPF. On prévoit des directives con-
cernant le nombre d'heures et le program-
me, afin de faciliter la reconnaissance
de la maturité économique par toutes les
facultés (excepté la médecine et les EPF).

Les programmes d'études du type B
serviront de modèles pour les neuf bran-
ches de maturité : allemand, français, an-
glais ou italien , mathématiques, sciences
naturelles , géographie, histoire. Le latin ,
doté de nombreuses heures hebdomadai-
res, est remplacé par les branches-types
du Gymnase économique : économie po-
litique , économie d'entreprise (y compris

le droit) et un enseignement plus pousse
de l'instruction civique. Dans ces bran-
ches, l'accent n'est pas mis sur des con-
naissances professionnelles comme la cor-
respondance, l'arithmétique commerciale,
l'économie des transports, mais il s'agit
uniquement de donner des connaissances
générales qui permettront plus tard au
gymnasien de jouer pleinement son rôle
de citoyen conscient des problèmes poli-
tiques et économiques.

La dénomination c Gymnase commer-
cial > est imprécise, car elle laisse sup-
poser qu'on y dispense un enseignement
trop axé sur la préparation professionnel-
le. Au contraire, l'expression « Gymnase
économique » montre que ce type de
gymnase se distingue des gymnases litté-
raire et scientifique non par la concep-
tion même, mais uniquement par le fait
que le centre de gravité est constitué par
les branches économiques.

Les trois gymnases économiques de
Berne, Bienne et Porrentruy appliquent
déjà les directives prévues par la Com-
mission d'immatriculation et le nom de
gymnase économique est mentionné dans
le nouveau règlement cantonal de ma-
turité. Les branches de maturité com-
prennent les groupes langues-histoire, ma-
thématiques-sciences naturelles et sciences
économiques, dessin et histoire de l'art ,
soit une branche de plus que les ma-
turités fédérales du type A, B et C.

B ULBT B1 GNNO/S To pub or not to pub...
Curieux comme le sont les ama-

teurs d'inédit, j'ai tenu à me rendre
dans un pub conçu, annonçait la pu-
blicité, selon la tradition britannique.

Raffinement, élégance, un rien
snob !... Tout ce qu'il faut  po ur faire
un établissement biennois bien fré-
quenté et à la mode.

On ne donne de diminutif qu 'aux
êtres et aux choses qui tiennent dans
notre cœur une grande place. Aussi
ne faut-il pas s'étonner que, dans le
langage des Anglais, le m public hou-
se» soit devenu tout simplement le
pub.

En Angleterre, le pub est une ins-

titution sociale, comme le club. Il en
est d'ailleurs la réplique. Destiné aux
classes n'ayant ni assez de fortune,
ni assez de relations, ni assez d'assu-
rance pour franchir les lourdes por-
tes défendues par un personnel en
redingote galonnée, il est le sous-pro-
duit du club, le cercle sélect.

Mais en deçà du Channel , le pub ,
exporté, est devenu synonyme d' un
endroit sophistiqué et souvent cher,
réservé à des privilég iés. Avec son dé-
cor luxueux, son ambiance artificiel-
le, il est en somme le contraire de
ce que le pub représente réellement
pour les Anglais.

GASTON

Apollo (tél. 2 31 23, à 15 h et 20 h 15:
Butch Oissidy et le Kid , jusqu 'au 4 mai.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Les
Brebis du Révérend , jusqu 'au 29 avril.

Elite (tél . 3 67 97), à 15 h 20 h : Ma-
dame', je suis un éléphant, jusqu 'au 29
avril.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Des fraises et du sang.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi,
samedi, dimanche à 15 h : Quintana -
Adieu l'Ami, jusqu'au 4 mai.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Wer Zuletzt lacht lacht Ambesten.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h : La
Chouette et le Pussycat , jusqu'au 4 mai.

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h 30 et 20 h :
Les héros de Yucca.

Studio (tél. 217 37), à 15 h et 20 h 15 :
Grausames Afrika.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : L'orchestre Lechtaler Buam.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : mercredi, vendredi,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City Center : Vendredi, samedi soir ainsi
que dimanche après-midi t Disc-Jockey
François Bauder.

Cbambord Night-Clnb « Le pianiste Tony
Cirasa.

Domino i L'orchestre Denis and the Ja-
guars. - ' '

Fantasio : Orchestre 7 Mladicbs.
Secfels : Disc-Jockey Rongo, Light-show.
Hôtel Rotonde > Samedi, dimanche, diver-

tissement musical.
Stadhans Nidau s Le pianiste Renato Chez-

zi.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs,

ambinace créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jean Gra-
vpHi.

EXPOSTITIONS
Palais des congrès: Expositions Roberto

Bort jusqu'au 30 avril.
Galerie Lydie Ray, rue Centrale 14 : Expo-

sition permanente d'œuvres de Fofoli ,
Friboulet, RummeJ, Kischka , Lambert.

Galerie d'Art, Lyss : Exposition Willy
Mœschler, jusqu 'au 16 mai.

Cave dn Ring : Exposition de photographies
et sculptures Claude Fleury et Albert
Rouillier jusqu 'au 16 mai.

Dentiste : Dimanche, tél. 723 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie Centrale, rue de l'Union 16, tél.
2 41 13.

Service permanent du jeudi :
Pharmacie de la Gare, avenue de la Ga-
re 36, téléphone 2 52 57.
Pharmacie Centrale, Dr J. Jblissaint , rue
de l'Union 16, téléphone 2 41 13.
Pharmacie Stern, T. Demény, rue des
Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

Théâtre alémanique i
Théâtre de poche : Macario le 28, 30 avril

et 1er mai.
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Assemblée annuelle de la section
biennoise de I Aéro-Club suisse

De notre rédaction biennoise :
En fin de semaine la section bien-

noise de l'Aéro-club-suisse, que préside,
depuis une année, Monsieur Jean-Jacques
Reymond, a tenu ses assises annuelles
à Port. Une cinquantaine de membres
avaient répondu à l'invitation du comi-
té et parmi eux le Dr Dominique Weibel
ancien président central de l'AECS et
président médical du ACI, l'inspecteur
de police Barbezat et les jeunes pilotes
qui venaient de subir avec succès les
examens de l'IAP.

L'ordre du jour fut rapidement liqui-
dé. Il ressort des rapports présentés que
les sous-sections déploient toutes une
belle activité.

LES PARAS
Les paras, qui viennent d'accueillir 40

nouveaux élèves qui sont actuellement
à l'instruction ont effectué en 1970 :
1287 sauts en parachute, soit, 172 sauts
d'élèves, 1036 en chute libre et 79 sauts
d'initiation. Sur ce total 1143 sauts ont
eu lieu à Lappelen et- 144 à l'extérieur.
Les membres du club ont participé à
la compétition internationale d'atterris-
sages à Magadino, organisé le champion-
nat suisse à Bienne.

Deux de leurs membres se sont par-
ticulièrement distingués, Jacques Isor,
aux championnats du monde militaires en
Allemagne et Pierre Neuhaus aux cham-
pionnats du monde civils en Yougosla-
vie où ce dernier s'est classé premier
des Suisses.

Pour 1971, le club prévoit quelque

2000 sauts, à mi-avril le total des sauts
effectués a atteint déjà le chiffre de
500. Une équipe sautera à l'occasion du
concours hippique national de Tra-
melan, ainsi qu'à l'inauguration de la
nouvelle piste d'atterrissage de Granges.
Sorties de club et autres démonstrations
sont déjà inscrites au programme du Phan-
tom Para-Club.

VOL A VOILE
La sous-section du vol à voile qui dé-

ploie son activité sur l'aérodrome de
Courtelary compte 88 membres, dont 11
élèves. En 1970 de nombreux vols, dont
plusieurs à grande distance, la partici-
pation des pilotes aux différentes ma-
nifestations suisses, l'achat d'un nou-
veau remorqueur sont l'essentiel du pro-
gramme du groupe de vol à voile.

LES MODÉLISTES
Le groupe des modélistes compte un

effectif de 78 membres, dont de nom-
breux jeunes. Concours intervilles, con-
cours réservés aux jeunes, participation
aux compétitions internationales et na-
tionales ont marqué l'exercice écoulé.
Pour l'avenir on envisage la création
d'un centre sportif sur le plateau de
Diesse, avec place de jeux, piscine,
piste d'envol, etc.

CLUB DU VOL A MOTEUR
L'exercice écoulé a été marqué par

quelques accidents de machines, l'orga-
nisation du rallye aérien international
de la montre suisse, la participation à
de nombreux rallyes, l'organisation de
l'exposition aéronautique à Bienne, la
visite des installations de Kloten et de
différentes expositions aéronautiques. La
présidence de cette sous-section est as-
surée par M. Pierre Aebi, qui dressa le
programme pour la prochaine saison.
Premièrement mini-rallye les samedi
1er et dimanche 2 mai à Bienne-Kap-
pelen et Gruyère, avec la participation
des clubs de Saint-Etienne, Joinville-le-
Pont, Sion, Gruyère, Neuchâtel et Bien-
ne. Participation également au Tour de
Suisse, et à différents rallyes à l'étran-
ger. Visite de Kloten, journée à l'inten-
tion des écoliers de Bienne et de la
région avec la collaboration de Radio-
Suisse et départ d'un ballon.

Un comité de presse et dé propa-
gande a été créé, il aura pour tâche de
renseigner le plus justement possible le
grand public sur tout ce qui touche l'a-
viation sportive mais plus particulière-
ment à la section biennoise et ses sous-
Hrounes. Ad. G.

Pour accomplir un
bon apprentissage de
bureau, il est re-
commandé de pos-
séder sa propre

machine
à écrire
Reymond, • fbg du
Lac 11, à Neuchâ-
tel , vous propose la
machine suisse Her-
mès, à partir de
Fr. 278.—.
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Baux à loyer
en vente an bureau
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BIENNE Place du Marché-Neuf # 8 étages d'exposition # Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7

ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE
le TÉLÉ  ̂BLITZ 1971 1972

NEUCHATEL ET ENVIRONS
vient de paraître

ou prix de Fr. 3.70
i. . • • • •

' DéposHairer» i
Boudry i Droguerie H. Grandjean

Cressier l Bazar-chaussures Ch. Leuba

Le Landeron : Droguerie Perrin

Neuchâtel i Pattus-Tabacs, rue Saint-Maurice
Imprimerie A. & W. Seiler, tél. 25 15 17

Peseux t Tabacs Orville Martini

Mflt-Blaise i Radio Télémo S. A.

t
! " ¦ '

plexiglas
en plaques, blocs , barres et tubes , débités
sur mesures.
Chutes pour bricoleurs.
M. Ch. Jauslin S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne <¦ Malley. Tél. 25 46 76.

r^V^Xt la
CAKI FEUILLE D'AVIS
TAN DE NEUCHATEL

sont en vente
dans les

kiosques de gare, à :

Aigle Nyon
Bulle Payerne
Courtepin Renens
Fribourg Romont
Genève Sainte-Croix
Lausanne , Saint-Maurice
Leysin-Feydey Sierre
Lugano Sion
Martigny Vevey
Morat : Yverdon
Morges

Si vous ne trouvez p as la FAN,
demandez L 'EXPRESS , ils son t
aussi comp lets l'un que l' autre.

Chers lecteurs,
Vous pouvez nous aider à amé-

liorer notre service à la clien-
tèle en nous signalant le résul-
tat de vos expériences en qualité

d'acheteurs au numéro. Par exem-

ple, points de vente où nos j our-
naux font défaut, heure de mise
en vente, etc.

D'avance, nous vous remer-
cions de votre collaboration. |

FAN - L'EXPRESS
Service des ventes

4, Saint-Maurice
2001 Neuchâtel

A vendre
moteurs électriques , petite machine à
vapeur, ventilateurs, four électrique ,
planche à dessin.

S'adresser au dépôt E. Gans-Ruedin ,
à Bôle , tél. (038) 41 26 91.
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Votre mari mérite bien ces petites attentions
Vous aimez votre mari? ;S|là Quand une soirée est réussie, il y a tou-r

;. . Alors, gâtez-le un peu. Il n'attend que ça. ĝal jours de la 
« Cardinal » quelque part.

Organisez-lui une petite soirée TV Car- / __wm_\. . .
dinal. Sandwiches appétissants * et «Spé- /^m^B^ * Recettes Sandwiches - TV «Spéciale»
ciale» Cardinal délicieusement rafraîchis- » wk Cardinal à découper sur votre six-pack
santé. IBRgjg B§Ë Cardinal. Préparation simple, pas de vais-
Vous préparez vos sandwiches à l'avance I r-_ -. | selle.
en suivant ; nos recettes. : |W >^iVous pouvez regarder ensemble votre |a^®C^B| /""y0 '¦ ¦ ¦ ¦ ¦
programme favori. En amoureux. |p •:cTra| , f //f ( "/W/ / '
Pensez aussi à vos soirées TV Cardinal IK. . '. \ -=ÉBÈt /
entre amis. A chacun sa «Spéciale» Car- IL ' . ^^m-_T̂ W—\ W\\Wm m lt ¦ W
dinal. C'est tellement plus sympathique B £f I g\ _mf lll ^1 §\ 

I

six-pack*

«La» bière des maris heureux
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UNION DE BANQUES SUISSES
tCBWEnaOSCBB BAMKGESELtSCHAFT

UNIONB DI BANCHB SVIZZERE
UNION BANK OF SWIIZER1AND

Aux porteurs
. d'obligations de l'emprunt 3 %% 1963

Comme annoncé à rassemblée générale des actionnaires de notre
banque qui s'est tenue le 12 mars 1971, nous dénonçons au rembour-
sement anticipé

le 31 juillet 1971
' l'emprunt 33/4 % 1963 de Fr. 100000000

. conformément aux conditions de l'emprunt.

Par contre, notre banque émettra , du 24 au 30 juin 1971, un nouvel
emprunt de même montant qui sera offert aux obligataires de l'em-
prunt 33/4% 1963, en conversion de leurs titres. Les obligations nou-
velles seront munies d'un certificat d'option donnant droit à l'achat
d'actions de notre banque. Les conditions du nouvel emprunt seront
communiquées peu avant l'émission.

Zurich, le 27 avril 1971

UNION DE BANQUES SUISSES
Au nom du Conseil d' administration

Le président: A. Schaefer
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Quitte ou double pour Ajax Amsterdam, Atletico Madrid
Manchester City, Chelsea, PSV Eindhoven et Real Madrid

Œjjj  ̂ football j Matches retour des demi-finales : importante soirée en coupe d'Europe

Dernier volet , ce soir, de l'avant-der-
nier acte des compétitions européennes
où les clubs en lice joueront pour la
plupart à quitte ou double. Pour beau-
coup d'entre eux, ces matches retour
constituent la toute dernière carte à
jouer avant l'accès aux finales et elle
peut se révéler la meilleure.

En coupe d'Europe des clubs cham-
pions (dont la finale aura lieu le 2 juin
à Wembley), l'indécision subsiste pour
une des deux rencontres : celle mettant
aux prises l'Ajax d'Amsterdam à l'Atle-
tico de Madrid. Les Hollandais, chez
eux, ont infligé au tour précédent un
cinglant 3-0 au Celtic de Glasgow. C'est

0 L'équipe championne de Grèce Pana-
thinaikos présentera contre Etoile Rouge
de Belgrade , en match retour comptant pour
les demi-finales de la coupe d'Europe, la
composition suivante :

Economopoulos : Tomaras , Sourpis , Kap-
sis, Vlahos ; Domazos, Kamaras, Dimitriou:
Grammos , Antoniadis , Fylakouris ou Kali-
gheris.

9 Un Suédois , M. Svensson. vient de ga-
gner 350,000 couronnes (300,000 francs suis-
ses environ) aux pronostics de football ,
pour une mise de 80 ore (60 centimes).
C'est dans un café que Svensson a rempli
son bulletin , inscrivant 1, 2 ou une croix
selon qu 'un homme, une femme ou un en-
fant passait devant sa table.

là une référence qui suscite le respccl
et témoigne de l'efficacité à domicile du
club d'Amsterdam qui entend non sans
raison faire aussi bien que son grand
rival , le Feyenoord de Rotterdam, qui
l'an passé avait remporté la coupe d'Eu-
rope.

CERTITUDE
La fougue des Hollandais emmenés

par Cruyff est à même de contre-balan-
ccr le résultat favorable aux Madrilènes
à la suite du match aller (1-0). En re-
vanche, l'Etoile Rouge de Belgrade, qui
a gagne le match aller par 4-1, dispose
d'une marge suffisante pour compenser
l'ardeur du Panathinaikos entraîné par
Ferenc Puskas. Le club grec, chez lui,
peut certes l'emporter mais la marque
ne sera sans doute pas à même de re-
mettre en cause le résultat de la premiè-
re confrontation.

A GUICHETS FERMÉS
Le match retour entre Ajax Amster-

dam et Atletico Madrid en demi-finale
de la coupe d'Europe des champions
sera joué au stade olympi que d'Amster-
dam qui sera complet avec un maximum
de spectateurs (65,000). L'équipe hollan-
daise, battue 0-1 au match aller, sera
privée de l'arrière gauche Ruud Krol
(fracture de la jambe droite). De leur
côté, les dix-sept joueurs espagnols qui

sont arrivés lundi soir à Amsterdam,
seront handicapés par l'absence de
l'avant-centre Garate, blessé à une che-
ville lors de la dernière rencontre de
championnat contre Barcelone. •

DES SUPPOSITIONS
Ajax a quitté Amsterdam pour Was-

senaar, au bord de la mer du Nord,
aux environs de la Haye, tandis qae
P Atletico de Madrid résidera à Zand-
voort.

Les entraîneurs Rinus Michels (Ajax)
et Marcel Domingo (Atletico) ne dévoi-
leront la composition de leur équipe
qu'au dernier moment. On s'attend
qu 'Ajax alignera Stuy-Balnkenburg,
Hulshoff , Vasovic et Suurbier ; Rijnders,
Neeskens et Muhren ; Swart, Cruyff et
Kaizer. L'équipe espagnole, pour sa part ,
sera probablement formée de Rodri ; Mé-
lo, Jayo, Iglesias et Callcga ; Euscbio,
A de lard o. Luis, Ufarte, Irureta et Al-
berto ou Salcedo.

En coupe des vainqueurs de coupe,
dont la finale se jouera le 19 mai à
Athènes, les jeux sont loin d'être faits.
Manchester City le tenant recevra Chel-
sea qui n'a triomphé que par 1-0 au
match aller. Le PSV Eindhoven, quant à
lui , se rendra à Madrid face au Real
et les Espagnols, qui ont obtenu un
match nul (0-0) lors de la première
confrontation, bénéficieront du pronos-
tic. Mais, tant à Manchester qu'à Ma-
drid , il est possible que l'on ait recours
à un troisième match.

Enfin , en coupe des villes européen-
nes, la Juventus de Turin , chez elle,
paraît en mesure de s'imposer devant
le FC Cologne après le nul (1-1) de la
première rencontre. Pour sa part, Leeds
United , déjà vainqueur 1-0 à Liverpool,
devrait confirmer, à domicile, ce premier
succès.

EUSEBIO. — Le t* UiMh d'Atletico (à droite) est un habitué des rencontres
internationales. Il sera un atout dans le jeu des Espagnols.

(A.S.L.)

Grève en Italie
La fin du championnat d'Italie %de première et seconde division va- =t-elle être faussée par la rêve que Iles joueurs ont décidés pour di- =

manche prochain ? Telle est la ques- =tion que l'on se pose dans les mi- §
lieux spécialisés . 3

Donné il y a une semaine , cet §
ordre de grève a été confirmé hier =soir par l'association des jou eurs, g
La Fédération de football a convo- =que pour jeudi son comité direc- =leur pour examiner la situation avec =les représentants de l'association des 1
joueurs. =

Que se passera-t-il en cas de grè- =
ve 7 Le règlement fédéral n'est pas =très clair dans ce cas précis. Il ap- =paraît toutefois évident que cette =
décision léserait certaines équipes ac- =tuellement en lutte soit pour le ti- =
tre, sait pour le maintien , car en s
cas de grève générale, la journée =
serait annulée avec les conséquences =que cela comporterait pour les équi- =
pes. Il est certain que des forma- =lions comme l'AC Milan , qui espè- g
re encore rejoindre Tinter à la fa- =
* ".r des trois dernières journées , =
où Lazio et Fiorentina en sérieux =danger de relégation, n'ont aucun ||
intérêt à perdre pour « forfait » deux ||
points qui pourraient leur faire dér =faut au décompte final.  C'est pour- s
quoi rien ne semble définitif et un =
espoir . subsiste de voir les choses M
s'arranger. -«tt**-,. H

= Au cas où une ou plusieurs équi- j
s pes décidaient de ne pas se pré- \
= senter sur le terrain , elles auraient !
H match perdu 2-0 et un point de j
= pénalisation au classement. Ce pro- !
= cédé fausserait encore davantage les j
| ultimes journées, soit pour la cour- j
= se au titre, soit contre la reléga- :
| tion. |
| (Voir également en page 17) ]
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Central Fribourg pratiquement champion

Une place au soleil pour les «sans grade» j
IIe LIGUE

FRIBOURGEOISE

Deuxième ligue — Central Fribourg a
probablement conquis , dimanche , le titre de
Ile ligue et le droit aux finales de pro-
motion en disposant de son rival , Portal-
ban , par 2 à 1. Avec ses trois points d' avan-
ce. Central peut envisager confiant les trois
matches qu 'il doit encore jouer contre Cour-
tepin , Domdidier et Fétigny, d' autant qu 'il
aura l'avantage de les jouer à domicile.
Broc retourne à l'étage inférieur , en bon
spécialiste de « l' ascenseur » qu 'il reste se-
lon toute tradition , depuis longtemps.

Troisième ligue — La Tour-de-Trême est
le grand bénéficiaire du jour , dans le grou-
pe I : vainqueur de Bulle II, il redevient
tête classement , Villaz-Saint-Pierre ayant dû
se contenter d'un match nul à Châtel-Saint-
Denis , et Romont s'étant nettement fait bat-
tre à Gumefens : 1. La Tour-de-Trême 15
matches 21 pts., 2 Villaz-Saint-Pierre 16-
21. 3. Romont et Gumefens 16-20.

Battu sur ses propres terres par Arcon-
ciel , Guin A, premier du groupe II, risque
fort de se faire damer le pion par celui-
ci. Fribourg II et Corminboeuf sont égale-
ment fort intéressés à ce débat , comme en
atteste le classement que voici : 1. Guin A
17-26, 2. Arconciel 16-25, . 3. Cormon-
bœuf 17-25, 4. Fribourg II 16-24... .

Central Ha, s'étant retiré de la compéti-
tion , sera relégué en Ule ligue. Dans le
groupé III , Cormondes galope vers le titre
qui ne saurait lui échapper Cugy en fait
de même dans le groupe IV.

Vaud
Deuxième ligue — Les derbies locaux

sont toujours chose redoutable . Renens vient
d' en faire de nouveau l'expérience : lar-
gement vainqueur (6-0), au match-aller , du
club italien de sa cité (Isar) , il a dû, di-
manche, concéder à celui-ci le partage des
points (1-1). Renens n'a donc plus qu 'un

petit point d' avance sur son concurrent di-
rect du groupe I, Crissier , ce qui l' oblige
désormais à faire bonne garde autour de
ce mince avantage ! Dans l' autre subdivi-
sion vaudoise de Ile ligue , la bataille est
toutours aussi serrée entre l' actuel chef de
file (La Tour-de-Peilz), Montreux , Malley
et Lutry qui , théoriquement (surtout les deux
derniers nommés), sont théoriquement mieux
lotis que lui. Union Lausanne est isolé en
queue de ce groupe.

Troisième ligue — Concordia Lausanne
va briguer la promotion en Ile ligue : c'est
le premier champion de groupe vaudois con-
nus. Yverdon lia, Prilly et Ecublens sont
également proches du < port ». En revan-
che, le débat reste encore ouvert entre
Echallens et Moudon ainsi qu'entre Aubon-
ne et Rolle.

Genève
Deuxième ligue — Compesières conser-

ve sa petite avance d'un point sur Lancy,
en tête du classement. City a fléchi , et le
CS Italien reste en péril de relégation.

Troisième ligue — Versoix est champion
du groupe I, Etoile espagnole mène dans
le groupe II, le match de l'autre préten-
dan t , Veyrier , a été interrompu dimanche.
Satigny est près de remporter le titre du
groupe III. \-

Valais
Deuxième ligue — Bonne journée pour

le « leader » sierrois , vainqueur de Viège
tandis que Naters faisait perdre deux points
à son visiteur , Vouvry. Il ne reste donc
plus à Sierre que de faire preuve de régu-
larité , et le chemin des finales de promo-
tion lui sera ouvert car , derrière lui , ses
rivaux s'entrebattent à plaisir. La question
de la relégation est tranchée : battu par

Saint-Léonard , Brigue redescend a l' étage
en-dessous.

Troisième ligue — Chalais remporte , com-
me prévu , le titre du groupe haut-valaisan ;
Fully ne tardera sans doute pas longtemps
à _ s'assurer définitivement celui de l' autre
région.

"n \ i ¦ 'i ¦ 
Sr.Les Allemands de l'Est aux Jeux de Munich

<|§|P olympisme | DES ASSURANCES...

La discussion au sujet de la participa-
tion 'des sportifs est-allemands aux Jeux
d'été de Munich 1972 a repris à Munich ,
entre une délégation de diri geants spor-
tifs de la RDA conduits par le président
de la Fédération de gymnastique et des
sports est-allemande , M. Manfred Ewald ,
el le présiden t du comité d' organisation ,
M. Willi Daume.

La délégation est-allemands a notamment
évoqué des questions relatives au logement
de ses athlètes et aux possibilités d' entrai-
nement avant et pendant les jeux. Elle a
exigé une fois de plus que ' la ' RDA ne
soit pas « discriminée > et qu'aucun traite-
ment . spécial ne soit appliqué à ses repré-
sentants. Elle a protesté à nouveau contre
les activités des - postes de radiodiffusion
américains « Free Europe » et « Radio Li-

berty » émettant à Munich, bien que M.
Daume et la munici palité de la caitale
bavaroise aient assuré à plusieurs reprises
que ces émetteurs diffusant vers les pays
de l'Est , osberveronl une « trêve olympi-
que > .

Les sports qui tirent
La boxe , le basketball , le volleyb.all ,

l' aviron , la gymnastique et le cyclisme sur
piste semblent jouir de la faveur particu -
lière du public pour les Jeux d'été 1972,
à Munich. Cette impression se dégage cette
semaine à la suite d'une action de vente
d'options sur les billets d'entrée.

La finale du tournoi de basketball , là
demi-finale et la finale de la boxe, la
finale des épreuves d'aviron , les épreuves
de gymnastique messieurs et la finale des
épreuves de cyclisme sur piste , affichent
d'ores et déj à complet selon le porte-parole
du bureau de voyage bavarois (ABR), orga-
nisme chargé de coiffer les opérations de
vente.

Les bureaux de voyage et de tourisme
allemands ABR et DER (Deutsches Reise-
buero) disposent de 70,000 à 80,000 car
tes d'entrée. On calcule que, sur les 2,3
millions de cartes d'entrée disponibles en
RFA pour les Jeux de Munich , 40 %
seront placés dans la ville olympique et
60 % dans le reste du pays au cours de
la première phase de pré-vente.

Ickx et Regazzoni
au départ de Spa

(MAJ5S automobilisme
ii-.-..

Le Belge Jacky Ickx et le Suisse Clay
Regazzoni prendront le départ , au volant
d' une Ferrari , des mille kilomètres de Spa,
épreuve comptant pour le championnat du
monde des marques, qui sera courue le 16
mai prochain en Belgique.

Le pilote belge a essayé lundi la nouvel-
le Ferrari 312 B-2 (3000 cem à douze
cylindres). Par ailleurs Jacky Ickx a ma-
nifesté sa satisfaction pour les prestations
de la Ferrari prototype 312-P, au volant
de laquelle il a participé, sans beaucoup
de chance, aux mille kilomètres de Mon-
za. . Des forces occultes néfastes â la Fédération suisse de ski

LlM ŜR ski Après les surprenantes démissions d'Urs Weber et de Jean-Pierre Besson

Ainsi, Urs Weber, le chef des équipes
nationales de ski alpin, a démissionné. Il
a passé exactement dix ans au service
du ski suisse. Professeur de sport à Ma-
colin, il a débuté en tant que responsable
de la préparation physique des coureurs.
Puis il a parcouru la filière, jusqu'au som-
met de la hiérarchie. Il est même allé trop
haut — sans le vouloir — puisqu 'il cons-
tate maintenant que le titre très ronflant
qu'il porte n'a plus aucune signification et
qu'il l'éloigné même du travail pratique
dans lequel il excelle.

Lors de la réorganisation du comité des
courses, on a créé tellement de postes de
commande qu'il y a eu une inflation :
chefs de ceci et chefs de cela, on ne s'en
sortait plus. Une truie n'y aurait certaine-
ment pas retrouve ses petits. Weber a su-
bitement réalisé qu 'il était de trop et qu 'il
n'avait effectivement plus rien à dire d'es-

sentiel. Plus rien à faire de productif au-
près des skieurs. On l'a placé si haut qu'il
n'avait désormais aucun contact avec le
monde de la couse. Allez savoir si ce
n'était pas une manière élégante de le
mettre à l'écart ?

Dix ans de ski de compétition à l'éche-
lon international : dans la caravane hiver-
nale qui fait le tour des stations, il était
probablement un de ceux qui ont le plus
d'expérience. Il a été l'assistant de Baum-
gartner et le compagnon de Grunenfelder.

FORCES OCCULTES
On se souvient que Baumgartner a quitté

l'équipe nationale — pour des raisons d'in-
compatibilité d'humeur et que, l'année sui-
vante, le doux Grunenfelder a également
présenté sa démission parce qu 'il ne par-
venait pas à se faire entendre. Bnumgartner

en 69. Grunenfelder en 70. Weber (et Bes-
son) en 71. En 69, on a voulu charger
Baumgartner de tous les péchés d'Israël.
Pourtant , il avait accompl i du bon tra-
vail. L'an dernier, on a ressenti la démis-
sion de Grunenfelder comme le signe ex-
térieur de tensions sous-jacentes. Cette fois

on est bien obligé d'admettre qu 'il y a.
dans les sphères supérieures de la Fédéra-
tion suisse de ski, des forces occultes né-
fastes, paumgartner est parti parce qu'on
lui a mis le bâton dans les roues. Evidem-
ment, c'est lui qui avait tort. Grunenfeldei
a déposé son mandat : c'est lui qui avait
tort. Weber s'en va : c'est lui qui a tort 1

PLUS DE BRUIT
La démission de Baumgartner a passé

assez facilement : cassant, entier, autori-
taire. Cette définition sommaire collait bien
au colonel qu 'il était et qu'il est encore.
Tout le monde s'en est contenté. Celle
de Grunenfelder n'a pas fait beaucoup de
bruit , parce que Grunenfelder n'est pas
un personnage à agiter les grandes clo-
ches. Il s'est retiré modestement. Le dé-
part de Weber sera peut-être un peu plus
bruyant. Du moins, il faut le souhaiter car
il serait enfin temps que la vérité sorte
et que l'on sache ce qui se trame derrière
certaines attitudes d'innocence et de com-
préhension. Il est difficile d'admettre que les
torts sont toujours du même côté.

JUSQU'A QUAND ?
Je le répète : malgré ses défauts, Baum-

gartner qui avait pris en charge le ski
suisse alors qu'il se trouvait à son 36me
dessous, avait eu le grand mérite de le
ranimer par l'emploi de méthodes nouvel-
les. C'était la première impulsion. Grunen-
felder l'a très bien secondé et il a pour-

suivi avec succès la tâche entreprise. We-
ber, qui en 10 ans s'est acquis une soli-
de expérience des choses de la course,
n'est certainement pas étranger aux victoi-
res de l'équipe masculine au cours des
deux dernières saisons. Et maintenant, au
suivant... Jusqu 'à quand ?

Guy CURDY

( Affaire Pingeon I
liMs^B̂ '̂"„jK f̂ert , i

H Je n'ai pas encore été avisé offl - Ê
= ciellement de la suspension de qua- §
j|î tre mois qui doit me frapper. Cette |
j | suspension mettra sans doute fin à :
H ma carrière de coureur cycliste. Que §
= voulez-vous que je fasse d'autre ? =
[H Elle mettra d'abord fin aux espoirs |
= que je pouvais nourrir cette saison, |
s notamment pour le Tour de France. |
p Pour la suite il conviendra que je i
= m'entretienne avec mes employeurs |
g; et que j'envisage plus rapidement f
S que prévu ma reconversion. Actuel- î
= lement je poursuis mon entraînement 1
= dans l'attente d'une notification of- |
= ficielle, a déclaré Roger Pingeon. =
= Cette notification officielle ne de- |
s vrait tarder. Les officiels de la Li- f
= gue vélocipédique belge ont en ef- |
= fet confirmé que la contre-analyse 1
= demandée par le coureur français f
= s'est révélée positive , confi rmant le |
s premier contrôle, opéré après le 1
s Tour des Flandres , et qui avait per- I
= mis de constater la présence de pro- |
H duits dopants. §
H Le L.V.B. a . transmis le dossier §
| i la Fédération française de cyclis- |
= me pour application des sanctions. f
|Ë Ces dernières se traduiront par qua- |
= tre mois de suspension car Pingeon, =
= dont c'est la 2me infraction — pé- §
= nalisable de trois mois de suspen- |
s sion — était sous le coup d'un sur- |
3 sis d'un mois pour une première f
H infraction constatée aux quatre jour s |
|= de Dunkerque il y a moins d'un |
= an. |
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Bobrov entraîneur
de l'équipe d'URSS

j£Z hockey sur glace

Vsevolod Bobrov a été nommé entraî-
neur de l'équipe de l'URSS pour les pro-
chains Jeux olympiques, annonce l'agence
Tass. L'agence soviétique précise que la
formation de l'équipe nationale a été ap-
prouvée par le comité pour la culture phy-
sique et les sports , à la suite d'une propo-
sition de la Fédération soviétique.

M. Vsevolod Bobrov , qui a été à deux
reprises champion du monde et vainqueur
aux Jeux olympiques de 1956, sera assisté
de MM. Nicolas Poutchkov et Boris Mayo-
rov.

Pour préparer
les «Mondiaux»

Ŝ^L canoë
I ^TKV^ ; iii ;

En -vue de préparer les championnats
du monde , qui auront lieu à Merano du
17 au 23 juin , la commission slalom de
la Fédération suisse a sélectionné les athlè-
tes suivants pour participer aux épreuves
internationales de Monschau (AU-O) et de
Zwickau (All-E) :

Monschau : Rita Blaettler (Lucerne), Da-
niclle Kamber (Bâle) , Elisabeth Kaeser
(Bula ch), Eva Zimmermann (Dietikon), An-
dréas Binkert (Lucerne), Martin Borst (Bâ-
le) ' et René Zimmermann (Dietikon) en
kayak mono ; Bolliger-Bolliger (Kuettigen)
et Bally-Bally (Granges) en canadien bi-
place.

Zwickau : Peter Baeni (Macolin), Hans-
Peter Halscr (Zurich), Edi Heiz (Aarau),
Hans Hunziker (Lucerne), Werner Zim-
merm ann (Dietikon) en kayak mono , Heinz
Grobat (Dietikon) et Edy Puai (Zurich)
en canadien mono.

W B̂SSf Ê̂ SPORTS ĵ ^̂ fff^
FOOTBALL

• Championnat de France de lre di-
vision : Lyon - Valenciennes 3-1.

• Championnat d'Angleterre de lre di-
vision : Coventry City - Derby County 0-0
Nottingham Forest - Stoke City 0-0. South-
ampton - West Ham United 1-2.

CYCLISME
• L'Italien Italo Zilioli a fait savoir à

Milan , qu'en plus du Tour de Romandie
il participera également au Tour de Suis-
se, contrairement à son programme pri -
mitif.

AUTOMOBILISME
• Après Renault , les maisons itali ennes

Lancia et Fiat ont déclaré à leur tour
forfait pour le 14me rallye international du
Maroc (28 avril au 1er mai) qui comptera
cette année pour le championnat interna-
tional des marques et , accessoirement poui
le championnat de France des rallyes. Le
retrait de Fiat et des Lancia , décidé après
la reconnaissance du parcours , compromet-
tra sérieusement l'intérêt de cette épreuve

routière ou seul le comportement de la
berlinette Alpine de Nicolas, face à la
coalition des Citroën , suscitera désormais
la curiosité.
# Les pilotes Andréa de Adamlch (It)

et Henri Pcscarolo (Fr), sur Alfa, Romeo,
participeront aux 1000 kilomètres de Fran-
corcliamp qui auront lieu dimanche sui
le circuit belge.

TENNIS
. # Le match d'entrainement que l'équi-
pe suisse de Coupe Davis doit jouer con-
tre Rotweiss Berlin à Bâle a été avancé
de 24 heures. Il aura lieu les 1er et 2
niai.

• Les joueurs professionnels américains
ont remporté de justesse (4-3 une rencontre
internationale , dotés de 30.000 dollars , qui
les opposait aux Australiens à Newton
(Massachusetts). _

A Les internationaux de Paris « open »
se sont poursuivis au stade Roland Garros
par un froid vif gênant considérablement les
joueurs. Le numéro un helvétique Dimitri
Sturdza , a été battu en trois sets par l'in-
ternational français Jcan-Lou Rouycr.

Quelques modifications importantes aiptées â Genève
fafS»- natation Assemblée annuelle de la Ligue européenne

Sur l'initiative de la ville de Genève
et du Genève Natation , le bureau de la
Ligue européenne de natation (L.E.N.) a
tenu son assemblée annuelle. Sous la di-
rection de son président, M. SaMfors (Su),
le bureau s'est penché sur divers problè-
mes. Assistaient en outre à cette réunion
MM. de Raeve (Be) et Pfirsov (URSS), vi-
ce-présidents , Borre (Dan), trésorier , More-
ra (Esp), secrétaire général , de Pries (Ho),
président d'honneur , Sarffield (GB), Soret
(Fr) , Weghœi'er (Aut), Parodi (It), Lam-
basa (You) et van Pol (Ho), membres.

Le bureau de la L.E.N. a décidé un
changement en ce qui concerne la compo-
sition des groupes de la coupe d'Europe

de natation. Dorénavant, le groupe A com-
prendra 8 équipes (sans changement) alors
que le groupe B sera réduit a six forma-
tions (contre 8 précédemment). Il a d'au-
tre part approuvé l'organisation d'un tour-
noi préolympique, pour le waterpolo, qui
aura lieu fin mai 1972, à Munich. On
sait que cinq pays sont d'ores et déj à qua-
lifiés pour le tournoi olympique , avec le
pays organisateur. Cette compétition préli-
minaire de Munich livrera les trois na-
tions qui viendront compléter les rangs des
participants aux Jeux olympiques.

En waterpolo toujours , le bureau de la
L.E.N. a adopté un changement aux rè-
glements. Désormais , seuls les clubs cham-

pions nationaux pourront prendre part à
la coupe 'd'Europe. Auparavant , une équi-
pe qui avait obtenu le titre national l'an-
née précédente avait également la possi-
bilité de s'inscrire pour la compétition con-
tinentale. Enfin, il a étudié une proposi-
tion de la fédération internationale concer-
nant l'organisation des premiers champ ion-
nats du monde. La Yougoslavie s'était en
effet proposée pour organiser ces épreu-
ves, en 1974 à Belgrade. Toutefois , cette
question n'a pu être tranchée , des cham-
pionnats d'Europe étant prévus cette an-
née-là à Vienne. Le bureau étudiera ul-
térieurement une possibilité d'organiser ces
championnats du monde soit en 1973 ou en
1975.

Les impôts de Clay arrangement trouvé
& boxe | ENTRE LES CORDES

Un accord est intervenu entre le fisc
de l'Etat de New-York et Cassius Clay
quant au montant  des impôts que ce der-
nier devra verser sur les 2.5 mill ions de
dollars que lui a rapporté son combat avec
Joe Frazier.

Au lendemain du match , le service des
impôts sur le revenu réclamait 348.246.50
dollars et saisie-arrêt aurait été faite sur
la bourse du boxeur si l'affaire avait dû
être portée devant un tribunal. Cette pro-

cédure fut finlaement évitée car l'inspec-
teur général des impôts de New-York ré-
véla qu 'il s'était mis d'accord avec l'in-
téressé sur le chiffre final , lequel n'a d'ail-
leurs pas été révélé.

Outre l'Etat de New-York, le gouverne-
ment fédéral, la ville de New-York et
celle de Philadelphie ont encore à récla-
mer leur part d'impôts sur les revenus de
Mohamed Ali.

Le plan des finales
de deuxième ligue

Le comité de la ZUS, qui gère les pe-
tites ligues, a tenu séance dimanche der-
nier, à Bienne. Dans l'ordre du jour, très
chargé comme à l'accoutumée, figurait l'or-
ganisation des finales du ' championnat de
deuxième ligue. Les poules 5 et 6, qui
réunissent les champions des groupes ro-
mands , ont été confiées, respectivement , à
MM. Cornioley, de Berne, et Bourquin,
de Peseux. Le plan des matches a été
établi de la façon suivante :

POULE 5
30 mai : Vaud 1-Neuchâtel. — 6 juin :

Neuchâtel-Vaud II. — 13 juin : Vaud II-
Vaud I. — 2 0  juin : Neuchâtel-Vaud I
2T jojn : Vaud II-Neuchàtel. — 4 juillet :

Vaud I-Vaud II.
POULE 6

30 mai : Fribourg-Valais. — 6 juin : Va-
lais-Genève. — 13 juin : Genève-Vaôais. —
20 juin : Valais-Fribourg. — 27 juin — Ge-
nève-Valais. — 4 juillet : Fribourg-Genève.

Le comité de la ZUS s 'est également
occupé du tour final du championnat suisse
des juniors interrégionaux Al. Les matches
ont été fixés aux 6, 13 et 20 juin. Si
les trois finalistes terminent à égalité de
points , la poule sera rejouée.
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Pour dames du 36 au 39:10.— Pour le jardin, le balcon, table
tout métal, plateau indépendant
décoré, pied pliable. Prend
peu de place:

f'
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _ Profitez de notre • téléphone-service »

HHHIB  ̂ ainsi que de nos livraisons à domicile.

On cherche, pour entrée immé-
diate ou date à convenir,

EMPLOYÉE
pour

le bureau et le laboratoire
dans une clinique moderne pour
chevaux, à Anet.
Condition : français écrit et parlé.
Possibilité de monter à cheval.

Clinique de chevaux, Anet,
Dr H.-G. Stihl, 3232 Anet.
Tél. (032) 83 22 33.

r " \
Comment envisagez-vous

l'avenir ?
Vous possédez un certificat de capacité, un di-
plôme commercial ou mieux, une maturité com-
merciale.

Vous désirez voir vos capacités mieux mises à con-
tribution.

Vous vous sentez capable d'assumer des respon-
sabilités, après y avoir été suffisamment pré-
paré.

Nous vous engageons alors à prendre contact avec
nous, sans aucun engagement de votre part, car

' nous avons certainement des propositions intéres-
santes à vous faire.

Ecrire sous chiffres P 21024 N, à Publicitas Neu-
châtel. Discrétion absolue garantie.

V J

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts , Neu-
châtel , engagerait , pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

SERVEUSE
connaissant les deux services.
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Importante maison de carburants souhaite engager pour date
à convenir j

RÉVISEUR
DE CITERNES

dynamique et consciencieux, capable d'assumer la respon-
sabilité du service à la clientèle.

Situation d'avenir à personne sérieuse offrant possibilité
de promotion (chef d'équipes).

Place stable, ambiance de travail agréable, avantages so-
ciaux et semaine de 5 jours.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de sa-
laire, sous chiffres P. 11-950037, à Publicitas S.A.,
la Chaux-de-Fonds.

r—FW 1
Corcelles (NE)
Nous cherchons pour début mai, un (e)

porteur (euse) de journaux
alerte, disposant éventuellement d'un aide ou d'un
véhicule, pour la distribution de notre journal dans
un secteur de Corcelles.
Mise au courant. Horaire de distribution : 5 à 7 heu-
res .environ.
Bonne rétribution. Frais de déplacement si néces-
saire.

>
Adresser offres à l'administration de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice

2001 NEUCHATEL - Tél. 25 65 01

¦ *

I 5̂ ĤS8

IH engagerait tout de suite ou pour
B| date à convenir

I COUTUREÈRES-
I RETOUCHEUSES
WÊ à plein temps et quelques

I AUXILIAIRES
En Pour rendez-vous, tél.

I 25 43 46

Entreprise commerciale et de fabrication cherche

collaborateur en qualité
de chauffeur-vendeur
pour conseiller et maintenir des relations avec les bouchers et la
clientèle de détaillants du canton de Neuchâtel.
Nous offrons : activité indépendante ;

place stable susceptible de développement ;
fixe et participation au chiffre d'affaires ;
prestations sociales modernes ;
voiture d'entreprise.

Nous attendons : du flair pour les problèmes de vente ;
bonne formation commerciale de base ;
connaissance de la branche.

Nous attendons volontiers votre candidature.
GRANDE BOUCHERIE BIGLER S. A.
3294 Buren sur Aar.

¦d—^—^— a^—«c—»—imin iei ¦ MI '

¦¦I Neuchâtel engage pour la

CITÉ UNIVERSITAIRE
1 EMPLOYÉE DE BUREAU
à mi-temps

DES AIDES-CONCIERGES
DES COMMIS DE CUISINE
DES COMMIS DE CUISINE/
CUISINIERS
DES CASSEROLIERS
DES CAISSIÈRES
DES AIDES DE BUFFET
Faire offres à M. Strautmann, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02 (heures de bureau)
Tél. (038) 24 00 44 (heures des repas et le soir).

W^Ji Nous désirons engager une

M SECRÉTAIRE
Vf ^j r  Madame, Mademoiselle,

 ̂
SI vous avez :

^ ^k  — 
une 

bonne culture générale,
^9 |̂ — de bonnes connaissances professionnelles,
^^  ̂ — de l'initiative, de la discrétion et de l'en-

r tregent, nous vous proposons un poste de f.
secrétaire à notre bureau commercial.

Nous vous offrons :
— un travail Indépendant, varié et intéressant,
— un salaire en rapport avec vos connaissan-

ces, de bonnes prestations sociales,
— la possibilité, si nécessaire, d'aménager un

horaire de travail spécial.

Ecrivez-nous sans tarder ou prenez contact
par téléphone avec : Eric GUYOT, promo-
teur-constructeur, av. de la Gare 15 bis,
2013 Colombier, tél. (038) 41 24 56.

¦¦ ¦MM^HilBBI JB^^W
A TOUS LES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES
QUI CHERCHENT UN EMPLOI
ET QUI N'ONT PAS ENCORE FAIT LEUR CHOIX

(ou qui pensent avoir mal choisi)

Nos différents départements doivent renforcer leurs effectifs. Des
possibilités d'emploi vous sont ouvertes.
Téléphonez-nous ou venez nous voir. MM. Vuille et Sacher de notre
service de recrutement sont à votre entière disposition pour vous donner
tous les renseignements à ce sujet
Si vous vous décidez à vous présenter, vous pouvez combiner votre '
venue aveo une visite d'usine chaque mardi, mercredi et jeudi à 9 h -
10 h et 14 h. (Il n'est pas nécessaire que vous vous annonciez.)

i

|P»M ^K̂ ^̂ ^̂ ŷ ^̂ ^̂ ^j^̂ ^̂ ^̂ ^ B ¦*!/ mÊÊmmf
mmà 1111 ^RnRtimî ntl ^RTS^̂ ŜST^HH BU II il

Nous sommes
— l'une des plus importantes fabriques de câbles en

Suisse,
— situés à 9 km à. l'ouest de Neuchâtel, au bord du lac
dans des usines modernes

— au centre d'une région bien équipée (route, tram, éco-
les de différents degrés, etc).

i .riJj.. , : . Ij l'I -TÉ W.I/ 1* 1, "il

Nous cherchons :

ingénieur ETS
mécanicien ou électricien
en tant que

CHEF DE FABRICATION
Nous demandons :
— une expérience industrielle (âge idéal entre 30 et 45

ans)
— le sens de l'organisation
— le goût du commandement, mais aussi du dialogue
— si possible connaissance de l'allemand

Nous offrons :
— un travail intéressant et varié (responsable de la pro-

duction d'une centaine de personnes)
— une rémunération correspondant aux exigences
— prestations sociales modernes

N'hésitez pas à prendre contact avec nous
par écrit : Secrétariat général, Câbles Electriques,
2016 Cortaillod
par téléphone : (038) 4212 42. M. J.-M. Graf.

EBAUCHES S. A., Neuchâtel

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir,

UNE SECRETAIRE
pour la correspondance française.

Faire offres, avec certificats, curriculum vitae et photo, a

EBAUCHES S. A., Direction générale

fbg de l'Hôpital 1, 2001 Neuchâtel — Tél. 25 74 01

¦ 



Arsenal devra trimer jusqu au bout
A M G L E T EIHHi  ̂ Leeds peut encore devenir champion

Les spécialistes pensaient que Lceus se-
rait  crucif ié  à Southampton et qu 'Arsenal
vaincrai t  à West Bromwich Albion.  La
réalité a été différente ; Leeds , retrouve ,
s'est imposé par 3-0 sur un terrain où
deux équipes seulement étaient parvenues
à battre les maîtres de céans. Un autobut
de l' arrière Denis Hollywood mit Leeds
en confiance : Mick Joncs assura la vic-
toire de son équipe  par deux buts , alors
que Southampton, I O U I  confus,  ne parvint
même DUS à sauver l 'honneur .  Le « tom-

beur » de Leeds , West Bromwich Alb ion ,
recevait Arsenal...  Ce dernier n ' a pas été
à la noce ; la victoire lui a été enlevée
à moins de cinq minutes de la f in du
match. Arsenal a aussi bénéficié d' un auto-
but.  Har t ford  a, d' ai l leurs , marque deux
fois ; contre Arsenal et son propre gar-
dien ,  h i s to i re  de rétabl ir  l 'équilibre ! Les
« Canonnicrs », par Mc Lintock , ont en-
sui te  pris l ' avantage.  Tony Brown a obte-
nu l ' égal isa t ion alors que les premiers
spec ta teurs  q u i t t a i e n t  le stade.

Arsenal comptabi l isa i t  alors soixante et
un points en trente-neuf rencontres , Leeds
soixante • avec un match de plus. La di f fé-
rence théorique était donc de trois points.
Leeds avait la possibilité de réduire l'écart
lundi  soir , en battant Arsenal en duel sin-
gulier. . .  Il  ne s'est pas fait  faute d' abat t re
ses derniers atouts avec l'énergie du dés-
espoir , s'imposant par 1-0. Leeds a donc
repris la tête avec un point d' avance et
un match en plus. Les chances d'Arsenal
restent supérieures à celles de Leeds , mais
encore faudra-t-il en t irer  parti .

ADIEU VEAU , VACHE...
Les deux relégués sont connus. Black-

pool. ancien club du célèbre Stanley Mat-
thews. et Brunley ont abdique. L'écart
en t re  Burnley et West Ham United est de
cinq points...  Rien ne sert de courir ,  il
faut par t i r  à temps. West Ham United ,
I pswich Town et Huddersfield ont su don-
ner un coup de reins au bon moment.

Mc Lintock . in terna t ional  écossais et ca-
pi ta ine  d 'Arsenal,  a le sourire. Son club
peut réaliser le doublé et il vient lui-même
d'être élu footballeur de l' année, succédant
à Bi l ly  Bremncr , de Leeds. Agé de trente
ans. Mc Lintock a indiscutablement été
l' un des fers de lance d'Arsenal. Par sa
science du jeu. son omniprésence , il a mené-
très souvent son club à la victoire.

DOUTES D'ALF RAMSEY
Ail ' Ramsey n 'a pas le front très serein.

L'équi pe à la rose, opposée aux bergers
grecs, n 'a pas fait Une très grande im-
pression, malgré le résul tat  de 3 à 0. La
ligne d' at taque n 'a pas eu , sur l' ensemble
du match , le rendement que l'on pouvait
espérer , les joueurs sont fatigués ; c'est en
part icul ier  le cas de Bail , de Hurst et de
Peters. Chivers , de Tottenham , fut le seul
à t i rer  son épingle du jeu. Le meil leu r
homme sur le terrain : Bobby Moore, qui
s'efforça de relancer l' attaque et de solli-
citer les avants de pointe.

Il  est difficile de juger une équipe qui
gagne ¦ par 3-0 ; le style , la volonté,  la
classe, voire l'organisation, ont par trop
fait défaut.  Ramsey, clairvoyant , saura
trouver le remède qui convient .

La pause estivale fera grand bien aux
professionnels anglais, dont certains (Ar-
senal)  auront joué près de quatre-vingts
matches (championnat ,  coupe d'Angleterre ,
coupe des villes de foire , coupe de la li gue
anglaise et matches d'entraînement). Il y a
de quoi lasser les plus impétueux des foot-
balleurs. On ne voit cela qu 'en Angle-
terre ! Gérald MATTHEY

Neuchâtel Xamax - Uranra
Samedi à 17 heures

Horaire de la prochaine journée du cham-
pionnat  suisse de ligue nationale :

Samedi, 1er mai : Bâle-La Chaux-de-Fonds
(21) h 00), Lucerne-Bienne, Youg Boys-Sion
(20 h 15), Bcllinzone-Winterthour , Fribour-
Lugano , Servette-Zurich (20 h 30 en ligue A ;
Granges-Monthey, Neuchâtel Xamax-Urania
(17 h), Wettingen-Etoile Carouge (17 h 30) ,
Vevey-Young Fellows (20 h 15) et Chiasso-
Bruhl (20 h 30) en ligue B.

Dimanche, 2 mai : Grasshoppers-Lausanne
( 16 h 00) en ligue A. Marti gny-Mendrisio-
star et Saint-Gall-Aarau (15 h 00) en ligue B.

Un succès qui ne plaît pas à tous
FRANC E-̂  

En coupe des nations

A Budapest .  1 équipe de Frnace a rem-
pli son cont ra t .  Pour ce match de la cou-
pe d'Europe des nat ions ,  l' objectif  étai t  clair
et précis : obtenir  au moins un point ,  ce
qui fut  fai t  et bien fai t , puisque Hongrie
et France ont marqué chacun un bul.  Ainsi ,
I op t imisme nui régnait en t ranct après la

tournée de l ' équ ipe  na t iona l e  en Amér ique
du Sud. se jus t i f ie .

BOTTES DE C U I R
Le Nepsladion de Budapest n 'est certai-

nement  plus le temple dti fmbal l  qu 'i l était
dans les années 50, mais des joueurs com-
me Alber t ,  Bene. Fazekas et Kcsis, n 'ont
pas grand-chose à envier à leurs i l lustres
prédécesseurs. Du côté f rançais ,  le mér i te
du match nu l  incombe su r tou t  à la défen-
se, cl plus par t i cu l i è rement  à George Car-
nus ,  qui  jus t i f ie  les éloges recueillis en Amé-
rique du Sud. à Bosquier , toujours  aussi
souverain en ¦< couverture », el à Camerini .
nouveau cape de cette équipe de France
où les places deviennent  de plus en p lus
chères.

Dès le début du match,  les Français ac-
ceptaient la dominat ion hongroise. Mais ,
comme du volcan qui sommeil le  et mijote,
des bulles explosaient sous l 'impulsion d' un
George Lcch , toujours p lus subtil.  En pre-
mière mi- temps , par deux fois, Di Nal lo
ratait  d' un rien le but de Rothermel.  Les
Hongrois, eux . avec une régulari té de mé-
tronome, s'emboutissaient  contre la défense
française, qui , en aucun moment , ne jouait
à la désespérée . Et puis , sur un contre ,
habi lement  mené par Michel et Loubet , Re-
velli donnai t  l' avantage aux Français... Il
fa l la i t  un penal ty pour que la Hongrie éga-
lis»

NOUS COMPRENONS
Comme toujours dans parei l le  situation,

la presse hongroise, qui pensait  voir son
équipe s'assurer deux points contre la Fran-
ce , n 'a pas été tendre avec ses joueurs.
Bien sûr , la radio romande a cité ces pleur-
nichements , car à certains, celte réussite
française blesse au bât. Il faut dire que ,
depuis quelque temps , dans notre pays, on
s'enthousiasme beaucoup pour le football
anglais , heureusement la télévision nous don-
ne quelques aperçus du football dont se
délectent  les « réalistes » qui  confondent
chapeau melon et hottes de cuir .  Nous
comprenons, par conséquent , fort bien que
ce France-Hongrie t ru f f é  de « une-deux »
rapides, de. dribles étourdissants et mené à
un rythme de course , n 'ait pas plu. Les
« réalistes » préfèrent les balles aériennes ,
le ping-pong entre lignes arrière et les longs
centres que repousse à chaque fois « l'as-
perge » de service ! C'est la saison...

Jean-Marie THFURET

Le titre ne peut guère échapper à Internazionale
aTABJ-Ë Naples a, pour sa part , abandonné ses dernières chances

Un coin du voile s'est levé au cours
de la vingt-septième journée du cham-
p ionnat d 'Italie : Naples ne sera pas
champ ion. Son retard de six points ne
peut p lus lui permettre de croire au « mi-
racle ». La course au titre se limite, dé-
sormais, aux deux formations milanaises.

Milan ayant concédé un point au cours
de son dép lacement à Catane, Inter , vain-
queur de Samp doria, a repris sa marge
de tro is points sur son poursuivant. Mais,
cette fo is, il ne rest e plus que trois mat-
ches avant la conclusion. Il faudra it donc
des circonstances particulièrement défa-
vorables aux hommes d'Invernizzi pour
que lé «r scudetto » leur échappe.

Pas moins de sept pénalties ont cie
siffles dimanche, sur les terrains de la
Péninsule, dont trois à San Siro. Inter
bénéficia de deux onze mètres qui per-
mirent au « canonnier » Boninsegna de
se mettre autant de f o i s  en valeur. Au-
paravant , Mazzola avait ouvert le che-
min du but pour ses couleurs. Puis , à
cinq minutes du coup de sifflet f i n a l , les
visiteurs bénéficièrent également d 'un
« calcio di rigore », ce qui permit à Sua-
rez de sauver l 'honneur des Génois.

C'est à la régulière que Rome s 'en
est allée remporté le derby qui l'opposait
à Nap les, au p ied du Vésuve. Pourtant ,
tout avait bien commencé pour les mai-

ires de céans, qui , grâce a Sonnant , ne
mirent pas plus de onze minutes pour
ouvrir la marque. Mais Cappellini et Sal-
vori se chargèrent , par la suite, de met-
tre un terme dé f in i t i f  aux espoirs qui
pouvaient encore demeurer dans le cœur
de certains <r t i fosi  » napolitains. A trois
tours de la f i n . la f o rmation parthéno-
p éunne rentre dans le rangs.

C H A N C E S  COMPROMISES

Marché de dupes à Catane ? On peut
se poser sérieusement la question , car si,
en abandonnant un point à la lanterne
rouge, Milan a fortement compromis ses
chances, il n 'est guère certain que, pour
autant , cet échec vaudra le salut pour
les Siciliens. A l'exception de Sampdoria ,
qui a abandonné , à San Siro , tout le
bénéfice du dimanche précédent , les au-
tres menacés de relégation ont tous, en
e f f e t  également empoché un point .  Le
fa i t  f u t  particulièrement méritoire pour
Lazio , qui , à deux reprises, dut combler
le retard face  à Juventus, la seconde fo i s -
grâce à un penalty que. Chinaglia se char-
gea de transformer. Imaginez un peu la
responsabilité qui pesait sur les épaules
de ce joueur puisqu 'on en était à la 84me
minutes. C 'était vraiment la dernière
chance ! C'est également à un penalty
que Turin doit sa victoire sur Calglari.
Il f u t  transfo rmé par Madde , à la 46me
minute. A uparavant , Bui avait battu Al-
hertosi {Time} mais Riva (34me) avait
vengé cet af front .

Ce succès devrait permettre aux Pié-
montais de ga rder leur place en premiè-
re division. I l  devrait en être de même

pour Foggia. qui , en partageant les poin ts
avec Vicence, se hisse au même niveau
que Turin. L 'équipe des Fouilles, qui
accueillait son adversaire sur le terrain
neutre de Bari , fa i l l i t  bien connaître une
amèçe déception. A près que Maioli eût
manqué un penalty (Sme minute) , elle
f u t  menée à la marque dès la 33mc mi-
nute , n 'obtenant f inalement  l 'égalisation
qu 'à la lime.

Penalty également manqué à Vérone.
Si cela doit provoquer la chute de l'équi-
pe  de la cité des Amants, Clerici passera
des nuits particulièrement agitées. I I
n 'empêche que ce « loupé » de l'ailier gau-
che a permis à Bologne de comptabiliser
¦ son- cinquième résultat à lunettes consécu-
tif: I l  fallait le faire.  En f in j  an éprouve les
plus vives inquiétudes pour Fiorentina , qui
ne parvient pas à f ê t e r  un succès. Elle fa i l -
lit même connaitre la défai te  puisqu 'elle
n 'obtint l'égalisation contre son visiteur,
Varèse qu 'à sept minutes du coup de s if -
f l e t  f inal . La chute d'im grand est-elie
proche ?

Ca Communique officiel
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AVERTISSEMENTS
Jeanneret Patrice , FC Fleurier , juniors B,

Righett i  François , FC Couvet , juniors B ;
Devcnoges Jacques. FC Floria, juniors A ;
Rustico Giovanni , Superg a, juniors A ; Ca-
reggi Serge, FC Sonvilier , juniors B ; Gat-
tollia Alain , FC Gen.-sur-Coff.,  juniors B ;
Frascotti Gino , FC Audax II ; Anker Da-
niel, FC Bôle I; Geiser Jacques. FC Boudry
l ia ; Béchcrraz Claude , FC Serrières I I ;
Bot l in i  Claude , FC Atletico I ; Schaer Phi-
lippe , FC Gen. -sur-Coff. ; Malisan Tarqui-
nio , FC Dynamic 1 ; Comte Antonio , FC
Dynamic 1 ; Dell 'Aquila Franco , FC Dyna-
mic I ; Robert André , FC Les Ponts ;
Scacchi Etienne, FC Serrières I ; Leuenber-
ger Jacques , FC Hauterive I ; Frascotti
Jean-Pierre , FC Audax II ; Waelti Pierre , FC
Marin  I ; Rudaz  Jean-Daniel , FC Noirai gue
I . Hubscher  Bernard , FC Serrières II ; Gi-
lomen Jean-Michel . FC Boudry I lb ; Grisel
Miche l , FC Travers Ib ; Jenni André , FC
Gen. -sur-Coff .  I.

UN MATCH DE SUSPENSION
Kobler Pierre , FC Fleurier, juniors B ;

Ciettcnend Roger , FC Le Locle, junior s B ;
Mast Bruno, FC Sonvilier , juniors B.

TROIS MATCHES DE SUSPENSION
Benker t  Michel , FC Noiraigue I ; Spinelli

Mario , FC Superga , juniors A ; Lopez
Henri , FC Boudry , juniors B.

AVIS AUX CLUBS
PAIEMENT DES AMENDES

Par sui te  de réorganisation dans notre
comptab i l i t é , nous prions les clubs de bien
vouloir régler leurs comptes jusqu 'au 15 mai
u.c.

Nous rappelons que les cartes de dirigeants
ne sont valables que pour les matches dans
lesquels des équipes du club sont enga-
gées ; elles ne donnent  absolument pas
droit à l' entrée g ra tu i t e  sur tous les terrains
de l 'ACNF.

RECOURS MATCH 2mc LIGUE
SUPERGA I - COLOMBIER I

Par jugement  du 24 avri l  1971 , le Tri
ruinai  sport i f  de l 'ASF — 2mc cour —

annu le  le match Superga I - Colombier I
du 1er novembre 1970 ; ledit match est à
rejouer.

Il est fixé à nouveau au dimanche 2 mai
1971, à 15 heures, au Centre sportif de La
Chaux-de-Fonds.

Comité central de l'ACN F
Le président : J.-P. Bandois

Le secrétaire : R. Huot

Matches
fixés à nouveau
20 MAI 1971 (ASCENSION)

Ille ligue : Flauterive I - Corcelles II ,
Etoile I - Le Locle II , Floria I - Ticino I,
Auvernier I - Cortaillod I, Comète I -
Neuchâtel Xamax III , Superga I - L'A-
reuse 1.

IVc ligue : Fleurier I lb - Môtiers I. Blue
Stars I - Travers la, Floria Ilb - Chaux-
de-Fonds II , Etoile Ha - Deportivo I, Ti-
cino Il - Le Parc II , La Sagne II - Son-
vil ier  11, Floria Ha - Les Ponts I.

23 MAI 1971
Il le  ligue : Ticino I - Auvernier I (au

lieu de L'Areuse - Auvernier) .
27 MAI 1971 (JEUDI)

IVe ligue : Cortaillod II - Châtelard Ib
(entente des deux clubs).
29 MAI 1971 (SAMEDI DE PENTECOTE)

Ille ligue : Les Bois I - Corcelles II ,
Floria I - Superga IL L'Areuse I - Au-
vernier I (au lieu du 23. 5. 71), Sonvilier I -
Ticino I.

IVe ligue : Le Locle III  - Etoile Ila^ Les
Bois II  - Centre esp. I.

JUNIORS A
29 mai (samedi de Pentecôte) : Superga -

Fontainemelon , Ticino - Le Parc IL
13 juin : Le Parc II - Fontainemelon ;

Ticino - Neuchâtel Xamax IL

JUNIORS B
29 mai (samedi de Pentecôte) : Saint-

Imier I - Floria , Chaux-de-Fonds II -
Etoile I, Le Locle - Neuchâtel Xamax I,
Le Parc - Gorgier , Chaux-de-Fonds I -
Neuchâte l  Xamax III.

13 juin : Fleurier - Châtelard , Fontaine-
melon - Geneveys-sur-Coffrane, Cortaillod -
Mar in , Eloilc II  - La Sagne, Les Bois -
Saint- Imier  III.

20 juin : Saint-Imier I - Etoile I, Neu-
châtel Xamax 1 - Chaux-de-Fonds II,

27 juin : Floria - Chaux-de-Fonds II ,
Etoile I - Le Locle.

En semaine : Etoile I - Floria. (Les deux
clubs sont invités à prendre contact entre
eux et à nous communiquer la date prévue
pour ce match.)

JUNIORS C
29 mai : (samedi de Pentecôte) : Le

Parc 1 - Chaux-de-Fonds I, Le Parc II -
Le Locle II , Etoile I - Chaux-de-Fonds III ,
Les Ponts - Floria.

12 juin : Comète I - Hauterive I, Chaux-
de-Fonds I - Neuchâtel Xamax I, Le
Locle I - Boudry I , Chaux-de-Fonds II -
Neuchâtel  Xamax II , Gcneveys-s.-Coffrane -
Le Parc II , Le Locle II - Saint-Imier I,
Chaux-de-Fonds III - Les Ponts , Floria -
Sa in t - Imie r  IL

Résultats complémentaires
IVe ligue.— Auvernier II - Béroche Ib

0-3 ; Floria I lb - Ticino II 0-2 : Sa in t - Imier
l l l  - La Chaux-de-Fonds H '  1-8. Juniors
A.— Floria - Le Parc I 0-2 ; Les Geneveys-
sur-Coffrane 0-3. Juniors B— Floria - La
Chaux-de-Fonds I 1-7 ; Boudry - Saint-Biai-
se 5-3 : Lignières - Comète I 1-5. Juniors
C— Hauterive - Lo Landeron. Vétérans.—
Le Locle - Boudry 0-0.

Italie
Matches  Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Inter 27 1S 6 3 42 23 42
2. Milan 27 14 11 2 48 21 39
3. Naples 27 14 8 5 29 17 36
4. Juventus 27 10 11 6 37 28 31
5. Rome 27 7 16 4 30 22 30
6. Bologne 27 8 14 5 26 19 30
7. Cagliari 27 7 13 7 27 30 27
8. Turi n 27 6 12 9 25 27 24
9. Foggia 27 6 12 9 28 35 24

10. Vicence 27 5 13 9 22 30 23
11. Sampdoria 27 5 12 10 27 30 22
12. Varèse 27 3 16 8 23 30 22
13. Vérone 27 5 12 10 20 31 22
14. Fiorentina 27 2 17 8 22 29 2'
15. Lazio 27 5 11 11 26 39 21
16. Catnae 27 4 10 13 16 37 IS

Angleterre
Matches- Buts

J. G. N. P. p. c. Pis
1. Leeds 4 1 26 10 5 70-30 62
2. Arsenal 40 27 7 5 69-29 61
3. Chelsea 41 18 14 9 52-42 50
4. Wolvcrhampton 40 21 7 12 63-54 49
5. Liverpool 41 16 17 8 41-24 49
6. Tot tenham 38 17 13 8 51-31 47
7. Southampton 39 16 12 11 49-41 44
8. Manchester Citv 40 12 17 I I  44-37 41
9. Manchester U. 40 15 10 15 60-62 40

10. Derby County 40 15 9 16 54-54 39
11.  Newcastle 40 13 13 14 41-44 39
12. Coventrv 40 15 9 16 35-38 39
13. Everton 41 12 13 16 54-58 37
14. Stoke Citv 39 I I  13 15 45-46 36
15. West Bromwich 40 10 15 15 58-70 35
16. Nott ingham F. 40 14 7 19 42-59 35
17. Huddersfield 40 10 13 17 36-48 33
18. Crystal Palace 39 11 11 17 37-51 33
19 . Ipswich Town 40 12 S 20 42-48 32
20 . West Ham U. 40 9 14 17 45-58 32
21.  Burnley 41 7 13 21 29-62 27
22. Blackpool 4 1 4 14 23 33-65 22
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Le Fribourgeois Schaller a fait des fleurs
Le printemps est là , mais les

Sauterelles ne l'ont pas attendu
pour étaler leurs talents et fa i re

des fl eurs. Il est vrai que cont re
les Seelandai s, la couronne ét a it
facile à tresser . Entre gens de la
f ine  f leur  du football , un échange
de fleurs de rhétorique s ' imposait
sur la pelouse de la Pontaise, où
f l e u r i t  parfois  le c i t r o n n i e r.

En effeuil lant  la margueri te, les
Meuqueux  p a r v i n r e n t  lo t i t  g en t i -
ment à conqué ri r le cœur de la
belle clame de leurs pensées, la
Genevoise à la coupe « Hardy ».
Schaller, à lui tout seul, envoya
le « onze » lucernois aux orties ;
mais cela suff ira-t-i l à Fribourg
pour év iter l'enterrement sans
f leurs ni couronn es ? Lugan o j oue
de malheur depuis que la coupe
passa loin de ses lèvr es , et ses
nerf s doivent  être à fleur de peau.
En évitant la dent-de-lion à Win-
terthour, les Jeunes Garçons res-
pectè rent la consigne de ne pas
piétiner les plates-bandes de leurs
hôtes. Enfin , Zurich trouva Bel l in-

zone trop f leur  bleue pour  essayer
de lui  conter fleurette.

La plus belle fleur de ce diman-
che é ta it  incontestablement celle
qui ornai t  le chapeau de Schaller ;
un f leuron de la couronn e f r ibour-
geoise :

3 buts : Schaller (Fribourg).
I but : Zappella , Vu i l l eumie r  (Laus an-

ne), Blâmer , Dcsmarmels (Bâle) ,  Elsi g
(Sion), Roth (Lugano), Volkcrt .  Kunzl i
(Zurich), Richard , Hasanagic, Risi (La
Chaux-de-Fonds), Blanchoud , Desbiolles
(Servette), P. Meyer , Grahn,  Schneeber-
ger (Grasshoppers), Schuwig, Scheibel (Lu-
cerne).

TOUJOURS GRAHN
Mais les laurier s ap partienn en t

tou j ours à Grahn ; il semble que
l'on renonce , maintenant , à les lui
d i spu te r  :

15 buts : Grahn (Grasshoppers).
12 buts : Muller (Voung Boys), Risi (La

Chaux-de-Fonds), Schaller (Fribourg).
II buts : Jeandupeux (La Chaux-de-

Fonds), Muller (Lucerne).

! BASSE !

uuuuuuaaauaaannnnnunnnnnn

gA V O I X  °

? Une victoire par cinq buts à £
CI zéro, pour notre équipe nationale, t
0 est chose rare, car il lui est arrivé p
rj p lus souvent qu'à son tour d'être 

^H de l'autre câté du manche, à f r i -  t
S re dans la casserole. A Lucern e, £!
n tenant le bon bout, en a-t-elle as- rj
D sez prof i té  ? Les avis sont pana- C
p gés. Au cœur de l'action, le public j=
D réclamait son dû , scandant : <t un , j;
pj  deux, trois, quatre, cinq, ...six ! » C
rj Ici, pas de problème, les specta- E
n leurs viennent pour voir des buts, r.

 ̂
la drogue du football. C

? Or, tl n'est pas'rare d'entendre E
D des phrases de ce genre : « Cinq n
5 buts, c'est assez ; «r ils » ont bien C
? fa i t  de ne pas en marquer davan- j=
D tage ; il ne fau t  pas humilier l'ad- c
S versaire ». p
d On peut discuter. D 'abord , ?H t Us i n'ont pas fai t  exprès de ne D
0 pas marquer le sixième et p uis., E
D la di f férence  de buts est là pour nE souligner l 'écart de valeur entre n
n deux équipes , sur un match . Peut- E
D on parler d 'humiliation ? Je sais Q
J=j qu 'une équip e ballottée en tous sens ?
? inspire de la pitié , mais ici, ce E
n noble sentiment apparaît déplacé , ?

 ̂
car, à la réflexion , il se trouve E

? des équipes finalistes de poule ne H
d craignant pas de s'abaisser à rece- D
Ej voir une douzaine de buts dans un pj
O match décisif. Cela presq u'en sou- 

^n riant ! DEDEL Dn nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnD

Huit doublés chez les cadets
En ligue B , belle victoire des Neuchâtelois

sur les brouil lons carougeois ; mais une
Etoile fait-elle déjà le printemps ? Saint-Gal l
fleure déj à bon la division supérieure ; ce
n 'était  surtout pas Martigny qui pouvait l' en
empêcher. Fête des fleurs pour Chiasso mais
ce fut Young Fellows qui conduisit les
chars. In t ra i tabl e , Pasquini remit les Ura-
niens . à leur place , qui n 'est pas enviable
du tout. Granges souffle épais el... B r u h l ,
ma in tenan t , la chandelle par les deux bouts .
Sa place au soleil reste cependant assurée.
Enf in , dans un derb y argovien haut  en cou-
leur , Wettingen si cramponna aux bran-
ches.

Un beau palmarè s des cadets qui , en plus
du coup de chapeau de Konrad , compte
un nombre inhabituel de doublés :

3 buts : Konrad (Vevey). 2 buts : Samba
(Urania),  Svab , Caduff (Young Fellows),

Savary (Vevey), Zuttel (Aarau), Meier (Wet-
tingen),  Ruf f l i  et Vogel (St-Gall).

1 but : Fatton (Carouge) , Manzoni , Wid-
I but : Fatton (Carouge), Manzoni , Wid-

mer (Neuchâtel Xamax), Mumenthaler
(Granges), Messerli , Bregy (Monthey), Anto-
niett i , Simonetti  (Mendrisiostar), Baud , Du-
rtissel (Martigny),  Laupper (Young Fellows),
Van den Bosch (Chiasso).

Grâce à son double , Meier mène le train
en compagnie de M u m e n t h a l e r , alors que
Brunnenmeie r  cède du terrain.

16 buts : Mumenth a le r  (Granges). Meier
(Wettingen)

14 buts : Brunnenmeier  (Neuchâte l  X a m a x )
II buts : Fatton (Carouge), Mab i l l a rd

(Monthey),  R u f f l i  (Saint-Gall)
9 buts : Muller  (Carouge), Beichter (Wet-
tingen).

ASTER X

Grève confirmée pour le 2 mai
Les joueurs des séries A et B ont confirme , au terme d' une longue discussion

avec les dirigeants de la Fédération et de la li gue, qu 'ils décidaient de faire grève
le dimanche 2 mai prochain.

En annonçant cette grève, qui , si elle a lieu , sera la première action de ce
genre dan s l'histoire du sport italien, les joueurs ont précisé dans un communi qué
diffusé par l'Association italienne des footballeurs , qu 'ils € prenaient acte de l ' ini -
tiative du Conseil fédéral de vouloir constituer une commission d' enquête et de
travail dont une délégation de joueurs a été invitée à faire partie ».

Cette commission aurait pour but d'établir de nouvelles normes concernant les
rapports entre footballeurs et sociétés, comme cel les ayant trait  au problème des
retraités ou à celui de l'assurance-maladie. Mais , poursuit le communiqué de l' as-
sociation , les joueurs estimen t qu 'ils n'ont pas encore reçu < l' assurance de la ligue
des professionnels de pouvoir participer dès maintenant , avec des pouvoirs pari-
taires , à l'élaboration de ces normes ».

Le communiqué conclut que les membres de l' association sont cependant « en-
tièrement disposés à une rencontre ultérieure et tempestive avec les dirigeants afin
de trouver la solution du différend qui les oppose. Si la grève a lieu , elle aurait
sans doute pour effet princi pal de fausser la f in du championnat  d 'I ta l ie  de pre-
mî rp Hivicirtr» »

{ ' . %
\ ÊÊÊÊÊÊÊÊk% â siïuati°n en championnat de ligue A l
% ^̂ ^^̂ P a six jours de la fin de la compétition |

ik>
\ Mignonne, arrêtons un moment notre course ; d'ici, le
k point de vue est magnifique : on voit toute la chaîne de la
,f >< fin du championnat.
|| Hé, là ! y aurait-il tendance à mélanger printemps, fleurs
A et petits oiseaux avec les forçats du crampon ? Du calme,
!| dans les rangs ; l'analyse sera faite en souplesse, si pos-
k^ sible avec suffisamment de sous-entendus pour que cha-

 ̂
eun ne se croie pas obligé de tout prendre pour bon ar-

k gent.
¦A Le titre, d'abord : Grasshoppers n'a pas seulement l'air

 ̂
d'avoir chaussé ses bottes de sept lieues, hein ! Etant le

\ -i. plus fort , il le prouve, cela ne signifiant pas une fin de
|| saison sans accroc. D'accord, retranché derrière ses qua-
\t- tre points d'avance, il ne risque plus grand-chose, Bâle
% n'apparaissant pas d'humeur à gagner les six matches res-
k' tants. La deuxième place de celui-ci est assurée, voire ho-
1É norable ; une cure d'humilité ne lui fera pas de mal.
S, T '

% QUATRE BUTS MENACÉS

1| La situation étant claire en tête, celle de queue s'est
k* éclaircie dans un sens. En effet , il n'y a plus une demi-

 ̂
douzaine de 

menacés, comme il n'y a pas si longtemps,
'%, mais quatre, le sort de Bellinzone étant réglé. Le deuxiè-
,A, me relégué est à trouver parmi Sion, Fribourg, Bienne et
|| Lucerne. Quant à la grandeur des tâches respectives, elle¦.A ressort du tableau ci-dessous, chaque lecteur pouvant at-

 ̂
tribuer les points à 

sa 
convenance.

k Pour ma part, je remarque que le quatuor a un nom-
Z%. bre égal de matches à domicile et à l'extérieur. Seide
f| différence, mais de taille : Lucerne, Bienne et Fribourg
j '

¦¦ joueront le dernier match chez eux, alors que seul
%| Sion sera en déplacement. Au Hardturm ! ce qui n'ar-
k^ range rien. Par contre, Sion est aussi le seul à pouvoir
^| rencontrer Bej linzone, à Tourbillon de surcroit. Pour les
k,' autres, le sucre de la lanterne rouge, c'est fini. Mais il yz \ a une ombre au tableau sédunois : Bâle et Grasshoppers.
% Lucerne, Bienne et Fribourg, eux, n'auront plus affaire avec
i,4 les deux premiers.

%y
En définitive, les rencontres directes seront capitales : k '¦¦

Sion-Lucerne, Lucerne-Bienne, Bicnne-Fribourg. Nul besoin 
^de balance pour saisir les nuances de poids des rencou- k?

très. Sans aucun doute, Fribourg est le plus menacé, ce .̂qui ne signifie pas qu 'il soit perdu. |̂
'

DES SUPPOSITIONS JJ
Sion peut augmenter son capital contre Bellinzone et %,

Lucerne. Ci : vingt et un points. Sauvé ! Lucerne a ses chan- hS
ces contre Bienne et Winterthour. Ci : dix-neuf points. ,%

Bienne doit battre Fribourg et sortir la moindre des par- %
tics contre Lugano et La Chaux-de-Fonds. Ci :  dix-neuf -... 4
points. k.'

Fribourg, ma foi ! Lugano, Lausanne et Zurich à Saint- ,^
Léonard , quels morceaux, selon l'humeur de ces gros bras ! É^
Avec Bienne, Winterthour et La Chaux-de-Fonds à l'ex- -

^
i

térieur, c'est en tout cas, pour les deux derniers cités, du ^§s
pareil au même. Selon l 'humeur du moment. Il est donc Z ''
impossible de prévoir où les Fribourgeois cueilleront les six 4\
points nécessaires pour rattraper Bienne ou Lucerne qui , |&
eux arriveront certainement à dix-neuf points. 

^
A. EDELMANN-MONTY f|

Ce qu il leur reste à faire %r\Bâle.— La Chaux-de-Fonds (h) , Zurich (a), Winter- |̂
'

thour (h) Bellinzone (a), Sion (a) , Young Boys (h). J|
Grasshoppers. — Lausanne (h), La Chaux-de-Fonds 

^(a), Zurich (h), Young Boys (a) , Winterthour (a) , Sion (h). ^.
!

Sion. — Young Boys (a), Bellinzone (h), Servette (a), J|
Lucerne (h) Bâle (h) , Grasshoppers (a). |jà

Lucerne.— Bienne (h), Lausanne (a), La Chaux-de- k!

Fonds (h), Sion (a) , Zurich (a), Winterthour (h). W
Bienne.— Lucerne (a), Fribourg (h), Lugano (h), 

^Zurich (a), Lausanne (a) , La chaux-de-Fonds (h). 
^Fribourg.— Lugano (h), Bienne (a), Lausanne (h), Jl

Winterthour (a) , La Chaux-de-Fonds (a), Zurich (h). %.'
f%

| Fribourg évitera difficilement le pire I
f alors que Grasshoppers a la part belle |
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Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir , de 20 h 30 à 0 h 30. La

rédaction répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre
bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi

également avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être \
glissés dans la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et jus-
qu'à 23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames. (

Tarif de la publicité
i ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 34 c. min.

25 mm. Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.20 le mm. — Réclames
Fr. 1.50. Naissances, mortuaires 70 c. le mm. — Petites annonces non com- i

merciales 30 c. le mot, min. 10 mots. f
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich. !

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.— * 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie et les pays d'outre-mer
1 1 an 6 mois 3 mois 1 mois

140.— * 52.— 27.— 10 —

" Taxes postales Internationales majorées depuis le 1.7. 71.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.

p̂HMpHHHHHlrai i
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im* ' Travail plus aisé !

Les travaux de secrétariat d'un service du personnel ont pour but de s e r v i r
l e  p e r s o n n e l  dans le sens le plus large du mot.

Nous pourrions encore mieux accomp lir cette belle tâche, toujours croissante,
en étant secondés par une

SECRETAIRE
bilingue (français - allemand) et disposant d'une formation commerciale complète.
Si vous vous sentez attirée par ce genre d'activité assez spéciale dans une
grande entreprise, et si vous avez de la compréhension pour les problèmes
d'un personnel nombreux, n'hésitez pas à nous adresser votre offre de service.
Nous répondrons également volontiers à toutes vos questions concernant ce
nouveau poste à pourvoir, par téléphone No (038) 21 11 55, interne 259 ou 456.

CHOCOLAT SUCHARD S.A. (.,.£.•.  1
2003 Neuchâtel 
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entreprise Jeune et dynamique cherche, afi n de faire face à
son expansion : i

contremaître
dont la tâche sera de diriger notre atelier de moulage par
compression ou injection de pièces en matières thermo-
durcissables ;

constructeur de moules
pour la fabrication de pièces en matières plastiques moulées
par compression ou injection ;

outilleurs-mécaniciens
pour la fabrication de moules pour le même atelier.

Nous offrons : Situations stables, ambiance de travail agréable ; prestations
sociales d'une grande entreprise. Semaine de 5 jours.

SB Les candidats parlant français ou allemand, possédant les
connaissances requises ou désireux de les acquérir, sont

ELECTRONA priés de faire leurs offres à

• 
ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 421515.

Nous engageons un

jeune homme
de confiance
pour assurer le service du courrier interne et postal.

SI vous vous intéressez à une activité stable et variée, n'hésitez pas à nous
appeler au No de tél. (038) 21 11 55, interne 456.

Nous vous renseignerons volontiers, et sans engagement de votre part sur les
possibilités qu'offre cet emploi.

AMBIANCE AGRÉABLE.TRAVAIL PLUS AISÉ!

CHOCOLAT SUCHARD S.A., Service du personnel, 2003 Neuchâtel - Serrières

Nous cherchons

un employé de bureau
date d'entrée Immédiate ou
à convenir.

Nous sommes
une entreprise de fabrication
de produits de confiserie, en
plein essor, sise dans le Vi-
gnoble à l'ouest de la ville.

Nous offrons :
Place stable avec tous les
avantages sociaux d'une gran-
de entreprise moderne.
Travail intéressant avec res-
ponsabilités du secteur
clients : commandes , factura-
tion, paiements, comptabilité
débiteur et contentieux.

Nous demandons :
' Personne consciencieuse ,

ayant si possible, notions de
la langue allemande et con-
naissance de la facturation
avec cartes perforées.

Adresser offres écrites à NO 973
au bureau du journal.

Salon de la ville cherche :

Ve COIFFEUSE

COIFFEUR MIXTE
Entrée immédiate ou date à convenir.
Adresser offres écrites à LI 937 au bu-
reau du journal.

Erismann-ScMnz si. ETS. MONOREX
Minufacliire da dlipoiiiif» amortlMeur» da chou, chatons combinés, raquetterla it fourniture! pour l'horlogerie et l'appareillage !
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2520 - LA NEUVEVILLE

l V_^3(j§) cherche

secrétaire
bilingue pour : service du téléphone, réception et travaux divers
de bureau.
Poste intéressant et indépendant.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres écrites, téléphoner ou se présenter. j

j Tél. (038) 51 37 37.

Famille suisse, habitant entre Genève et Lausanne, cherche

gouvernante
de langue française, âgée de 30 à 50 ans, pour s'occuper exclu-
sivement de deux enfants de 3 et 6 ans.

Poste de confiance. Salaire intéressant. Possibilités de voyager.
Entrée : fin juillet - début août 1971.

Adresser offres, en joignant curriculum vitae, à : J. Roulet, 25, rue
Emer-de-Vattel, 2000 Neuchâtel.

ITALIE
Société italienne, domaine informatique,
ayant cours filmés à instruction program-
mée pour formation spécialistes EDP,

cherche concessionnaires
Ecrire à : INFORMEX, 7, Piazza Diaz,
20123 MILANO (Italie).

Œuvre sociale à Berne cherche
une bonne

employée de bureau
de langue maternelle française
avec notions de la langue alle-
mande. Il s'agit d'un travail inté-
ressant concernant la jeunesse.
Bonnes conditions de travail et
bon salaire.
Faire offres à l'Œuvre de place-
ment et de patronage de l'Eglise
bernoise, Marktgasse 6,
3000 Berne. Tél. (031) 22 34 43.

Maculuture en vente
au bureau du journal HORLOGER

chef de
fabrication,
cherche changement
de situation.
Adresser offres
écrites à BC 961 au
bureau du journal.
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Nous cherchons

RECTIFEEURS
ou

MANŒUVRES
que nous spécialiserons sur cette partie.

Places stables et bien rétribuées.
Prestations sociales, caisse de retraite.
LOGEMENT A DISPOSITION.

Ecrlcez, téléphonez ou présentez-vous
directement à

FABRIQUE EGIS
Fabrication d'éléments de machines
2022 Bevaix - Tél. (038) 46 16 22.

Médecin-dentiste de Neuchâtel,
cherche

DEMOISELLE
DE RÉCEPTION
Entrée début juin.
Adresser offres écrites à Hl 967
au bureau du journal.

Nous cherchons, à Boudry, pour
entrée immédiate ou à convenir,

employé (e) de bureau
pour travail intéressant et varié.
Bon salaire, caisse de pension.
Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffres
P 900120 N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Hôtel-restaurant de Neuchâtel,
d'excellente renommée, cherche pour
date à convenir,

DAME DE BUFFET
(gouvernante)
Personne de confiance, sachant pren-
dre ses responsabilités et ayant le
sens de l'organisation serait prise en
considération.

Adresser offres écrites, avec photo et
prétentions de salaire, à OP 974 au
bureau du journal.

On cherche, pour
Juillet et août.

jeune fille
ou personne
de
confiance
pdur aider dans un
hôtel garni, avec
tea-room, aux
Haudères (VS).
Tél. (027) 4 6413.

JEUNE FILLE
ayant terminé un apprentissage d'une
année dans une crèche,
cherche place dans

NURSERY ou MATERNITÉ
en Suisse romande.
Entrée immédiate.

Faire offres par tél. (031) 52 31 07.

Jeune fille, de 15 ans,

cherche place
dans le canton de Neuchâtel,
pour apprendre le français.
Tél. (061) 8815 58.

Jeune femme
ayant tenu
restaurant cherche
place 2 ou 3
soirs par semaine
pour

service
banquets et salle
Tél. (038) 41 35 26.

Apprenti de bureau
serait engagé par important garage de la
ville. Faire offres sous chiffres AW 911
au bureau du journal , en joignant certi-
ficats scolaires.
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G. CORDEY
Ecluse 47 - 49 Té| 25 34 27

HILDENBRA ND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10

Décoration * Papiers
peints * Plâtrerie *
Peinture

RDOSLS
NEUCHATEL - Dîme 14

Tél. 41 36 50 - BOLE, Chanet 2

AUTO-ELECTRO-SERVICE
des ranys spécialiste de ia

I, partie électrique

J. Jacot-Guillarmod
Tél. 24 07 07

Bonne

coiffeuse
est demandée
immédiatement
pour salon moderne,
jeune et
dynamique.
Salaire élevé.
Semaine de 5 jours.
Studio meublé
à disposition.
Tél. (038) 42 11 39.

Apprenti
peintre-
automobile
serait engagé par
Garage-Carrosserie
M. BARDO
Neuchâtel
Sablons 47.
C(S 2418 42.

Jeune
confiseur
cherche place à
Neuchâtel ou dans
les environs pour
le début de juin
1971. Si possible
congé le dimanche.
Faire offres sous
chiffres L 301 463,
à Publicitas S.A.,
3001 Berne.

Entreprise du bord du lac de Bienne cherche, pour
entrée immédiate ou date à convenir,

2 monteurs-
Électriciens
habiles et consciencieux.

Places stables. Prestations sociales modernes, Très
bonnes conditions d'engagement.

Faire offres sous chiffres P 21041 N, à Publici-
tas S.A., 2001 Neuchâtel.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

HOULANGER-PÂTISSIER
Congé le dimanche.
Faire offres à
Boulangerie Nussbaumer ,
Monruz 19,
2000 Neuchâtel, Tél. (038) 25 46 31.

Nous cherchons, pour le 1er mal
ou date à convenir ,

EMPLOYÉE DE MAISON
Nourrie, logée, blanchie.
Libre le samedi et le dimanche.
Faire offres au Foyer Dubied DSR
2074 Marin (Ne)
Tél. (038) 33 23 39. J5

P. Andrey & Cie S.A.
Entreprise de construction
La Neuveville
engage, immédiatement ou pour
date à convenir,

1 comptable
expérimenté

ayant plusieurs années de pra-
tique.
Nous offrons une place stable,
bien rémunérée, semaine de 5
jours, prestations sociales.
Faire offres écrites , avec curri-
culum vitae, ou prendre contact
par téléphone au (038) 51 34 34.

DACTYLO
est cherchée au Vauseyon , pour travail
t e m p o r a i r e .  Adresser offres écrites à
MN 972 au bureau du journal.

Etablissez
vous-même
vos revenus
Nous offrons une opportunité excep-
tionnelle de travailler dans une im-
portante entreprise internationale.

Si vous n'êtes pas sceptique mais
ambitieux , jeune et dynamique , pré-
sentez-vous , jeudi 29 avril , au 19,
rue de l'Hôpital , 2me étage, à
20 heures précises.

/
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Représentants
Acquisiteurs, etc.

vous pouvez augmenter sensi-
blement vos gains par le pla-
cement de nos contrats de pro-
tection, indispensables à chacun
connus et appréciés depuis
trente ans.

Pour tous renseignements, écrire
à case postale 1035,
1002 Lausanne, ou téléphoner au
(021) 23 02 27.
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Hôtel des Platanes
2025 Chez-le-Bart
Tél. 55 29 29
cherche , pour entrée immédiate, Z

secrétaire - stagiaire¦
réceptionniste
Divers petits travaux de bureau,
téléphone réception.



Un chanteur à découvrir à tout prix:Julos Reaucarne
ou la poésie déflorée

Julos... Pourquoi pas Jules ? Une fois,
en Provence, des copains l'ont appelé à
l'accusatif pluriel, pourquoi pas après
tout !...

« Tu dis ? > Il se penche en avant au-
dessus de la table pour essayer de com-
prendre la question à travers le brouha-
ha du café. Certes, ce baladin des temps
modernes, poète ou gouailleur, n'a rien
de visu d'un petit prince : les traits ac-
cusés, un peu en chair, .l'œil petit, le
front bombé (obstiné ?), les cheveux fri-
sés et décoiffés d'un coup de tète. Mais
c'est déjà trop parler pour présenter Ju-
los. On pourrait dire plus simplement :
Julos, c'est l'idole des Belges, mais ce-
la fait un peu sérieux, comme de le
comparer à Brassens ou à Brel. C'est
quelque chose de plus discret. Julos, un
chanteur qui va de ville en ville avec
sa femme, son fils, sa guitare, sa 2CV.
Pourtant , cette formule-là fait un peu
trop intellectuel... « J'ai débuté comme

La tendresse, l'émotion, ou la pointe acérée de l'ironie

comédien en 1961, dans la capitale bel-
ge au Théâtre de l'Alliance, puis au
« Rideau > de Bruxelles. Je composais
déjà des musiques de scène, ce sont elles
qui m'ont conduites à la chanson... »

UN JEU D'AMOUR
La chanson, il joue avec elle comme

avec une femme, c'est un trousseur de
mots, tout en douceur, mais avec humour
aussi. De toute façon pas question de se
prendre au sérieux, quand le verbe de-
vient un peu grave, vite une chanson-pi-
rouette ! C'est un jeu élastique, ou une
gourmandise.

Tout comme l'émission radiophonique
qui lui est réservée sur les ondes bel-
ges, « Degré 70 >, on essaie d'y présen-
ter tout ce qui ne passe pas ailleurs, on
y établit un « hit-parade » de la poésie
par exemple, d'autres choses un peu fol-
les...

« Je suis né au pays du charbon ,
Ecaussines , en 1936... »

C'est peut-être cette enfance passée
dans la poussière, une sorte d'obscurcis-
sement parfois, qui l'a fait attraper en
plein cœur un coup de soleil de la Pro-
vence. Venasque, c'est là qu'il aime vi-
vre, mais il ne renie pas pour autant
Ecaussines. D'ailleurs, dans sa besace.il
conserve quelques bonnes chansons sa-
voureuses de son Wallon, il les distille,
légendes, douces-amères franchement drô-
les...

HEUREUX DE VIVRE !
Jongleur des temps modernes, trouba-

dour ? Ces termes pourraient faire pen-
ser à ceux qui ne le connaissent pas, que
Julos est un farfelu légèrement déphasé,
déçaignant des rimes un peu décolorées...
Non, Julos c'est bien un poète de son
temps qui sait décortiquer de notre mon-
de survolté ce qu'il a encore de doux,
de soyeux. Il dresse un inventaire pru-
dent et discret, amusé de notre société
à travers les coups redoublés de sa gui-
tare, de la flûte d'Etienne Gilbert (qui
fait ses arrangements musicaux) du vio-
loncelle de Guido Everaert, ça ne s'ex-
plique pas, ça s'explique peu, ça s'écoute,
et le reste dépend de chacun. Pas de
poésie pure et vierge, esthético-mélanco-
lique, non , c'est quelque chose de beau-
coup plus vif à partir d'éléments" et
d'objets qui nous cernent. Son excellent
dernier disque 30 cm, « Premières chan-
sons » * révèle tout cela, et plus enco-
re. Toujours le petit « gadget » du mot
là où on s'y attend le moins, une tor-
sade de l'esprit qu'on ne suit peut-être
pas immédiatement, c'est vrai, parce que
Julos refuse la facilité, il faut le « mé-
riter », avoir de la patience avec lui...

Il saisit son verre de vin blanc, il
trinque avec cette « tablée » de copains ,
heureux de vivre comme toujours : il
n'a rien d'un poète maudit et torturé !

« Neuchâtel ? J'y suis allé il y a deux,
trois ans ? Je ne me souviens plus exac-
tement, mais c'était formidable là-bas,
une petite salle avec un public épatant ,
j'aimerais beaucoup y retourner, et vi-
te ! »

On l'espère Julos !
Anne-Lise GROBÉTY

*RCA 740.079

« Neuchâtel ? Un public épatant I... »

Julos et son enfant : un lien sacre

«T'AS FAIS TES TACHES»?
ou l'argot des écoliers romands

nliÊu
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Un gosse de huit ans, rencontrant
un camarade dans une rue de Genè-
ve, lui criait : T'as fait tes tâches ?

Expression surprenante p our un
Français, enraciné dans le terreau de
l'école genevoise. Voyez la lettre que
Tôpffer , âgé de douze ans et demi,
élève du régent Couronne, écrivait à
son p ère, le peintre Adam-Wolfgang.
Il ne se plaint pas ; il renseigne sim-
p lement sur les tâches - ce sont les
devoirs écrits - et sur les leçons -
ce sont les oraux - que son régent
a données à faire pendant les vacan-
ces auxquelles s'ajo ute la mémorisa-
tion de 120 vers d'Homère que Tôp f -
f er  avoue comprendre mal.

Il est aussi question dans le lan-
gage scolaire genevois, tout au long
du XIXe -siècle, de bonnes et de mau-
vaises, les unes servant à compenser
les autres- •conformément à un barè-
me f ixé  par l'usage.

Tâche était usité dans tous les can-
tons romands, mais le travail écrit de
récap itulation était (est encore) dénom-
mé épreuve à Genève (on s'y prépa-
rait par des repassages), répétition à
Lausanne. Pour note on disait chif-
fre à Genève et à Lausanne (à Lau-
sanne aussi succès). Faire les gattes
ou gatter avait pour homologue à
Lausanne béder ou courber, à Neu-
châtel biffer, à Fribourg chvantser
(superbe germanisme), en France sé-
cher. La mascogne, qui a donné son
titre à un roman genevois moderne,
a pour équivalent à Lausanne la chin-
de. Le jeune Vaudois qui lisait le
Livre de Biaise découvrait qu'un ma-
pis était au bout du lac un gnu et
que le jeu de la courate s'appelait
ilest.

En 1929 Robert de Traz, qui avait
été élève d' un lycée parisien, faisait
grief à une école privée de Genève,
l'école Privât , d'user d'un vocabulai-
re qui n 'était pas celui des écoles
françaises. Il  stigmatisait notamment
thème dans le sens de travail écrit.
Or thème n'a pas toujours eu le sens
restreint de traduction d' un texte dans
une langue étrangère, il signifiait bel
et bien -toute composition scolaire,
d'où l'expression fort en thème. L'éco-
le Privât avait gardé un archaïsme,
gardé des formes qui paraissent ar-
chaïques aux francophones d'Euro-
pe.

Autre différence entre l'usage fran-
çais et l'usage suisse : composition
signifie -en Suisse dissertation, en
France travail écrit, aussi bien en
sciences naturelles ou en mathémati-
ques qu'en allemand ou en français.
Le petit Robert dit : épreuve comp-
tant pour un.classement.

LA COURSE AU RACCOUR CI
L'un des p hénomènes les plus fré-

quents dans le parler des écoliers est
l'amputation des dernières syllabes

« Mince, |'ai pas fait mes taches
de géo... »

d'un mot. Ainsi la géo (géographie) ,
les math, la trigo, le labo, la gym ;
à Genève, la matu (maturité). Uni ,
si usuel aujourd'hui, n'est entré en
usage qu 'après la Première Guerre
mondiale. D'autre part, le bac des
Français est appelé bachot par les
Vaudois et les Neuchâtelois.

Un nouveau vocable amputé est né
à Genève il y a cinq ou six ans.
Les moyennes semestrielles ayant dis-
paru, on a adopté la division de l'an-
née scolaire en trois périodes, à la
f in  desquelles ont lieu les épreuves di-
tes trimestrielles. Elles sont appelées
trim par les élèves et, m'assure-t-on,
par les maîtres aussi.

Alors qu'il est malaisé de dire de
chacun des helvétismes (exemples :
bruchon, déguiller, ciclée, clopet, ap-
ponce, bizingue, mouchet, s'engringer,
rapistoquer - le train est déjà loin,
ces jours, avoir meilleur temps, voca-
bles et expressions dont l'aire s'étend
du reste souvent dans la France voi-
sine), s'ils sont plus vaudois que va-
laisans, fribourgeois, neuchâtelois ou
genevois, beaucoup de termes relatifs
à la vie scolaire peuven t au contra i-
re être exactement localisés.

On peut donc conclure qu'il ne se-
rait pas juste de parler de l'argo t sco-
laire de la Suisse romande, car il y
en a p lusieurs. Dans les écoles et les
collèges, vases clos plu tôt que vases
communicants, grande est la f o rce de
la tradition.

Et l'historien qui médite sur la Suis-
se une et diverse rencontre dans des
faits de langage un nouvel exemple
du particular isme helvétique.

L. GAUTIER

La nouvelle déesse noire: Roberta Flack
Une nouvelle étoile noire du jazz monte aux Etats-

Unis : Roberta Flack. Elle a une voix merveilleuse qui
s'impose par sa chaleur et sa force. En 1969, elle a
remporté un grand succès au Festival de jazz de Mon-
terey. En 1970, elle bouleverse le Carnegie Hall de
New-York. Cette année, elle va passer le 19 juin au
Festival de Montreux... Son dernier disque « Chapter
two » a toutes les chances de devenir un « tube », com-
me disent les gens du « show-business ». Au long de
pages mélancoliques se découpe une voix riche, douce
pleine de charme et de vigueur. A l'écoute de ce disque
on se sent évoluer dans le monde de douleur des chan-
teurs de < gospels ». Mais son style n'est pas simple, de
nombreuses influences transparaissent dans les mélodies.

Il est facile de découvrir les accents du soûl, du folk-
song, du blues (voire du rock) et surtout dit jazz. Roberta
Flack a parfaitement assimilé, on pourrait dire « di-
géré », les principaux courants musicaux de ces der-
nières décennies, bien qu'elle soit dans la pure lignée
du jazz.

On trouve chez cette chanteuse les qualités qui met-
tront en valeur son énorme talent et les accents qui ,
bien vite, la placeront au-dessus des autres. Elle joue
avec sa voix sur un registre original et puissant. Nul
doute que sa personnalité va plaire en Europe.

LE PETIT <PROF » DES QUARTI ERS
MISERABLES

Roberta Flack est née en Caroline du Nord, à Ashe-
ville il y a une trentaine d'années. Sa famille était
pauvre, elle habitait dans ces quartiers noirs où ré-
gnent en maîtres la misère, la violence et la musique
de jazz. Son père était dessinateur, mais il passait tous
ses loisirs à jouer du piano. Sa mère, quant à elle,
jouait de l'orgue à l'église le dimanche.

A quatre ans Roberta joue du piano et à six ans
de l'orgue. Jusqu'à neuf ans c'est sa mère qui lui en-
seigne la musique. Ensuite elle prend des cours chez
un véritable professeur de piano et passe même un
concours où ,elle remporte un deuxième prix, malgré
la très forte ségrégation raciale. Grâce à une bourse, à
l'âge de quinze ans elle entre à l'Howard University.
Elle y reçoit un diplôme dans la section piano.

A dix-huit ans elle est diplômée professeur de mu-

sique. Cette période fut très difficile car elle était la
seule Noire de l'Université. A son arrivée elle fut re-
çue par des jets de pommes et ensuite fut souvent
la proie de tracasseries et de sévices démoralisants...

Elle fait ses premières armes de professeur en 1959
dans une petite école à la campagne, bien entendu
réservée... aux Noirs. On lui confia, en outre, l'ensei-
gnement de l'anglais : il fallait se rendre utile. Malgré
un travail épuisant et parfois déprimant (car les en-
fants étaient affaiblis et très fatigués par les travaux
dans les champs de coton), Roberta Flack continua
à se consacrer à la musique.

Elle part ensuite enseigner à Washington. Elle y res-
tera environ six ans, en mettant au point des métho-
des « révolutionnaires » de contact avec ses élèves, qui
lui attireront les foudres de l'administration. L'ambian-
ce des cours est très décontractée, ce qui favorise un
développement musical mais nuit à la fameuse disci-
pline infligée.

UNE VOIX BOULE VERSANTE
Petit à petit elle se met à chanter en s'accompa-

gnant au piano. En 1965 elle se produit enj public
comme chanteuse dans un club qui doit bientôt refu-
ser du monde à cause de l'immense succès qu'elle
remporte.

Elle se marie avec un musicien du Horace Silver
Quintet : Steve Novosel. Elle fait une grosse impres-
sion auprès du pianiste Les McCann qui l'introduit
auprès d'une firme de disques. Le succès va alors sans
cesse grandissant.

Dans ses chansons on retrouve ses principes mo-
raux, sa droiture d'esprit et sa volonté d'enseigner aux
autres. Ses grandes qualités sont la sincérité et l'hon-
nêteté, aussi bien dans la vie que dans le travail. Sa
ferme volonté et sa force de travail lui permettent
d'envisager un avenir riche en succès. Actuellement
elle prépare consciencieusement et minutieusement un
troisième album.

La voix est belle, avec des accents allant du re-
frain mélancolique à la puissance la plus claire. Une
voix capable de se voiler pathétiquement et de crier
avec frénésie un espoir clair et violent.

Une voix bouleversante, un registre d'une richesse
éblouissante...

« Chapter two » est incontestablement une réussite :
il nous offre une chanteuse merveilleuse et un réper-
toire de grande classe.

La richesse de son registre et la puissance émotion-
nelle qu'elle introduit dans son jeu placent Roberta
Flack parmi les meilleures de sa génération.

Nul doute que la nouvelle déesse noire s'imposera
dans une Europe où elle commence à se faire con-
naître.

Jeunesse
autour du monde
Les jeunes Suédois qui sortent de

l'université n'ép rouvent en général au-
cune difficulté à trouver un emploi :
six mois après là f i n  de leurs études
en 1968, 76 % des étudiants et 68 %
des étudiantes gagnaien t déjà leur
vie ; 2 %  seulemen t n'avaient pas
réussi à trouver une situation compa-
tible avec, leurs aptitudes. Cette même
année, 17 % des jeunes Suédois et
21 % des Suédoises poursuivaient des
études, et 5 % des jeunes fe mmes se
consa craient à leur foyer.

X X X
Au cours des 15 mois écoulés, les

visiteurs du zoo de Berlin-Ouest ont
jeté des pièces de monnaie totalisant
17,500 deutschmark (26,000 fr .)  dans
les bassins installés dans la maison
des éléphants et celle des primates.
Ces « contributions » sont destinées à
l' opération « Nature en danger » orga-
nisée par le Fonds mondia l de la na-
ture (World Wildlife Fund) et seront
consacrées à la réalisation de pro-
grammes de conservation.

X X X
Etes-vous sujets à la bronchite ou

à l'asthme ? Dans les Carpates d'Uk-
raine, un hôpital spécial pour ce gen-
re d' affection a été récemment instal-
lé... dans une mine de sel, à 200
mètres sous la surface du sol. Les
patients respirent un air saturé de
vapeurs de sel, thérapeutique qui sem-
ble donner d'excellents résultats.

X X X
Le deuxième concours internatio-

nal des jeunes chefs d'orchestre, orga-
nisé par la Fondation Herbert von
Karaja n, aura lieu ¦ à Berlin du 16
au 27 septembre 1971. Les inscrip-
tions sont reçues jusq u'au 1er juin
à la Herbert von Karajan St i f tung,
Bundesallce 1-12, D-l Berlin 15.

X X X

Une Passion de notre temps : Jésus-Christ Superstar
On savait depuis quelque temps déjà

que le contestataire revendi quait Jésus-
Christ comme l'un des siens. Depuis
Noël , la musique pop lui a fait un
hommage avec Jésus-Christ Superstar.
Vu sous l'angle de l'interrogation sur
la personne humaine du Christ, cet ora-
torio de forme ' insolite n'est guère révo-
lutionnaire au-delà de l'apparence, ra-
contant, comme ses prédécesseurs, les
derniers moments du Christ selon les
Ecritures.

La forme peut paraître quelque peu
déroutante pour les tenants d'une tra-
dition rigoureuse, pour d'autres elle
surgit de la véritable veine populaire
de notre époque, et la traduction des
événements de la Semaine sainte dans
ce langage prouve un regain inattendu
de leur vivacité. Sans juger l'opinion
religieuse, sans considérer la foi réelle
ou l'attitude critique de ses auteurs,
le caractère et la puissance de cette
œuvre sont dignes d'attirer l'attention.

Issu comme la musique pop elle-même
de divers genres, J.-C. Superstar est
une mosaïque d'impressions.

Certains passages (les plus nombreux)
rassortent du plus pur style « gospel »,
sur lequel viennent se greffer les parties

solistiques plus « beat » ou plus « rock »,
selon le caractère du personnage. On
pense à quelque nouveau « Porgy and
Bess » à « West Side Story » mais sur-
tout à « Hair ». De Gershwin, on trouve
des lignes mélodiques d'une grande émo-
tion, des deux dernières, des structures
musicales s'appuyant avant tout sur le
rythme, un rythme sauvage à l'origine,
devenu aujourd'hui une formidable ma-
chine fonctionnant avec précision et ef-
ficacité. Avec le génie qui vaut à la
production musicale anglo-saxonne un
succès grandissant, les deux maîtres d'œu-
vre, Andrew Lloyd Weber et Tim Rice ,
ont choisi des interprètes dont la maî-
trise et les timbres bien différenciés
rehaussent le relief de ce qui s'inti-
tule un Rock-Opera. La voix du Christ
— celle de lan Gillian de « Deepw
Purple » — est certes celle qui compose
le mieux le visage que lui cherche
le monde aujourd'hui : non pas une
voix de pureté et de détachement angé-
li que, mais au contraire la voix d'un
homme qui connaît la déception , la
souffrance et le doute, et qui , à Geth-
sémani , découvre la révolte. Ce n'est
plus l'image que soutient la volonté
divine en toutes circonstances, mais un

esprit inquiet qui sait que ses amis
l'auront oublié et qu 'il sera renié à
peine arrêté, et qui doute que cela
serve une cause quelconque. Son contre-
point, celui qui fait figure ici de seule
personnalité pouvant soutenir le dialogue
— bien plus que Pierre indistinct dans
les corps des apôtres — est Judas, un
Judas saisissant dans son désarroi pathé-
tique. En lui le cynisme n'arrive pas
à tuer entièrement l'amour, il reflète
par son angoisse le seul personnage
de la scène qui se débat contre la
fatalité du drame qui se joue et dont
il paie le prix , à sa manière. Sa trahison
lui paraît imposée par l' ambition du
Christ , sa psychologie ne lui permet
pas de comprendre comment on peut
rater une aussi belle occasion de devenir
célèbre. Il ne découvrira le dépassement
de l'intérêt par l'amour que trop tard.
Les apôtres font figure d'une bande
d'amateurs de gloire à peu de frais,
que Jésus renvoie à leurs poissons quand
ils veulent dégainer l'épée pour lui. Gen-
tils, mais un peu naïfs, ils rançonnent
déjà en esprit la postérité de leurs droits
d'auteurs et représentent dans cette ver-
sion démystifiée de la Passion, la pre-
mière exploitation et dégradation de

son véritable sens. Le peuple soutient
de sa lâcheté cette entreprise de jus-
tification générale devant un phénomène
incontrôlable et dangereux.

Tout cela, magistralement mis en scè-
ne, poli et fini jusque dans les moin-
dres détails, fait une fort belle combi-
naison de retour aux origines, de dé-
poussiérage des vieux sentiments ; et
sans user de subterfuges pour intégrer
le personnage dans le pittoresque du
XXe siècle, lui donne une présence nou-
velle. Seule Marie-Madeleine échappe à
cette analyse sociale, elle est la femme,
plus soucieuse d'amour vrai que d'his-
toire, fidèle et secrète, qui n'a pas be-
soin de miracle pour savoir que quelque
chose a changé et que désormais nul
ne pourra l'effacer, ni dans son âme
ni sur la terre. La voix d'Yvonne
Ellimann qui l'incarne possède la même
superbe ambivalence dans la douceur
et la violence que celle de lan Gillian-
Jésus-Christ.

Une nouvelle manière de sentir les
relations entre les hommes et la vie, de
voir d'autres causes ou des raisons ou-
bliées dans un décor sonore puissant
et haut en relief : une bonne manière
de retrouver le temps de Pâques.

C.G.

Indiscrétion
chevelue

Secret de famille : saviez-vous
que la plus belle chevelure
blonde de Paris est celle de
la jeune Mehler la f i l le  du
célèbre mannequin Dorian
Leigh et la nièce de Suzy
Parker ? Une longue masse
soyeuse, douce et brillante , qui
retombe en vagues sur ses épau-
les. Son secret ? Un truc de
famille ! Elle n'a jamais utili-
sé le souffle chaud d'un sé-
choir, ce qui, selon elle, des-
sèche les cheveux. Son truc de-
mande un peu de patience il
fau t  bien l'avouer, puisqu'avec
f air  froid il lui fau t  à peu
près une heure et demie pour
sécher...
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Fruits-Import 1
PRIMEURS EN GROS M
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Construite» pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité ovet un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

Peugeot 504 Injection
1970, 10 CV, blanche, toit ouvrant, intérieur drap,

50,000 km

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

G A R A G E  DU L I T T O R A L
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Pierre-à-Maiel 51 Tél. 25 99 91 Début route des Falaises

A louer tout de suite ou pour date à
convenir

CAFÉ-RESTAURANT
CERCLE POPULAIRE
BUTTES (Val-de-Travers)

Gérance entièrement libre avec heures de
fermeture régulières.

Pour tous renseignements, téléphoner au
(038) 61 26 91 (dès 18 heures).

A vendre

Ford Cortina
de luxe automatique,
1970, 44.000 km,
expertisée et
garantie.
Facilité de
paiement.

Garage Belcar,
Reto Gabriel,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 25 59
ou 51 20 58.

A vendre

CITROËN 2 CV-4
1971, neuve,
sous garantie.
Avec plaques,
taxe et assurance.
Rabais 20 %.
Tél. 25 63 77.

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

9 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

A vendre

bateau
de démonstration
Rocca Century
1970, état de neuf,
avec hors-bord
Evlnrude 60 CV.

Agence Evlnrude
F. Fatton,
Deurres 13,
Peseux.
Tél. 31 72 50.

A vendre

VW
en bon état.
Fr. 1000 —
Tél. (038) 25 17 73,
midi ou 19 heures.

A vendre

VW 1300
1987, expertisée,
toit ouvrant, radio.
Tél. 31 58 35.

A vendre

VW 1500
Bon état ,
36.000 km.
Tél. 25 45 57,
heures des repas.

Particulier vend

Renault R 4
1967, 68,000 km,
expertisée.
Etat impeccable ;
4 pneus neufs,
Installation radio.
Prix : 2600 fr.
Tél. (038) 25 78 32.
de 12 à 16 heures.

A vendre

bateau
avec pare-brise et
volant, moteur
hors-bord 15 CV,
Fr. 2000.—
Tél. 31 72 50.
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Alfa Romeo
1600 Tl
1965-40.000 km

Autobianchi
Primula
1969-21 ,000 km
Hillman
1967-85,000 km

Fiat 1100
1962-87,000 km

Bus VW
1963-44,000 km
Garage BARDO
Neuchâtel.
0 24 18 42.

A vendre

Fiat 124
Caravan 1969,
40.000 km.
Etat de neuf ,
garantie sans
accident ,
Fr. 5800 —
Pierre Gross,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 11 73.

A vendre

VW 1200
1969, 48.000 km.
Tél. 41 12 41.

A vendre

Fiat 600
moteur 750.
modèle 1968.
Expertisée.
Très bon état.
Prix à discuter.
Tél. 42 10 70.

AM iimwMwummms.
A vendre
limousine
5 places i '
très soignée

Triumph 1300
TC
4 portes
modèle 1967 j
22.000 km
Grandes
facilités
de paiement
Echange possible
Garage
R. WASER
Rue du Seyon !
34-38 ; i
2000 Neuchâtel
Tél. (038)
25 16 28 J|P

A vendre

Fiat 124
1967

Peugeot 204
1968

Cortina GT
1967

VW 1200
1963.
Expertisées.
Facilités de
paiement, reprise.

Garage F. Fatton,
Deurres 13,
2034 Peseux.
Tél. 31 72 50.

A vendre

Toyota 1900
DL
modèle 1970,
gris métallisé,
30.000 km,
à l'état de neuf.
Garage du
Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

FORD
CORSAIR
en bon état,
modèle 1965,
expertisée fin 1970.
1900 fr.
Tél. (038) 53 22 88.

A vendre

1 cyclomoteur
Puch Velus (neuf).
Tél. 24 63 87.

On cherche à
acheter deux

vélomoteurs
Tél. 24 58 75.

A vendre pour

compétition

DKW F 12
moteur modifié.
Fr. 1600.—
Tél. 31 72 50.

A vendre moteur

hors-bord
Scott 3,6 CV
Mac Culloch 4 CV
Evlnrude 5 CV
Franchi 16 CV
Scott 25 CV
Mercury 35 CV
avec garantie,
reprise. Agence
Evinrude
F. Fatton,
Deurres 13,
2034 Peseux.
Tél. 31 72 50.

A vendre pour
cause de double
emploi,

Fiat 125 S
modèle fin 1970,
expertisée,
10.000 km.
Prix intéressant.
Tél. (038) 41 18 13.

Particulier vend,
pour cause de
double emploi ,

Peugeot 404
modèle 1966,
65.000 km, en
parfait état.
Tél. 47 15 29,
aux heures des
repas.

A vendre gros

bateau
aluminium, avec
ou sans moteur.
Tél. (038) 25 17 40,
Neuchâtel.

DEUX PORTE-BAGAGES pour Citroën
2 CV et Dyane 6. Tél. 25 03 74, heures
des repas.

POUSSE-POUSSE PLIABLE aveo housse. 50
francs. Tél. 31 33 69.

CARAVANE 4 PLACES, aveo auvent, le tout
en parfait état. Possibilités de crédit. Tél.
41 28 49, dès 13 heures.

CUISINIERE A GAZ, 3 feux, aveo couvercle,
' 150 fr. Tél. 31 20 30, heures des repas.

ORGUE ELECTRONIQUE (1 clavier), ainsi
qu'un amplificateur (50 watts) et 2 colonnes.
Conviendrai à débutant. Prix : 950 fr.. Tél.
61 24 49, heures des repas.

COURS D'ITALIEN, livres et disques, comme
neufs, 250 fr. ; 2 globos-supports pour les
jambes 150 fr. ; 1 vélo de dame 150 fr. ;
1 fourneau à bois, moderne, plaque chauf-
fante, 150 fr. Téléphoner le soir ou à midi
au (038) 25 07 21.

MACHINE A ECRIRE Remlngton électrique
Adler portative, en parfait état. Tél. 25 67 37.

MACHINE A LAVER automatique, 4 kg, en
parfait état. S'adresser à M. lennl, ch. des
Murgiers 11, Cortaillod, ou tél. (01)50 24 70,
heures de bureau.

POMMES DE TERRE BINTJE de consom-
mation, cuisinière électrique (bas prix). Tél.
3612 36.

1 RADIO PHILIPS, 1 chaise de bébé Relax,
3 sellles galvanisées, bocaux à stériliser et
à confiture. Adresser offres écrites à 284-
787 au bureau du journal.

LIT-DIVAN en bols blanc, tête réglable, ma-
telas à ressorts, pratiquement neuf. Tél.
(038) 24 62 02.

COURS D'ANGLAIS pour apprendre en dor-
mant, aveo tourne-disque, disques, livres et
appareillage spécial de déclenchement, ré-
veil, etc. Valeur neuf 850 fr., jamais utilisé,
cédé à 320 fr. Tél. (038) 24 62 02.

CUISINIERE ELECTRIQUE, 3 plaques, bon
état, 100 lr. Tél. 33 19 04.

CIREUSE TORNADO chemises pour la cam-
pagne ; No 42 ; lavabo, buffet de service,
petit meuble bibliothèque, tour de lit vert ;
potence, broches, tasseaux, huit chiffres,
chariot d'arrosage, 13 m tuyaux. Tél. (038)
53 23 93.

LIT D'ENFANT, bols dur, barrières amovi-
bles, 150 x 80 cm, aveo matelas, 80 fr.
Tél. 24 38 43.

MAGNIFIQUE CHAMBRE A COUCHER
noyer pyramide, avec literie. Prix à discu-
ter. Tél. 41 17 06.

MACHINE A CAFE Gaggla, neuve, 1 année
de garantie. Tél. 25 36 34, heures des repas.

CUISINIERE ELECTRIQUE Siemens, modè-
le 1970, four vitré automatique. Téléphone
25 36 34.

FRITEUSE Valentine, 12 litres. Tél. 25 36 34,
heures des repas.

POMMES DE TERRE de consommation. Tél.
41 11 56. 

COLLIES (LASSIES) superbes chiots dorés,
avec pedigrees. Martial Aubert, le Mazot,
Le Brassus. Tél. (021) 85 63 05, midi ou soir.

ACCORDEON DIATONIQUE, 5 registres.
Tél. (038) 31 72 81.

MAGNIFIQUE TAPIS CHINOIS, jaune, des-
sins bleus, 310 x 220. Tél. 25 23 67, ma-
tin. 
HABITS POUR FILLETTES de 11 ans : man-
teau pluie, robes printemps ; pour fillettes
de 7 à 8 ans : manteau' pluie, blazer, robes
printemps, jupes ; pour garçon de 8 ans :
manteau gabardine, blazer, pantalon, le tout
en bon état et bon marché. Tél. 24 02 76.

GRIL automatique Kœnig, peu utilisé. Tél.
(038) 51 33 20.

PEAUX DE MOUTON + HOUSSES POUR
VOITURES. Tél. 31 53 67.

6 VOLUMES ALPHA reliés, à prix Intéres-
sant. Tél. 24 63 87.

BATTERIE DRUMER IMPERIAL. Télépho-
ne 42 12 51. heures des repas.

CIREUSE ELECTROLUX, lit d'enfant ; ta-
bleaux. Tél. 25 00 69.

APPARTEMENT DE 2 PIECES, cuisinette,
salle de bains, à Boudry. Tél. 42 14 31,
entre 11 et 12 heures.

CHAMBRE A DEUX LITS, quartier est. Tél.
25 59 42. 
STUDIO à partir du 24 mai, à Corcelles, pro-
ximité arrêt du tram. Prix : 200 fr. Tél.
31 10 53, de 8 à 12 heures.

JARDIN POTAGER clôturé, très bonne terre,
à Marin. Tél. 25 34 64.

CORTAILLOD-VILLAGE, 3 pièces, confort ,
370 fr., charges comprises. Libre tout de
suite. Tél. 25 83 83.

GARAGE A CORTAILLOD-VILLAGE, pour
le 24 juin 1971. Tél. 25 83 83.

A BOLE, LOCAL pour entrepôt. Tél. 41 11 56.

TESSIN, appartement 4 à 5 lits, près de
Ponte-Tresa. Tél. (091) 9 73 94.

A JEUNE HOMME, chambre, à Saint-Biaise.
Tél. 2518 73 et 33 23 55 (le soir).

STUDIO MEUBLE avec confort, près de la
gare Peseux-Corcelles, pour le 1er juin.
Adresser offres écrites à LM 971 au bu-
reau du Journal.

APPARTEMENT 3 PIECES, avec confort ,
pour futur jeune couple. Adresser offres
écrites à AY 947 au bureau du Journal.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, au
centre, chauffée , douches extérieures, à de-
moiselle ou dame. Libre le 1er mai. Tél.
(038) 24 32 24.

JEUNE DAME, AIDE-COMPTABLE qualifiée,
cherche emploi à la demi-journée. Télépho-
ne 24 51 12.

ETUDIANTE cherche emploi, soirs de semai-
ne, dans hôtellerie ou autre. Adresser of-
fres écrites à 284-788 au bureau du journal.

SECRETAIRE DIPLOMEE de l'Ecole supé-
rieure de commerce, ayant une année de
pratique, cherche place à Neuchâtel, éven-
tuellement chez un avocat. Date d'entrée :
le 1er octobre 1971. Adresser offres écrites
à AB 960 au bureau du journal.

HORLOGER COMPLET à domicile cherche
achevage-mise en marche ou décottage.
Adresser offres écrites à JK 969 au bureau
du journal.

FEMME DE MENAGE est cherchée pour le
jeudi matin, quartier Bel-Air. Tél. 25 04 84.

REPASSEUSE une Journée tous les 15 jours.
Tél. 24 13 30. 
PERSONNE RETRAITEE est cherchée pour
courses journalières, dès le 1er mai. Tél.
(038) 51 33 20. 

PERSONNE est cherchée comme aide de mé-
nage. Bons gages, vie de famille. Tél. (038)
41 1913.

JEUNE HOMME CHERCHE chambre indé-
pendante, au centre. Tél. 25 14 44.

JEUNES FIANCES cherchent appartement de
2 ou 2 y2 pièces, à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à 284-786 au bureau
du journal. 

JEUNE FILLE CHERCHE STUDIO meublé
ou non, libre Immédiatement ou pour date
à convenir. Tél. 24 03 43, ou le soir 24 03 93.

CHAMBRE INDEPENDANTE, avec douche,
si possible en ville. Tél. 24 62 95.

CHALET POUR WEEK-END, à l'année ou
au mois ; prix modeste. Tél. 31 22 18, heures
des repas. 

APPARTEMENT 3 OU 4 PIECES, au Val-
de-Ruz. Tél. 36 12 33.

APPARTEMENT 2 'i OU 3 PIECES, entre
Neuchâtel et Saint-Biaise. Récompense 100
francs. Tél. 25 09 64, heures des repas.

TUYAU D'ARROSAGE ENROULE. La per-
sonne qui l'aurait pris par mégarde, Jeudi
matin, au bas du chemin des Cévenols, à
Corcelles, est priée de le rapporter à M.
Grandjean, Cévenols 1. Tél. 31 15 14.

PERDU BAGUE grenats de Bohême, ovale.
Souvenir. Récompense. Tél. 53 28 54.

CLUB DE FOOTBALL cherche, pour son
tournoi annuel, un orchestre de quatre mu-
siciens pour jouer dans une halle de 1000
places, le 2 juillet , de 21 à 2 heures et le
3 juillet , de 20 h à 2 heures. Faire offres
au F.C, Marin, case postale 8, 2074 Ma-
rin. 
LA PERSONNE qui a pris possession d'un
porte-monnaie, samedi 24 entre 10 h 30 et
11 h 30, au marché aux puces des Portes-
Rouges, ou dans la cabine téléphonique, est
priée de téléphoner au (038) 25 29 85 contre
forte recompense ou de renvoyer les papiers
très Importants et les clés au restaurant du
Simplon, fbg de la Gare 11, à Neuchâtel.

LE CHENIL DE JEAN-CLAUDE ISCHER
reçoit les chiens de toutes races pour de
longs au courts séjours. Bons soins assurés.
Petit Coffrane (Val-de-Ruz), tél. (038
57 14 00. 
RECHERCHE ASTROLOGIQUE Amour-
chance - études - santé. Tél. (038) 33 23 62 de
8 à 14 heures.

UN LIT DE VOYAGE POUR ENFANT ; un
bureau d'enfant ; une table et chaises de
jardin ; un banc de jardin, ainsi qu'une
tondeuse à gazon. Tél. 53 27 37.

BONNE TERRE pour jardin , rendue sur pla-
ce. Tivoli 10, Serrières.



Des Bâlois au secours
des derniers rhinocéros de Java

De notre correspondant de Bâle
Les rhinocéros , qu 'ils soient d'Afrique ou

d'Asie, ont toujours été impitoyablement
pourchassés pour leurs cornes , payées à prix
d' or par les vieux richards de Chine et
d'Extrême-Orient comme... aphrodisiaque. Si
la création des grands parcs du Kenya et
de Tanzanie paraî t avoir définitivement sau-
vé le rhinocéros africain , certaines variétés
de ses cousins d'Asie sont encore extrême-
ment menacées. C'est en particulier le cas
du rhinocéros unicorne de Java , dont il ne
restait plus guère qu 'une vingtaine d'exem-
plaires vivants , en 1967, quand le profes-
seur bâlois Rudolf Schenkcl fut envové par
le World Wildlife Fund (WWF) étudier sur
place les conditions d'un sauvetage « in ex-
tremis. »

La région d'Udjung Kulon (à l' extrémité
ouest de Java), où gitent ces derniers re-
présentants de la faune préhistorique , avait
bien été déclarée réserve naturelle en 1921,
mais cette interdiction de tuer n'avait pas
empêché les chasseurs hollandais et indi gè-
nes de s'en donner à cœur joie. Lorsque
le professeur Schenkel et sa femme arrivè-
rent sur place , leur premier soin fut  donc
de créer des postes de surveillance et d'in-
culquer à leurs occupants les premiers élé-

ments de leur métier. Il fallut aussi , bien
entendu , gagner ,1e gouvernement à ce pro-
jet , ce qui n 'était pas chose facile vu les
mœurs assez particulières qui régnent dans
cette partie du monde... La difficulté ma-
jeure consistait à faire parvenir à qui de
droit , c'est-à-dire jusqu 'aux postes de gar-
de (sans qu'il se perde dans d' autres poches),
l'argent fourni par le Comité de patronna-
ge d'Udjung Kulon créé sur l'initiative du
professeur Rudolf Geigy, directeur de l'Ins-
titut tropical suisse de Bâle.

Ce patient travail a déjà porté des fruits
et le nombre des rhinocéros unicornes de
Java , suivant un tout récent recensement ,
est remonté à 32 au moins , dont 7 jeunes.
Ce recensement , on s'en doute , n 'est pas
chose facile dans une région de 400 kilo-
mètres carrés recouverte d'une forte végé-
tation. Poux y parvenir , on a divisé la ré-
serve en secteurs pouvant être parcourus
à pied. Des gardes s'y aventurent après une
bonne pluie, relèvent et mesurent les em-
preintes laissées par les pachydermes dont
ils ont ainsi le nombre et l'âge approxi-
matif. Cette action de sauvetage si bien
commencée sera naturellement poursuivie
sous les auspices du WWF.

L.

Le jeu de la Passion en Valais
(c) La fièvre comparable à celle que
l'on connaissait jadis dans les cités du
Moy en âge s'est emparée de la sympa-
thique localité de Rarogne dans le Haut-
Valais. Après de longs mois de travail ,
les habitants de l'endroit ont terminé
la mise au point de leur grand jeu
de la Passion. La presse a été invitée
à assister à l' ultime rép étition. De nom-
breux habitants de l' endroit participent

à ce grand jeu populaire. Le rôle du
Christ est tenu par le postier du villa-
ge tandis que Judas est représentant
de commerce. La vierge Marie (en réa-
lité mariée et mère de deux enfants)
tra vaille dans une fabrique d'appareils
électriques. Il s'agit d' une des manifes-
tations théâtrales les p lus typ iques du
Valais.

La querelle sur la réunification
pourrait être définitivement close

Après la votation de dimanche à Bâle-Campagne

De notre correspondant de Bâle :
En acceptant , par 23,466 voix contre

10.475, l'initiative sur la collaboration avec
les cantons voisins, les électeurs et élec-
trices de Bâle-Campagne ont clos défini-
tivement (ou en tout cas pour longtemps)
la longue querelle sur la réunification. L'ini-
tiative , rappelons-le, avait deux buts (ce
qui provoqua d'ailleurs un recours des fu-
sionnistes au Tribunal fédéral ) : a) suppri-
mer les articles 57 et 57 bis de la Cons-
titution cantonale , qui prévoyaient l'élec-
tion d'une nouvelle constituante en cas
de rejet du premier projet de charte d' un
canton réunifi é ; b) remplacer ces articles
par de nouvelles dispositions obligeant le
gouvernement de Liestal à collaborer avec
Bâle-Ville et les autres cantons voisins
dans toutes les questions d'intérêt régio-
nal.

La seconde partie de l ' init iative va faire
l' objet de nouveaux articles, qui seront
probablement soumis au peuple dans quel-
ques mois, mais l'idée de la fusion est
de toute façon enterrée pour longtemps.
Si la participation a été beaucoup plus
faible qu'en 1969, ce qui est dû à la
relative mollesse de la campagne (on no-
tait une visible résignation chez les l'u-
sionnistes), la majorité est restée à peu
près la même : 15.000 voix en 1969 , 13.000
en 1971.

Tous les districts ont accepté l ' initiative ,
y compris celui d'Arlesheim qui s'était pro-
noncé à une forte majorité pour la fu-
sion il y a seize mois. La carte de la
Confédération restera donc ce qu 'elle est
dans cette partie du pays , mais l'idée d' une
meilleure collaboration intercantonale a fait
un pas en avant, ce qui réjouira tous
les fédéralistes. L.

Résultats des expertises du bétail bovin
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De notre correspondant :
Les expertises da printemps du bétail

bovin qui ont eu lieu récemment dans
le district du Val-de-Ruz ont donné les
résultats suivants :

PRIMIPARES NOUVELLES
« Mimosa > Alfred Perrin, (89 points) ;

« Rougette », Louis Christen fils, (88) ;
« Narcisse », Wenker Frères, (88) ; « Eglan-
tine », Léo Stauffer, (87) ; < Charmante »,
Hermann Steudler, (87) ; < Odette » , Mau-
rice Meyer, (87) ; « Chevreuil », Hermann
Steudler , (87) ; « Chevreuil », Louis Christen
père, (86) ; « Tulipe », Wenker Frères, (86) ;
« Gauloise », Biaise Cuche, (86) ; « Rika » ,
Hermann Steudler , (86) ; « Finette », Otto
Walti , (86) ; « Mimosa » , Claude Jeanperrin ,
(86) ; « Christine » , Charly Mast, (86) ;
« Sylvie », Charles Maeder, (86); « Baron-
ne » Claude Jeanperrin, (86) ; « Pouponne »,
Ch. et Frédy Meyer, (86) ; « Tulipe », Daniel
Stauffer, (86) ; « Doucette », Pierre Vuillème,
(85) ; « Stéphanie », Daniel Stauffer, (85) ;
< Tulipe », René Meyer, (85) ; « Marion »,
Edmond Aubert, (84); « Rosita » , Claude
Bachmann , (84) ; « Babette », Jean-Maurice
Chollet , (84) ; « Reine », Charles Maeder ,
(84) ; « Sabine » , Charles Maeder , (84 points)

PRIMIPARES H
« Couronne », Jean-Paul Gretillat, (89) ;

« Nitouche » , Jean Kipfer, (89) ; « Nobles-
se » , Jean Kiepfer, (89) ; « Scheila » , Jean-
Paul Gretillat , (89) ; « Solange », Albert Bal -
mer, (89) ; « Arosa », Henri Maurer, (88) ;
« Yolande », Henri Maurer , (88) ; « Nanet-
te », Jean-Paul Jacot, (88) ; Frimousse »,
Charles Jacot, (88) ; « Eglantine », Jean-
Louis Geiser, (88) ; c Babi », Otto Wâlti.
(88) ; « Gamine », Claude Maridor, (88) ;
< Flora », René Boss, (88) ; « Coccnelle »,
Jean-Maurice Chollet, (88) ; '« Mira », Sa-
muel Kônig, (88) ; « Miki », Alfred Mon-
nier, (88) ; « Loulette » , Jean Schneider, (88);
« Alouette », René Dubied , (88) ; « Héroï-
ne », Jean-Louis Maridor , (88) ; « Aima »
René Dubied, (88) ; « Lisanne » , Willy Op-
pliger, (88) ; « Josette », Claude Maridor ,
(88) ; « Bella », Louis Debély, (88) ; « Mé-
duse », Wenker Frères, (88) ; « Maya »,
Jean-Pierre Pierrehumbert, (88) ; « Nadine »,
Jean-Paul Jacot, (88) ; « Lotti » , Marcel
Amez-Droz, (SS) ; « Ralia » , Jean-Pierre So-
guel , (87) ; « Bergère » , Rodolphe Wâlti ,

« Blondine » , Edouard Tanner , (87) ; « Liset-
te » , Willy Oppli ger , (87) : « Mirandolle »,
Marcel Tanner , (87) ; « Plaisante », Francis
Cuch e, (87) ; « Annabelle » , René Dubied ,
(87) ; « Zinnia », Claude Maridor , (87) ;
« Aurore », Wenker Frères , (87) ; € Hansa » ,
Henri Debély, (87) ; « Mouchette », Claude
Maridor, (87) ; « Bella », Hermann Augs-
burger, (87) ; « Charmante », Robert Aesch-
limann, (87) ; « Caprice » , Jean-Maurice
Chollet, (87) ; « Capricieuse », Louis Chris-
ten fils (87) ; « Giboulée » , Biaise Cuche,
(87) ; « Bethly », André Bourquin , (87) ;
« Isabelle » , Henri Debély, (87) ; « Mimosa » ,
François Debély, (87) ; « Josiane » , Jean-
Pierre Pierrehumbert , (87) ; « Cerise » , Char -
les Augsburger , (87); « Bouquette » , Edmond
Aubert. (87) ; « Mandoline » , Frédéric Cu-
che, (87) ; « Aelpli », Daniel Kâmpf , (87) ;
« Fleurette », Frédéric Cuche, (87) ; « Grit-
li », André Sandoz, (87) ; « Noisette », Edgar
Siegenthaler, (87) ; « Berna » , Henri Maurer ,
(87) ; « Maryli », Charles Veuve, (87) ; « Mo-
nia », Hans Baumann , (87) ; « Boucharde »,
Edgar Siegenthaler , (87) ; « Berna » , Louis
Debély, (87) ; « Médina », Albert Balmer ,

(87) ; « Ginette » Hermann Augsburger (87);
« Narcisse », Daniel Kâmpf (87) ; « Mir-
za » , Oppliger & Guinand , (87) ; « Bru-
nette » , Jean-Pierre Chollet , (87) ; « Coquet-
te », Ren é Boss, (87) ; « Minette » , Rodolphe
Walti , (87) ; « Tonkinoise », Jean-Louis Gei-
ser , (87) ; « Freudi », Robert Stauffer, (87) ;
« Duchesse » , Robert Stauffer , (87) ; « Se-
reine », Edouard Cuche, (87) ; « Isabelle »,
Edgar Siegenthaler, (87) ; « Judith », Jean
Cachelin, (87) ; « Delphine », Paul Moc-
cand, (87) ; « Minette », Jean-Paul Oppliger,
(87) ; « Belleface », Fernand Johner, (86) ;
« Fabiola », Otto Wâlti , (86) ; « Bérésina » ,
Daniel Kâmpf , (86) ; « Ariette », René Du-
bied , (86) ; « Giboulée », Edmond Aubert ,
(86) ; « Colombe » , Jean-Paul Oppliger , (86) ;
« Fauvette », Jean Cachelin , (86) ; « Iris »,
Albert Challandes, (86) ; « Ariane », René
Dubied , (86) ; « Mamèche », Samuel Kônig,
(86) ; « Ninon », Alfred Monnier, (86) ;
« Médaille », Oppliger et Guinand, (86) ;
« Nadia » , Alfred Monnier , (86) ; «Her-
mès », André Soguel, (86) ; « Mimosa », Ro-
dolphe Wâld , (86) ; « Grenade », Charles
Balmer , (86) ; « Sylvie », Edouard Cuche,
(86) ; « Babette », Robert Fallet père, (86) ;
« Mirette » , Jean-Paul Jacot, (86) ; « Zou-
quette » , Louis Maridor , (86) ; « Melba »,
Charles Balmer , (86); « Irm a », Albert Chal-
landes, (86) ; « Chouette » , Claude Hostett-
ler, (86) ; « Caroline », Wenker Frères, (86) ;
« Charmante », Wenker Frères , (86) ; « Ta-
gette » , Claude Soguel, (86) ; «Irina », Tell
Meyer famille, (86) ; « Rosine », Marcel
Stauffer , (86) ; « Pigalle », James Cuche,
(86) ; < Cilly », James Cuohe, (86) ; « Tour-
terelle », Claude Soguel, (86) ; « Poupette »,
Henri Maurer, (86) ; « Rosine », Pierre Vuil-
lème, (86) ; « Mignonne », Rodolphe Wâlti ,
(86) ; « Kathi », Fernand Cuche, (86) ; « Do-
rette », Marcel Jacot, (85) ; « Caprice », Fer-
nand Johner , (85) ; « Blondine » , Rodolph e
Wiilti , (85) ; « Oméga », Jean-Maurice Chol-
let , (85) ; « Lunette », Jean-Maurice Chollet ,
(85) ; « Jeannette » , Robert Stauffer , (85) ;
« Moïsette » , Ulysse Favre, (85) ; « Ro-
lande », Jean-Pierre Soguel, (85) ; « Dolly » ,
Jean-François Maffli , (85) ; « Mirandolle » ,
Gilbert Tanner , (85) ; « Diane », Edouard
Tanner , (85) ; « Lyska », Francis Cuche,
(85) ; « Anita », Samuel Grau , (85) ; «Ju-

Hostett ier , (85) ; « Jordanie » , Frédéric Cu-
che, (85) ; « Ginette » , André Sandoz, (85) ;
« Hépatique » , André Soguel , (85) ; « Tuli-
pe », Marcel Tanner , (85) ; « Minette » .
Claude Hostettler , (85) ; « Bergère » , Roberl
Fallet père, (85) ; « Isola » , Albert Chan-
des , (85) ; « Mouchette » , Edouard Tan-
ner, (85) ; « Pierrette », Robert Balmer , (85) ;
« Ephytra », Jean-Maurice Chollet, (85) ;
« Tania », Claude Soguel, (85) ; « Orion »,
Ecole cantonale d'agriculture, (85) ; « Lu-
nette », Willy Oppliger, (85) ; « Gitane »,
Marcel Stauffer , (85) ; « Drapeau » , Fran-
çois Debély, (85) ; « Herbette », André So-
guel, (85) ; « Régina », René Jeanneret , (85) ;
« Rolie », Pierre Vuillème, (85) ; « Désirée » ,
Robert Balmer , (84) ; « Olga » , Maurice
Meyer , (84) ; « Demoiselle » , Jean-Maurice
Chollet , (84) ; « Reine » , Tell Meyer famille ,
(84) ; « Trudi » , Marcel Tanner , (84) ; « Ben-
jamine » , Marcel Veuve, (84) ; « Célestine »,
Charles Balmer , (84) ; « Poupée » , Gilbert
Tanner , (84) ; « Poupette » , Gilbert Tanner ,
(84) ; « Minette », Fernand Cuche, (84) ;
<c Favorite », Claude Bachmann (84) ; « Mi-
gnonne », Gilbert Tanner, (84) ; « Blondi-
ne », Fernand Jacot , (84) ; « Renat a », Otto
Wâlti , (84) ; « Babette », Robert Fallet fils,
(84) ; « Rosi », Marcel Tanner , (84) ; « Altes-

se », Charles Jacot , (84) ; « Hirondelle
André Soguel, (84) ; « Marquise », Jean-Paul
Oppliger, (84) ; « Edelweiss », Jean -François
Maffli , (84) ; « Youquette », Ulysse Favre,
(84) ; « llda », Pierre Vuillème, (84) ; Pru-
nelle », Claude Bachmann, (83) ; « Doris » ,
Claude Bachmann , (83).

VACHES NOUVELLES
« Dori », Henri Debély, (91) (C) ; « Fleu-

rine », Willy Oppliger, (90) ; « Primerose » ,
Gilbert Tanner, (90) ; « Karla », Henri Mau-
rer, (89) ; « Madelon » , Claude Hostettler ,
(89) ; « Chevreuil », Biaise Cuche, (88) ;
« Colombe », Jean-Louis Maridor , (88) ;
« Babette » , Jean - Pierre Bischoff , (88) ;
« Narcisse », Gilbert Tanner , (88) ; « Eglan-
tine », Hermann Augsburger , (88) ; « Griot-
te », Jean-Paul Gretillat , (88) ; « Griotte » ,
André Krâhenbùhl , (88) ; « Gentiane »,
Hermann Augsburger, (87) ; « Etoile », An-
dré Krâhenbùhl, (86) ; « Hirondelle », Da-
niel Cuche, (86) ; « Glaneuse », Marcel Ja-
cot , (85) ; « Mirette », Marcel Jacot, (85) ;
« Charmante », Claude Dubied, (85) ; « Pru-
nelle » , Frédéric Cuche, (84) .

VACHES ANCIENNES
« Hélice » , Claude Balmer , (95) ; « Lison » .

André Sailli , (95) ; « Josi », Jean Kipfer.
(94) ; « Eglantine » , Jean-Maurice Chollet,
(93) ; « Mignone » , Claude Jeanperrin , (93) ;
« Karin », Jean Kipfer, (93) ; « Erika » , Léo
Stauffer , (93) ; « Kitty » , Jean Kipfer, (93) ;
« Mésange », Claude Jeanperrin, (92) ;
« Nancy », Henri Maurer, (92) ; « Pétula » ,
Claude Hostettler, (92) ; « Joconde », Louis
Maridor , (91) ; « Magali » , Claude Jean-
perrin, (91) ; « Coccinelle », Louis Maridor.
(91) ; c Lunette », Tell Meyer famille, (91) ;
« Fleurette », Henri Maridor, (91) (Q ; « Hei-
di » , Albert Balmer, (91) (C) ; « Chevreuil »,
Claude Hostettler , (91); « Helvetia » , Wen-
ker Frères, (90) (C) ; « Maria », Louis
Christen fils , (90) (C) ; « Pervenche » , Geor-
ges Maridor , (90) (C) ; « Marquise » ,
Edouard Tanner, (90) (C) ; «. Anémone »,
Gilbert Tanner , (90) (C) ; « Elsy », Wenker
Frères, (90) (C) ; « Blumou » , Marcel Stauf-
fer , (90) (C) ; « Gribouille » , Wenker Frères,
(90) (C) ; « Yolande » , Georges Maridor ,
(90) (C) ; « Tulipe », Fritz Gretillat , (90)
(C) ; « Frileuse » , Gilbert Tanner , (90) (C) :
< Magali » , Georges Maridor , (90) (C) ;
« Dina » , Claude Balmer . (9(1) (C) ; « Flo-
quelte » , Jean Cachelin , (90) (C) ; « Anémo-
ne > , Marcel Jacot , (90) (C) ; « Erika »,
Jean-Maurice Chollet , (90) (C) ; « Baronne » ,
Jean-François Maffli , (90) (C) ; « Heidi » ,
Jean-Maurice Chollet , (90) (C) ; « Mirabel-
le » , Georges Maridor, (90) ; « Minette »,
Gilbert Tanner, (90) (C) ; « Pervenche »,
André Geiser, (90) ; « Narcisse », Wenker
Frères, (90) (C) ; « Rougette », Fernand Ja-
cot , (90) (Q ; « Fauvette » , Léon Stauffer,
(90) (C) ; « Gazelle », Biaise Cuche, (90)
(C) ; « Fink », Walter Hadorn , (90) (C) ;
« Diana » , Jean-Maurice Chollet , (90) (C) ;
« Farah » , Léo Stau ffer , (90) (C) ; « Bel-
la » , Biaise Cuche, (90) (C) ; « Dalida » ,
Louis Maridor , (90) (C) ; « Narcisse » , Jean-
Louis Maridor , (90) ; « Noisette », Jean Kip-
fer , (90) ; « Nanette » , René Dubied , (90
(C) ; « Agathe », Jean-François Maffli , (90) ;
« Babette » , Louis Christen, (90) ; « Sul-
tane », Claude Hostettler , (90) (O ; « Da-
nadana », Louis Christen fils , (89) ; t Gi-
boulée » , Gilbert Tanner , (89) ; « Mimi »,
Tell Meyer famille, (89) ; « Dorette », Fritz
Gretillat , (89) ; « Limette », Charly Mast,
(89) ; « Valangine », Georges Maridor, (89) ;

« Bethli », Gilbert Tanner , (89) ; « Bichet-
te », Jean-François Maffli , (89) ; « Sultane » ,
Claude Jeanperrin , (89) ; « Marinella » .
Charly Mast , (89) ; « Mirabelle », Claude
Jeanperrin , (89) ; « Désirée », Numa Oppli-
ger , (89) ; <n Loty », Numa Oppliger, (89) ;
« Katy » , Jean-Maurice Chollet , (89) ; « Per-
ce-Neige », Claude Jeanperrin , (89) ; « Cy-
crilette » , René Dubied, (89) ; « Bouquet » ,
Daniel Kâmpf , (89) ; « Amazone », Louis
Debély, (89) ; « Kita », Louis Debély, (89) ;
« Joconde », André Junod , (S9) ; « Colette » ,
Biaise Cuche , (89) ; « Mimi », Jean Kipfer ,
(89) ; « Câline », Otto Wâlti , (89) ; « Co-
lombe » , André Junod , (88) ; « Milena » ,
Léo Stauffer , (88) ; « Gitane » , Claude Jean-
perrin , (88) ; « Cibelle » , Jean-François Maf-
fli , (88) ; . Anita » , Claude Bachmann , (88) ;
« Colette », André Sahli , (88) ; « Sonia » ,
Georges Maridor , (88) ; « Josy » , Georges
Maridor , (88) ; « Capri », Daniel Kâmpf ,
(88) ; « Stella », André Junod , (88) ; « Ba-
ronne », Henri Maurer , (88) ; « Poupée »,
Willy Oppliger , (88) ; « Princesse » , Claude
Jeanperrin , (88) ; « Pâquerette » , Ernest Fal-
let , (87) ; « Monique », Gilbert Tanner , (87) ;
« Rita » , Otto Wâlti , (87) ; « Fasan » , Otto
Walti , (87) ; « Ninette », Claude Bachmann ,
(87) ; « Margentine » , Jean-Maurice Chollet ,
(87) ; « Fanny » , Oppli ger et Guinand , (87) ;
« Janine » , Jean Cachelin , (87) ; « Bienve-
nue », Georges Maridor, (87) ; « Ginette »,
Léo Stauffer , (87) ; « Noisette » , Otto Wal-
ti , (86) .

RÉADMISSIONS
« Giiette » , Henri Maurer, (94) (C) ; « Bé-

cassine », Ch. et Freddy Meyer, (92) (C) ;
« Mariette », Biaise Cuche, (90) ; « Tulipe » ,
Oppli ger et Guinand, (89).

VACHES D'ATTENTE
« Dzintillet ». Ch. et Freddy Meyer, (88) ;

< Donzelle », René Dubied (88) ; « Capu-
cine » , Charles Jacot (88) ; « Charmante » ,
Jean-Paul Jacot (88) ; « Poulette » ,
Paul Oppliger, (88) ; « Joyeuse », Jean-Louis
Maridor , (88) ; « Mignonne », Théo Brand,
(87) ; « Mirandolle », Marcel Veuve, (87) ;
« Bella », Théo Brand , (87) ; « Surprise »,
Edgar Siegenthaler , (87) ; « Floquette »,
Claude Hostettler, (87) ; « Claire de lune »,
Alfred Perrin, (87) ; « Collinette », Louis
Christen fils, (87) ; « Suzi » , Jean-Pierre So-
guel , (87) ; « Jordane » , Edouard Cuche ,
(87) ; « Meieli » , Charles Augsburger , (87) ;
« Bella », Rodolphe Wâlti , (86) ; « Lili »,
Hans Baumann , (86) ; « Lotti » , Hermann
Augsburger , (86) ; « Pamela » , Otto Wâlti ,
(86) ; « Surprise », Georges Maridor , (86) ;
« Somité », Ulysse Favre, (86) ; « Finette » ,
André Geiser, (86) ; « Carotte », André Sah-
li , (86) ; « Baronne », Ulysse Favre, (86) ;
« Violette », Edouard Cuche, (86) ; « Eglan-
tine », Eugène Cuche, (86) ; « Katy », André
Krâhenbùhl , (86) ; « Coquine », Théo Brand
(85) ; « Kathy », Daneil Stauffer , (85) ;
« Diana », Hans Leuenberger, (85) ; « Joset-
te », Marcel Veuve, (85) ; « Surprise », Clau -
de Jeanperrin, (85) ; « Magal i » , Jean-Pau l
Gretillat , (85) ; « Charlotte », Daniel Stauf-
fer , (85) ; « Perce-Neige », André Krâhen-
bùhl , (85) ; « Coquine » , Jean-Pierre Bis-
choff , (84) ; « Moustique » , Marcel Veuve ,
(84) ; « Hirondelle », Léo Stauffe r, (84) ;
« Fauvette », Claude Bachmann , (84).

Le « C », après le nombre de points ,
signifie que la bête a obtenu la cocarde
avec 90 points au minimum et 50 points
à l'indice laitier. Septante-cinq génisses ont
été admises au syndicat sans présentation ,
sur la base du rendement laitier de la
mère.
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Société financière

VI KING Zurich
Emprunt 6%% 1971-83
de fr. 20000000
Le produit de cet emprunt est destiné à élargir les disponibilités de la Société.

La Société s'occupe de l'octroi de prêts pour des constructions navales et pour des trans-

formations de bateaux.

Les actionnaires sont un groupe de banques de Norvège, Suède, République fédérale d'Alle-

magne, Grande-Bretagne et Suisse, ainsi que des armateurs norvégiens.

Titres et coupons: Obligations au porteur de fr. 1000 et fr. 5000 valeur nominale, munies

de coupons annuels au 25 mal. Le premier coupon arrivera à

échéance le 25 mal 1972.

Durée: Au maximum 12 ans.

Prix d'émission: 99% + 0,60%) moitié du timbre fédéral sur titres = 99,60°/o.

Cotation: Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Lausanne et Berne.

Délai de souscription: 28 avril au 6 mal 1971, à midi.

»

Les souscriptions seront reçues sans frais par le siège et toutes les succursales en Suisse

de la banque soussignée; elle tient également à la disposition des intéressés le prospectus

officiel ainsi que le bulletin de souscription.

Union de Banques Suisses

[par.
Quelle chance
qu'il existe.

JLggf âÊk ^""""̂ ^Ŵ L̂mwmmK. lorsque l'agitation et les bruits de
j Êg^ Hl^^î ^^H & notre temps TOU S font la vie plus dure.
Êm ^^^M^Ù* !wL Faites une pause... détendez-vous.

litfe 'ŜWÊ f f ^  
*" 

M CYNAR'IeWtter-aPéritifàl)ase
<ÈLW^ ^^m^Ê^é M d'artichauts, vous aide
Ŵf- ^isIS^fP^ M à surmonter bien des choses.

Ceux qui le baîuent
supportent mieux les tracas

de la uie moderne.
71.143.13 f

Oubliez vos tracas quotidiens. Un
beau voyage, à l'occasion de Ç

L'ASCENSION I
vous délassera.
Dates Jours Fr.
19.5 4 Vs Rome 385.—

(F 20.5 4 Salzkammergut 295.—
20.5 4 Riviera 280.—

p 20.5 4 Châteaux de la
Loire, Touraine 295.—

y 20.5 4 Paris-Versailles 270.—
F' 20.5 4 Amsterdam-

Bruxelles 325.—
I 20.5 4 Route romantique 315.—
: 20.5 3 Engadine - Lac de

Côme - Tessin 185.—
S et de

PENTECÔTE
£} 28.5 4 Paris - Versailles 270.—

28.5 4 Amsterdam -
Bruxelles 325.—

S 29.5 3 Tyrol - Zillertal 198.—
$ 29.5 3 Lac de Garde -

Val di Sole 195.—
f 29.5 3 Riviera 199.—

29.5 3 Bourgogne 210.—
S 29.5 3 Rùdesheim -

Rheingau 215.—
| 30.5 2 Amden - Vaduz

canton d'Appenzell 95.—
fer 30.5 2 Iles Borromées 120.—
i Renseignements , inscriptions chez:

B nmm ^mmtn^Mtnmmtmm TJmmwt^m™}

Pour vos

mariages
ou

fiançailles
faites appel à
jeune photograple.
Prix intéressant.
Tél. (038) 33 24 00.

Wr'fWWflrMHMIP"ilflM I IjllllJEWimTUTI

VALANGIN
f Vente en vue de réorganisation

de

meubles de style
et anciens

jf mercredi 28 et jeudi 29 avril ,
iii de 9 h à 20 heures.
'lt R. Meier, ébéniste. g

Tél. (038) 3613 41 ou 3614 67.

Fll Ml» millIlHHI'MWMIIIIIIIi'l'h 'Nlli |l' 'HNIIMIIIII

(Riviera 
Adriatica - Eté 1971

HOTEL SAN-CARLO - Bellari a
Cuisine soignée. Près de la mer.
Chambres avec ou sans douche.
Balcon. Parc pour voitures.
Pour tous renseignements :
Tél. (039) 22 59 12, la Chaux-de-
Fonds, dès 19 heures.

D É M É N A G E M E N T S

I 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

GRAND MARCHÉ aux PUCES
A ONNENS,

près de Grandson
chez Joël SCHENK,

Milieu du village
Les 1er et 2 mal dès 9 h

Grand choix d'antiquités
telles que :

armoires vaudoises, armoires Louis
XIII , armoires d'angle, tables ron-
des à rallonges multiples, lits de
repos, canapés, chaises, fauteuils,
bonheurs-du-jour, bureaux-commo-
des, cheminée de Paris, armes
anciennes, lampes à pétrole, cré-
maillères, cuivres, etc.

Local abrité.

M FRANÇAIS ^É
|| pour élèves de langue étrangère Ifs
|iï || Cours du jour et du soir. [fia
tjçj Degrés : débutant, moyen et avancé. ZfJ
rZTi Leçons particulières sur demande. feS

H 13, ruelle Vaucher — Tél. 25 29 81 •
HK Secrétariat ouvert jusqu'à 20 h lundi, mardi, jeudi MS

r ¦ "¦"¦"*

I 

VOYAGE SPÉCIAL |
en car de luxe

HOLLANDE
EN FLEURS

DU 3 AU 8 MAI

6 jours rt. 4r5.—
PROGRAMMES-INSCRIPTIONS :

V O Y A G E S

'Vm/iTTWmïàZ !
Neuchâtel, Saint-Honoré 2 <& 25 82 82

i^̂ 303&'l&KdJ!IE 5̂lflBB8B

à i £&£$$* m\~\,rL—mm\

I L Y A D E S
VACAN CES
DANS L'AIR
ATHÈNES dès 495.-
RHODES dès 587.-
SICILE dès 740.- !
MAROC dès 645.- !
et de nombreuses
autres destinations.
Demandez la nouvelle brochu-
re de vacances airtour suisse
auprès de votre agence de
voyage airtour.

; i

\ ' Tél.
NATURAL S. A . 23 21 32
POPULARIS TOURS 24 02 02

1 TOURING-CLUB SUISSE
2 4 1 5 3 1

j VOYAGES , i
j ET TRANSPORTS 25 80 44

j WAGONS-LITS COOK 24 41 51

j  ̂ ¦ ¦¦«,!

w| __ H. AUrrReT
'-**] Ml! '"WL Directrice d'INTERCLUB

Sfii $ TË1̂ * Conseillère psychologique
j^K % Créatrice des SOIRÉES 

en 
1965

•*£  É̂jÈk ^ËIL -idà convie gracieusement tous les so-
'tâ£ HiSVÉÉfl litaires à participer à sa

m COURSE SURPRISE i
M EN CAR
&$ Evadez-vous de votre vie monotone... De nombreux
W%3 adhérents de tous milieux, tous âges, toutes régions
tj SS vous attendent !
Ui'i Conditions d'adhésion à la portée de tous (4 formules)
ï#§ Vous ne pouvez plus garder de préjugé après avoir
K>5:: entendu nos adhérents témoigner de leur satisfaction et
j( 5j!j du sérieux de notre organisation lors de l'émission télé-
jgS visée du 14 avril 1971 qui nous a été entièrement con-
P?H sacrée. Mlle Auffret remercie personnellement, ici , tou-
h£U tes les personnes qui ont eu la gentillesse de l'encou-
ïpS rager et de la féliciter.
fsd Consultations gratuites tous les jours de 9 h à 21 h.

SL̂ l 
Je désire recevoir votre documentation sous pli fermé.

|i*̂  Département Mariages LJ Département Club LJ

*̂  f f̂f^^sHififc Terreaux 4 - 1003 Lausanne
S3 Q̂sSbîV Tél. (021) 23 68 42
SB Nom : Année de naissance : 
jft?" Rue : Localité : 
Wj% BON pour une INVITATION GRATUITE FAN 28/4

1 Prêts B
Ë express 1
 ̂

de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— g|

tvà • Pas de caution :
ffs Votre signature suffit |?;j
il • Discrétion totale m%
%% Adressez-vous unique- &4
fel ment à ia première 11
llj banque pour m
fjp prêts personnels. . ;
|| Banque Procrédit m
ïiÉ 2001 Neuchâtel, av. Rousseau S WÊ
££§ ~ tél. 038/24 63 63 KM
fM %%. Am) ouvert 08-°0-12.15 et 13.45-18.00 jâ3
_3£ ^H^ _WB *enm3 le samedi «£*$

9m T&àmw Nous vous recevons Ë|
W> J^K discrètement en local &$

M\ -̂ -i im ^F ^| NOUVEAU Service express j

Hj§ | Nom . ï ,:. H

:£ZZ 1 Rue | ;"' 1

Du 25 mai au 5 juin 1971

PERUHAG»
brevets _*£d'invention sp
Agence à NeuchâtehHy
8, rue Seyon gai
tél. 038/251218 S|i:;

5y 41»/10 (27)

y '?/ rJ iOÎ -e. fflEgjjmm 1 1 __ ¦ coco m
ET'fïaP ) ®ffi

6 modèles :
bras libre

dès Fr. 490.—
en location-venie

dès Fr. 19.9(1
par mois

Agence officielle

A. Grezet
Seyon 24 a
Neuchâtel

Tél. (038) 25 5(1 31

Macuiature
en vente au

bureau du journal.



L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

i
D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Alcilas confirme par téléphone à Gregory qu'il lui [
remettra le lendemain matin les photographies du rapport secret.

Un homme trop tranquille

« C'est bien , dit Gregory en se ressaisissant. Je vous appellerai
demain matin à S h 30 comme convenu. Je dirai : « Il y a des
ombres sur le Bosphore. > — « C'est entendu, » répondit Akilas. Il
raccrocha. Les traits pâles et tires , il avait vieilli de vingt ans.
II alla jusqu 'à la cuisine. « Je m'en vais , Paula. Faites bien at-
tention à la petite. Je serai là demain matin avant 8 heures. »
Il pri t  sa casquette dans le vestibule. L' auto du Q.G. l'attendait
devant la grille. Machinalement,  il tâta le minuscule appareil pho-
tographie dans sa poche. Sa décision était prise. Il allait mettre
Lucia en sûreté dans son pays. L'essentiel était d'éviter le moindre
risque avant que sa permission ne lui fût accordée. Cela deman-
derait trois ou quatre jours.

Une fois que 1 inconnu du téléphone serait mis en possession des
photos du rapport, lui , Akilas, bénéficierait d'un répit , le répit dont
il avait besoin pour réaliser sa fortune et fuir , très loin , avec
sa fille. Rien d'autre n 'avait plus d'importance. Il était déj à un
assassin et il allait devenir un traître. Et après ? Traître, assassin
tout cela n 'était que des mots. La seule chose qui comptait était
la fille que Véronica lui avait donnée. Véronica... S'il avait su
mieux la comprendre , peut-être ne serait-elle pas morte. Il eût fallu ,
dès le début , prendre cette affaire en main. Aujourd'hui , tout était
fini .  L'auto s'arrêta devant le Q.G. Il assujettit sa casquette sur
sa tète , et rendit son salut au chauffeur.

« Je voudrais entendre une fois encore l'enregistrement de la com-
munication de ce matin , > dit Hubert Bonisseur de la Bath au
colonel Nader. Celui-ci fit un signe , et le lieutenant Riza Ataman
déclencha le magnétophone. Un bruit se fit entendre quatre fois.
C'était le cadran d' un appareil téléphonique qui tournait. Puis une
sonnerie lointaine , un déclic , et la voix d'Akilas. « Allô , j'écoute. »
La voix de Gregory : « Capitaine Akilas ? i> — « Lui-même. » — < Il
y a des ombres sur le Bosphore. » —• < Très bien. J' ai ce qu 'il vous
faut.  » — . Parfait .  > — « Soyez ce soir au Kultur Park à 6 h 30. —
« Ce ne sera pas fermé ? > — « Oui. Mais passez par la porte de
Lozan Meydan. Je vous attendrai dans la cour intérieure. Vous

sifflerez l'hymne grec. » — c Entendu. »

Riza Ataman arrêta l'appareil . Hubert jeta un coup d'œil en
direction de M. Nicolas Maris qui avait demandé au colonel Nader
la permission d'allumer une cigarette. Son instinct l' avertissait que
quelque chose clochait dans cette histoire. Et aussi sa raison :
si Akilas trahissait , pourqoui Véronica s'était-elle procuré , au prix
d' un risque , une liste que son mari pouvait copier le plus naturel-
lement du monde et dont il ne pouvait manquer de savoir qu 'elle
était sans grande importance ? M. Nicolas Maris fumait  tranquil-
lement. Trop tranqui l lement  peut-être pour un homme qui semblait
assez nerveux la veille. Aujourd'hui , il paraissait bien sûr de lui.
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : La curée
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Potage à l'œuf
Terrine de bœuf
Salade
Pommes au four

Le plat du jour :

Terrine de bœuf
Hachez 400 g de bœuf bouilli, ajoutez
une cuillerée de beurre, sel poivre, per-
sil et une gousse d'ail hachée. Préparez
un roux brun mouillé avec un concen-
tré de bouillon . Mélangez le tout avec
un œuf battu, 1 cuillerée de crème, 2
oignons finement hachés et 100 g de
chair à saucisse.
Graissez une terrine à p âté. Posez da ns
le fond  une feuille de laurier, remplis-
sez avec la préparation. Mettez 45 mi-
nutes à four moy en. Servez froid (pour
4 personnes).

Déodorants
Quelle est la différence entre le déodo-
rant et l'antiperspirant ? Lt déodorant
supprime l'odeur de transpiration, l'anti-
perspirant au contraire stoppe le ph éno-
mène de la sudation.
Tout le monde devrait utiliser le déo-
dorant. En effet , la plupart du temps,
on ne sent pas sa propre odeur. Et
comme tout le monde transp ire... La
sudation est une fonction normale et
nécessaire.
Le déodorant n'est pas dangereux. Son
rôle est naturellement de supprimer l'o-
deur déagréable de la transpiration. Com-
me il n'agit que sur la petite surface
sur laquelle on l'applique , il ne norma-
lise la transp iration que très localement.

Ceintures
La mode est aux ceintures. Portez-en
avec vos jupes , avec vos robes, avec vos
pantalons, avec vos shorts !

Yeux
Certaines personnes ont les yeux qui
larmoien t dès qu 'elles se trouven t dans
un endroit un peu chaud. 11 fau t  masser
régulièrement les yeux , paupières fer-
mées. Procéder par mouvements circu-
laires allant de la racine du nez à
la pointe du sourcil. Chaque soir, p ren-
dre un bain oculaire à l'eau boriquée.

Votre prénom :
Maximin
Maximin vient du latin maximus, c'est-
à-dire le meilleur. Les Maximin passent
pour être des hommes contradictoires,
compliqués, ayant l'art de créer des di f-
ficultés là où il n'y a aucune raison
d' en trouver. L'isolement dans lequelils
vivent par leur faute aigrit souvent leur
caractère, et leur compagnie est souvent
loin d'être agréable.

Rions un peu
Au café , une dame appelle le garçon.
— Apportez-moi une glace.
— Vanille ? Chocolat ? Citron ?
— Ça m'est éga l, c'est pour voir si je
suis bien coiffée...

A méditer
Une vieillesse franchement acceptée est
une seconde jeunesse.

A. D 'HOUDELOT

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte. J.-D. Bonhôte , Boudry,
tél. 42 18 12.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15. Un colt nommé

Gannon.

LE LANDERON
Cinéma du Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 Le pistonne.
Galerie 2016 : Peintures de Carlos Aloe.

MARIN
Au Cafignon : Eugène Favre.

NEUCHATEL
Salle des conférences i 20 h 30, Récital

Atahualpa Yupanqui.
EXPOSITIONS. — Galerie de la Tour de

Diesse : Exposition Aurèle Barraud.
Galerie des Amis des arts : Peintures de

Edouard et Gil Henriod.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel du

Peyrou) : Exposition.
CINÉMAS.— Rex : 15 h et 20 h 30,

Laila l'esclave du vice. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Appelez-moi

Mathilde. 16 ans.
Bio : 15 h, 18 h 40 et 20 h 45, Le Voyou.

16 ans. (Prolongation).
Apollo : 14 h 30 et 20 h , Il était une fois

dans l'Ouest. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, La Grande

Vadrouille. 12 ans. (Prolongation).
Arcades : 15 h et 20 h 30, La Route de

Salina. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar-
mand, rue do l'Hôpital.

La matinée débute avec d'excellentes influences. La soirée est excellente à tous points de
vue et surtout dans le domaine des choses publiques.
Naissances : Les enfants de ce jour seront d'une nature ingénieuse et larges de vues.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne négligez pas votre cuir chevelu.
Amour : Vous serez peut-être déçu. Affaires :
Evitez tout retard inutile.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Evitez de sortir la gorge nue.
Amour : Faites preuve de sagesse, soyez
calme. Affaires : Organisez le terrain con-
quis.
GÉMEAUX (21/5-21/6 )
Santé : Tendance à l'enrouement Amour :
Appréciez la sincérité de l'être aimé. Af-
faires : Plusieurs voies s'offrent à vous.
CANCER (22/6-22/7)
Santé : Digestions paresseuses. Amour :
Prenez la réalité telle qu 'elle est. Affaires :
Tenez compte des suggestions.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez de veiller trop tard. Amour :
Témoignez de la générosité. Affaires : Evi-
tez toute arrogance en présence de vos
chefs.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vésicule biliaire à surveiller.
Amour : Evitez de froisser l'être cher. Af-
faires : Attention au moindre détail , soyez
précis.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Buvez une tisane chaque soir , c'est
excellent. Amour : Agissez avec douceur.
Affaires : Demeurez dans les limites rai-
sonnables.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Intoxication à redouter. Amour :
Laissez de côté les griefs . Affaires : Mon-
trez une certaine réserve, ne soyez pas trop
familier. .

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Votre foie semble déficient. Amour :
Sachez être très ferme quand il le faut.
Affaires : Apportez des perfectionnements.

CAPRICORNE (22/12-19/1 )
Santé : Douleurs rhumatismales. Amour :
Ne mettez pas le bon sens de côté. Affaires :
Faites face à l'avenir.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Risques de crampes. Amour : Faites
preuve d'audace. Affaires : Rendez un tra-
vail impeccable.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Intestins fragiles , suivez ' un régime
approprié. Amour : Créez une meilleure at-
mosphère. Affaires : Travail assez ingrat.

S liiflattaQfl 13 H ~̂ 1
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f; 16.45 Le Jardin de Romarin
5 17.05 (C) Le Cinq à six des jeunes
? 18.00 Tèlèjournal

D 18.05 Libres propos

g 18.25 Madame TV

g 19.00 (C) Plum-Plum
D 19.05 Candice ce n'est pas sérieux

Q 19.40 Tèlèjournal
S 20.10 Demi-finale de la Coupe d'Eu-
l i rope des champions

§ 21.00 Carrefour
à 22.00 (C) La publicité ou la mort
d 22.40 Téléjournaln
n n— ¦ ¦¦m ¦-¦ m UM um niiimi mila BA11 IÀA dliriT:l"ffll71 El I Mn IB,èilfflaBMiii/iyMii>>m. immm
S 15.45 Télévision éducative
D 16.15 (C) Magazine féminin

Ci 17.00 La terre est ronde

n 18.15 Télévision éducative
n 18.44 Fin de journée

H 18.50 Téléjournal

g 19.00 L'antenne
Q 19.25 (C) La justice royale de Ba-

0 vière

j=J 20.00 Téléjournal
D 20.20 Magazine politique

? 21.15 (C) Argent pour une vie
S 22.00 Téléjournal

3 I " m T Zf - W Wt l r L T - m V m m
a I M^arrJfirMfflifin

D 12.30 Midi chez vous

§ 13.00 Télé-midi
H 13.30 Cours de la Bourse
D 14.05 Télévision scolaire

? 18.30 Dernière heure
5 18.35 Vivre au présent
n 18.55 Pour les petits...

0 19.00 Actualités régionales

§ 19.25 Rien que la vérité

g 19.45 Télé-soir
D 20.15 Un soir chez Norris

0 20.30 Show Régine
H 21.20 Les femmes aussi
Cl 22.10 La rose des vents

a 23.00 Télé-nuit
a
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n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame n
15.10 (C) Gorri le Diable
1 8.00 Cours du Conservatoire natio- j=j

nal des arts et métiers
19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 4 heures sur la II
20.00 Journal §
20.30 (C) Les dossiers de l'écran '¦

23.30 (C) 24 heures dernière
nn
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18.10 Vroum n
19.05 Telegiornale
19.15 (C) Silenzio si gira | ;
19.50 Appunti di storia contempora- D

nea
20.20 Telegiornale Q

20.40 II régionale i i
21.00 Serenissima 0
22.45 Calcio jjj
23.30 Telegiornale n.-_ n

m__ g m _____ *_ K I  
^
m m a n

n
16.15, téléiournal. 16.20, L'Age n

heureux. 17.10, la journée d'un en- E

font de trois ans. 17.35, les par- 0
fums à travers les siècles. 17.55, 

^téléjournal. 18 .h, programmes ré- n
gionaux. 20 h, téléjournal, météo. S
20.15, Indira Gandhi. 21 h, tournée, n
22 h, parade sur glace. 22.45, té- §
léjournal, météo. 0

0
- _- ,. .i ..... . 0
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0
17 h, deux jeunes et un ballon. H

17.20, jeux d'enfants. 17.30, infor- §
mations, météo. 17.35, Lassie. 18.05, n
plaque tournante. 18.40, à l'ouest de 0
Santa-Fé. 19.10, Orner Pacha. 19.45, n
informations, météo. 20.15, maga- 0
zine de la 2me chaîne. 21 h, Das H
Ding an sich und wie man es 0
dreht. 22 h, informations, météo, Q

commentaires. 0¦ 00 _ 
g

U CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- 0
D pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables n

g du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
0 gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- 0
U taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- n
S mes de télévision. 1 0
0 n
oooooooooooooooooooonraooooooooooooooooaooononoanoonn

0 on n

Traduction directe
en écriture Braille

Des chercheurs de l'Université de Chica-
go ont mis au point un appareil capable
de transcrire en écriture Braille sur une
bande plastique un texte normalement im-
primé sur une bande magnétique du genre
de celles qui sont utilisées en informatique.
La bande plastique se déroule , ce qui per-
met à l'aveugle de la lire, avant de repas-
ser dans la machine où elle est utilisée de
nouveau. Comme le déroulement est con-
tinu , il n 'y a pas d'interruption dans la lec-
ture. Les bandes magnétiques peuvent être
réalisées facilement aujourd'hui à partir des
bandes perforées de machines d'imprimerie ,
ce qui fait que la traduction en écriture
Braille devient une opération beaucoup moins
coûteuse qu 'habituellement.

Ces conducteurs
qui sommeillent au volant

Quel que soit leur état , certains conduc-
teu rs commencent à sommeiller dès qu 'ils
sont assis au volant de leur voiture. Et ce
sont généralement ces conducteurs qui sont
impliqués dans des accidents qui paraissent
inexp licables à première vue. Des recher-
ches récentes ont montré que certaines per-
sonnes sont absolument incapables de res-
ter complètement éveillées au volant d' une
voiture. Pourtant , il est possible de détec-
ter ces personnes et d'éviter ainsi qu 'elles
provoquent un accident ou soient elles-mê-
mes victimes d' un accident. Un médecin
américain , Robert Yoss, a montré qu'en exa-
minant les mouvements de la pupille , on
peut déterminer les tendances au sommeil
de certains conducteurs. Un examen auquel
pourrait se soumettre tout candidat au per-
mis de conduire.

Sottens et télédiffusion
6 h bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin et le concours roulez sur
l'or. 6,59, horloge parlante. 7 h , miroir-
première. 8 h , informations , revue de pres-
se. 9 h , informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h , informations. 10.05, cent mille
notes de musique. Il h , informations. 12 h,
le journal de midi , informations. 12.05, au-
jourd'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine. 14 h, informations. 14.05, réali-
tés. 15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Rebecca. 16.15, sélection
jeunesse 17 h , informations. 17.05, tous les
jeunes , bonjour les enfants. 18 h, le jour-
nal du soir , informations. 18.05, la semaine
littéraire. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, magazine 71.
20 h , disc-o-matic. 20.20, ce soir nous écou-
terons. 20.30, orchestre de la Suisse ro-
mande. 22.30, informations. 22.35, club de
nuit. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne
national.

Second programme
10 h , oeuvres de Dvorak. 10.15, radio-

scolaire. 10.45, œuvres de Dvorak . 11 h ,
l' université radiophonique internationale.

11.20, propos suisses sur 1 UNESCO. 11.30,
initiation musicale. 12 h , midi-musique.
14 h, Musik am Nachmittag. 17 h , musi-
ca di fine pomeriggio. 18 h , touS les jeu-
nes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h, émis-
sion d'ensemble. 20 h , informations , cette
semaine en pays neuchâtelois. 20.14, on
cause, on cause. 20.15, vivre ensemble sur
la planète. 20.30, les sentiers de la poésie.
21 h, football , match de Coupe d'Europe.
22 h , Europe-jazz. 22.30, magazine de la
science. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, diverdssement populaire suisse. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h, entracte avec M. Bopp. 10.05, les
pianistes A. Ammons et P. Johnson. 10.30,
Paul Durand et son Grand Orchestre de
Paris. 11.05, musique et bonne humeur.
12 h , palette musicale. 12.40, r e n -
dez-vous de midi. 14 h. magazine fémi-
nin. 14.30, radioscolaire. 15.05-, dans le ton
populaire.

16.05, pop-polyglotte. 17.30, pour les en-
fants. 18 h, informations, actu alités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports , communiqués.
19.15, informations, actualités. 20 h, mi-
roir du temps et musique. 22.15 , informa-
tions, commentaires , revue de presse.
22.30, big band bail.

Problème No 388

HORIZONTALEMENT
1. Elle doit ouvrir l'œil et le bon . 2

Chasseur de bœufs sauvages. 3. Demi-pè-

re. — Le cinquième de douze. — Brillant.
4. On y pend la crémaillère. — Il est
très tenace. 5. L'amie de Tristan. — Le
casse-cou l'ignore. 6. Botaniste hollandais.
— Linguales. 7. Elle reste au fond de la
pièce. — Fait l'important dans une socié-
té. 8. La rumeur publique. — Petits gar-
çons. 9. On en coiffe un biberon. — Elle
poussait aux extrémités. 10. Il abandonna
Vercingétorix à Alésa — Ils fusent avant
d'éclater.

VERTICALEMENT
1. Hutte de paille, dans les pays chauds.

2. Mouvements folâtres. — Belle infante
au court destin. 3. Lac. — Tentative d'éva-
sion. — Pronom. 4. Inquiétant gonflement.
— Placé. 5. Ville du Pérou. — Un de ceux
qui voulurent escaladée le ciel. 6. On lui
en fait accroire. — Aller sans but. 7. Pré-
position. — Ville d'Angleterre. 8. Une de-
vise bien connue. — Symbole de l'infernal ,
du terrible. 9. Espèces de Roumains. — Ca-
nal physiologique. 10. Ville d'Allemagne
orientale. — Possessif.

Solution du No 387
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Notre seule adresse : 
^̂ ^̂̂ P̂^ fF

\L* t$^̂_4̂ ^̂  ̂ Jean WYSS s A- 6- Place-d'Armes ^^̂ ^̂ ^̂ ^
^^^̂ ^  ̂ 2000 Neuchâtel tél. (038) 25 21 21

Votre argent
part-il

en fumée?
Vous ne devez pas nécessairement vous résigner à

perdre chaque hiver de l'argent partant inutilement en fumée.
Sous le prétexte qu'une vieille installation, à mauvais
rendement, gaspille stupidement de l'énergie calorique.

n existe en effet un chauffage «grand-confort» qui n'est
pas seulement agréable et propre, mais surtout
économique: le chauffage central moderne Oertli Standard -
à mazout ou gaz. Assurant une chaleur agréable par
réglage thermostatique. Un équipement dont notre plan de
financement facilite l'achat. ___ • •

¦ 
.PSI ŒRTLI

ISiSTANDARD
. . .

Vous aussi avez droit du chauffage «grand-confort»

¦ Je m'intéresse au véritable chauffage «grand-confort>. Veuillez *
I m'envoyervotre documentation sur: .. . „.. . . j
¦ ? votre plan de financement g¦ ?tménouveliè'c â̂udlèré'aveo/sartè-prêpai'âtton d'eaiï-chaude I
| ? un brûleur moderne Oertli |
¦ ? de nouveaux corps de chauffe . ¦
! Veuillez m'envoyer, sans engagement, les documentations .'
I correspondantes. 1
I Nom: |
| Adresse: . ii

§ | Marquer d'une croix ce qui convient , découper le coupon et l' envoyer à éJL —
5 * Oertli Standard SA, 1023 Crissier , tél. 021/34 9991. B * \ ^

Vous remboursez un prêt comptant de fr. 2000.- en 21 versements mensuels
de fr.1O7.20 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

lOOO*- nprfit comptant
I Nom ' 15 ' Je m'intéresse à un prêt 2 I
I , comptant» et désire jAdresse : recevoir la documen- i
I * tation par retour du courrier. |

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse
A toute demande de rensei-
gnements prière de jo indre un
timbre pour la réponse.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel B̂ LOMBOSTATS^H

J CEINTURES MÉDICALES
^BS pour tous les cas de PTOSES, des- M

TO: cente, éventration , suite d'opération H

& Y. REBER 1
KA bandagiste A.S.O.B. Am
JSA. l9> fbB <le l'Hôpital M
f S k\. 2me étage, Neuchâtel Am

m.. Tél. (038) 25 14 52 __W—WÊ

_E____
rapide — discret — avantageux
r- — — — ¦— ¦— — — ¦¦

Je désira recevoir, sans engagement, votre B
documentation .

I Nom ¦

|5ïïf |
_ Localité t' xN u
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Evolution différente de l'emploi dans
la Confédération et dans l'industrie

La structure de l'emploi de l'écono-
mie suisse a connu d'importantes mo-
difications au cours des dernières an-
nées. Il s'agit tout d'abord de la très
forte croissance des effectifs de per-
sonnel occupés dans le secteur des
services. Celuirci exerce une forte in-
fluence sur le marché du travail.
Mais les services publics ont égale-
ment attiré à eux une importante
main-d'œuvre, ce qui ressort du mou-
vement des effectifs dans les servi-
ces fédéraux. En 1970, la Confédéra -
tion employait dans ses administra-
tions et entreprises 122.986 personnes
en moyenne, soit un effectif supérieur
de 6,6 pour cent à celui de 1964.
Malgré le tarissement total du mar-
ché du travail, la Confédération , prin-
cipal employeur du pays, est donc
parvenue à remplacer par de nou-
veaux venus le personnel qui a quitté
son service (et qui ne représente au
demeurant qu'une faible proportion
des effectifs totaux) et même à en-
gager du personnel supplémentaire.
En revanche, l'industrie et l'artisanat
ont enregistré en 1970, d'après l'indi-
ce officiel , un effectif total d'ouvriers
et d'employés inférieur de 2 pour
cent environ au niveau record de
l'emploi atteint en 1964.

La VISCOSUISSE, le producteur le
plus important de fibres chimiques en
Suisse, a atteint , en 1970, un chiffre
d'affaires de 370,7 millions de francs,
ce qui représente une augmentation de
7 % par rapport aux 347,2 millions de
francs de Tannées précédente. Le béné-
fice net s'élève à 12,48 millions de
francs , comparé à 12,96 millions en
1969.

Le 40 % du chiffre d'affaires a été
réalisé en Suisse. Des 60 % destinés à
l'exportation , deux tiers ont été vendus
aux pays de l'AELE. La proportion
des ventes de la VISCOSUISSE au sein
de l'AELE — Suisse comprise — a
donc représenté plus de 80 % du chif-
fre global. En dépit d'un chiffre d'af-
faires plus élevé, le bénéfice s'est ré-
duit.

Pour 1971 ainsi que pour les années
à venir , un important programme d'in-
vestissement permettra de rationaliser
et d'automatiser toujours plus les ins-
tallations de production ainsi qu 'une
économie méthodique du personnel.
Ces mesures sont devenues pour l'en-
treprise une question existentielle. En
effet, la production de fibres chimiques
exige, de par ses installations techni-
ques, un travail par équipe , inévitable ,
pour lequel il est aujourd'hui pratique-
ment impossible de trouver la main-
d'œuvre suisse. Ainsi , l'abandon de cer-
taines fabrications , ne pourra , à la lon-
gue, être évitée. (CPS).—

Viscosuisse :
bénéfice réduit

Effritement en Suisse
CHRONIQUE DES MARCHES

EN SUISSE , la plupart des actions
subissent une certain e pression de la
part des vendeurs qui érodent les prix
des titres de nos grandes banques,
des industrielles et des omniums, alors
que le secteur des assurances est à pei-
ne plus résistant . Aux fonds publics,
les cotations sont mieux soutenues et
les derniers emprunts lancés ont con-
nu un succès complet; présentement,
les corporations de droit public pro-
posent des conditions d'emprunts se
situant au-dessus du pair pour des
taux de 6 ou de 6 H %. Parmi les
nouvelles particulières, relevons l'in-
tention de Sulzer d'émettre, durant la
troisième semaine de mai, un emprunt
convertible d'un montant de 80 mil-
lions de francs.

PARIS est enfin meilleur, entraîné
par le secteur des pétroles ; mais il
est difficile de préciser qu 'il s'agit
d' une simple réaction technique ou
d'une amorce de reprise.

MILAN continue son lent mouve-
ment de contraction des cours, au-
cune amélioration n'étant intervenue
sur le plan de la tension sociale qui

sape l'économie de la péninsule.
FRANCFORT n'a pas pu poursui-

vre sa rep rise au-delà de deux séan-
ces ; les derniers échanges s 'effectuent

à la baisse, sans que les déchets
n 'excèdent des limites étroites.

LONDRES poursuit sans bruit le
laborieux chemin du redressement des
valeurs nationales qui va de par avec
l'économie britanique. Par contre
- et par un contre-poids tout natu-
rel — les actions des mines sud-afri-
caines et australiennes enreg istrent des
moins-values boursières.

NEW-YORK connaît un brassage
assez massif des cours dans lequel
les changements de tendance se sui-
ven t rapidement pour les mêmes ti-
tres. Dans ces conditions, l'indice de
clôture des industrielles reflète mal
l'allure cahotique du marché, ceci
d' autant plus que les titres englobés
dans le Dow Jones se sont montrés
moins mobiles que nombre d'autres
valeurs. L'augmentation de la « pri-
me rate > aux Etats-Unis est la preu-
ve que la relance économique a bel
et bien débuté le dernier discours du
président Richard Nixon reflète aussi
cet optimisme.

Les résultats des entreprises pour le
premier trimestre de 1971 continuen t
à af f luer;  certains, comme Eastman
Kodak et Gérerai électric sont en re-
cul, d'autres en amélioration sur la
période correspondante de l'année der-
nière.

E.D.B.

* Les investissements privé s alle-
mands à l'étranger se sont élevés, l'an
dernier, à 3.495 millions de DM , tan-
dis que les investissements étrangers
en Allemagne totalisaient 2.729 mil-
lions de DM.
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j SCOTCH WHISKY j
un investissement

j des plus sûrs M

— Terme 4 ans. Rendement élevé

¦ BRIGADOON SCOTCH LTD '

9, Et.-Dumont, 1204 Genève |
j Tél. (022) 25 67 60 (
| ou envoyer le coupon ci-dessous I

I Nom : I j
I Adresse : I

. TéLj  
I 28-4. FAN I;

NEUCHATEL 26 avril 27 avril
Banque nationale . . . .  590.— o 590.— o
Crédit foncier neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1475.— d 1575.— d
Gardy 175.— d 175.— d
Cortaillod 4600.— d 4700.—
Cossonay 2250.— d 2250.— d
Chaux et ciments . . . 620.— o 620.— o
Dubied 1725.— d 1725.— d
Ciment Portland . . . .  3700.— d 3750.— o
Interfood port 6000.— d 6000.— d
Interfood nom. . . . . .  1125.— d 1125.— d
Tramways Neuchâtel . 465.— d 465.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 950.— d 950.— d
Paillard port 420 — d 415.— d
Paillard nom 110.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1020.— 1030.—
Crédit foncier vaudois 770.— 765.—
Innovation 370.—
Ateliers constr. Vevey 620.— 580.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2850.— 2875.—
Zyma 3800.— 3650 —

GENÈVE
Grand Passage 540.— 540.—
Charmilles port 1225.— d 1220 —
Charmilles nom 230.— 230.— d
Physique port 600.— 600.—
Physique nom 460.— d 475.—
AKZO 104 — 105.50
Philips 58.— 57.50
Royal Dutch 179.50 180 —
M o n t e - E d i s o n . . . . . .  5.50 d 5.40
Olivetti priv 16.50 16.30
Allumettes B 97.— 95.—
S.'K. F. B 305 — 305.—

BALE
Pirelli internat 221.— d 222 —
Bâloise-Holding 191.— 188.— d
Ciba - Geigy port. . . . 2815.— 2825.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1830.— 1825 —
Ciba - Geigy bon . . .  . 2580.— 2560 —
Sandoz 4425.— 4405.—
Hoffmann-L. R. 1/10 .19000.— 18825.—

ZURICH
Swissair nom 632.— 630.—
Swissair port 737.— 745.—
Union banques suisses 4030.— 4005.—
Société banque suisse . 3395.— 3370.—
Crédit suisse 3430.— 3420.—
Banque pop. suisse . . . 2080.— 2080.—
Bally 1360— 1345.—
Electro Watt 2490.— 2490 —
Motor Colombus . . . 1490.— 1500 —
Italo-Suisse 262.— 262.—
Réassurances Zurich . . '2125.— 2105.—
Winterthour ass. nom. 955.— 950.—
Zurich ass 4400.— 4450.—
Alu. Suisse port 2725.—ex 2710.—
Alu. Suisse nom 1275.— 1235.—
Brown Boveri 1490.— 1485.—
Saurer 1650.— 1630.—
Fischer 1580.— 1565.—
Landis & Gyr 1680.— 1680.—
Lonza 2190— 2170.—
Nestlé port 3470.— 3475.—
Nestlé nom 2400.— 2400.—
Sulzer 3825 — 3800.—
Oursina port 1460.— 1445.—
Oursina nom 1450.— 1440.—
Alcan 95.75 95.—
Am. Tel. & Tél 213 — 210.—
Canadian Pacific . . . .  294.— 294.—
Du Pont 622.— 614.—
Eastman Kodak . . . .  364.— 352.—
Ford Motor 274.— 281.—
General Electric . . . .  528.— 519.—
General Motors . . . .  379.— 376.—
I. B. M 1528.— 1524.—
Internat ional  Nickel . . 179.— 178.50
Kennecott 165.— 161.50
Litton 133.— 131.50

Std Oil New-Jersey . . 350.— 348.—

26 avril 27 avril
Union Carbide 211.— 211.—
U. S. Steel 146.50 146.—
Machines Bull 70.— 69.25
Italo-Argentina Cia . . 27.50 27.75
Sodec 128.50 128 —
A. E. G 200.— 205.50
Farben. Bayer 155.50 160.50
Farbw. Hœchst 197.50 200.—
Mannesmann 174.50 176.—
Siemens 225.— 227.—

PARIS
Air liquide 400.— 404.—
Aquitaine 523.— 526.—
Cim. Lafarge 229.10 230 —
Citroën 101.70 100.50
Fin. Paris Bas 241.50 240.10
Fr. des Pétr. . . . . . .  152.80 153.50
L'Oréal 1862.— 1862 —
Machines Bull 94.20 94.80
Michelin 1385.— 1365.—
Péchiney 176.— 175.90
Perrier 246.— 245 —
Peugeot 245.90 245 —
Rhône - Poulenc . . . 226.50 227.10
Saint - Gobain 146.60 147.90

LONDRES
Anglo American . . . .  312.— 307.50
Brit. & Am. Tobacco . 320.— 325.50
Brit. Petroleum . . . .  455.50 464.50
De Beers 228.— 222.—
Electr. & Musical . . . 181.— 182.—
Imp. Chemical 259.— 263 —
Imp. Tobacco 76.— 77.50
Rio Tinto 253.— 250 —
Rolls Royce —.— —.—
Roan CM 234 — 227.50
Shell Transp 368.— 372.—
Western Hold 877.50 872.50
Zam. Anglo-Am. . . . 203.— 196 —

FRANCFORT
A.E.G 168.40, 172.50
Audi NSU . . . . . . .  154.—v 160.50
Bad. Anilin 145.— 146.50
B.M.W 208.— 210 —
Daimler 345.— 349 —
Deutsche Bank 329.50 335.—
Dresdner Bank 249.50 256 —
Farben. Bayer 130.70 133.70
Hôchst. Farben . . . .  166.— 167.50
Karstadt —.— 369 —
Kaufhof 263.— 268.—
Mannesmann 146.50 148.50
Siemens 188.50 191.50
Volkswagen 182.— 187 —

Cours communiqués sans engagement
pai le Crédit suisse

NEW-YORK 26 avril 27 avril
Allied Chemical . . . .  30-1/8 29-5/8
Allumin. Americ. . . .  68 67
Am. Smelting 26-5/8 27-1/2
Am. Tel. & Tel. . . . 48-5/8 48-1/8
Anaconda 22-1/2 22-5/8
Boeing 24-1/4 23-5/8
Bristol & Myers . . . .  69-7/8 69-3/4
Burroughs 135 134-1/8
Canadian Pacific . . . .  75-3/8 74-5/8
Caterp. Tractor . . . .  52-1/4 52-7/8
Chrysler 32-3/8 32-3/8
Coca-Cola 98 97-5/8
Colgate Palmolive . . . 47-3/4 47-1/2
Control Data 75-1/4 75
C.P.C. int 38 88-3/8
Dow Chemical . . . .  95-7/8 96-1/2
Du Pont 143-3/8 143-1/4
Eastman Kodak . . . .  81 85-3/3
Ford Motors 65 67
General Electric . . . .  121-1/8 122-1/2
General Foods 39-3/8 39-3/8
General Motors . .. .  87-1/4 88
Gillette 44-3/8 43-5/8
Goodyear 34 33-3/4
Gulf Oil 32-3/8 32-5/8
I-B.M 356 358

Int. Nickel 41-1/4 41

26 avril 27 avril
Int. Paper 37-7/8 38-5/8
Int. Tel. & Tel 64-1/2 64-3/4
Kennecott 37-5/8 37
Litton 30-3/4 30-3/4
Merck 99-1/2 101-1/2
Minnesota Mining . . . 115-3/4 117
Mobil Oil 59 58-1/4
Monsanto 44-3/4 44-7/8
National Cash 44 44
Panam 19-3/8 20
Penn Central 5-5/8 5-3
Philip Morris 63-7/8 64-1/2
Polaroid 91-1/4 93-1/2
Procter Gamble . . . .  59-1/2 58-1/2
R.C.A 38-3/8 39-3/8
Royal Dutch 44-7/8 44
Std Oil Calif 62 61-5/8
Std Oil New-Jersey . . 81 80-1/4
Texaco 38-1/2 39
T.W.A 32 34-1/8
Union Carbide 49-3/8 49-1/8 .
United Aircraft . . . .  44 43-7/8
U.S. Steel 34 35-1/8
Westingh. Elec 89-1/4 89-1/2
Woolworth 54-1/2 55
Xerox 104-3/4 104-3/8

Indice Dow Jones
industrielles 944.— 947.09
chemins de fer 227.46 230.48
services publics 121.77 121.77
volume 18.870.000 21.270.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK. — Les cours ont progressé1

mardi sur le marché de New-York, le vo-
lume des transactions s'étant accru en fin
de séance.

Billets de banque étrangers
Cours du 27 avril 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 $) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . 8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . 6.— 6.25
France (100 fr.) . . . .  77.— 79.50
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59 —
Hollande (100 fl.) . . . 118.— 121.—
Italie (100 lit.) —.66 '/¦ —.69
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62 —
Suède (100 cr. s.) . . . 82.— 85 —

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46— 50.—
France (20 fr.) 45.— 49.—
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 44.—
U.S.A. (20 $) 270.— 290 —
Lingots (1kg) 5355.— 5440.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse
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Vos problèmes de rangements sont mieux résolus par te r̂ -̂^̂ ^W l̂âi ¦"wUDICS

programme moderne d'étagères. Vous pouvez combiner à F̂ oHna "̂ " Hl 
OSS©ll l

votre guise : bar, rayonnages, secrétaire, tiroirs, niche TV, W-W'M !̂ €|fe! 2017
armoire. Les éléments sont obtenables en 60 ou 95 cm de ^^^ ĵjy^̂ g DOUQiy

large. Prix du groupe ci-dessus, longueur 295 cm, Fr. 1380.— Grande exposition - Parking réservé
seulement. Tél. 1038) 42 10 58

Itpn—centre de culturel
¦ salle de spectacles-galerle-bar M
"JL rua du pommier 9 - neuchâtel 49¦̂ téléphone (038) 25 90 74 AW

l
W—_ ouvert tous les jours da 13 h 30 Mmd
"|k à 24 h, sauf dimanche JLm
^̂ ^__ et lundi ^^Am

i mois de mai 1
I mois boris vian J

_W  ̂ la troupe du TPN-centre de culture ^H
m g -¦ présente son nouveau spectacle TRI

W le goûter 1
I des généraux I
mm 3 actes satiriques de boris vian Q|
S» les vendredis 7. 14. 21, 28 mai et 4 juin K
|A les samedis 1. 8, 15 , 29 mai et 5 H
M juin à 20 h 30 SB
BL prix d' entrée fr. 7 ,— Etudiants . dfflFffi
¦V apprentis , membres ANAT fr. 5.— ^̂ figlla

ÂT ,' du 24 avril au 5 juin ^̂ 0

F exposition 1
I boris vian I
H ouverte tous les jours de fl
|$ "in m: h 30 à ,24 heures, sauf dimanche fl
idfii et lundi jAw.

SB entrée libre 
^
fl

fl  ̂ mardi 4 mai à 20 h 30 f̂l

¦ boris vian I
1 et le jazz I

^k exposé illustré présenté par fl
^k André Oppel et René Quelle! Am

k̂_  libre _Am

fl  ̂ mardi 25 mai à 20 h 30 W

r boris vian 1
I écrivain 1
fll montage de Yanneke Oppel, présenté flSj
M par les comédiens du TPN-centre de fl
fl. culture. fl

fl , entrée l ibre Am\wL\

flv mercredi 5 mai à 20 h 30 ^̂ B
Ĥ  dans te cadre du cycle de 

musique ^BB
fl ' contemporaine ^H

F récital I
| thibout -crapié I
¦ pianistes. JÊÊ

m, œuvres de Chabrier, Debussy, Messiaen JM
3 Pnx d' entrée : fr. 7.— étudiants. JB8JS
¦L apprentis, membres ANAT fr. 5.— fl

___WËF \̂unà\  10 mai à 20 h 30 ^̂ Btli
jJJMP  ̂ dans le cadre du cycle de musique f̂lS
gtmv contemporaine WJ

I hugh davies I
fl directeur du studio de musique wLWi
J—\ électronique de l'Université de Londre BSË
m\ présentera ses compositions et ses m%.ï

J—_ ^ appareils JSKÊ
P̂ k prix d' entrée fr. 7 —  étudiants. _ŒkM
P̂  apprentis , membres ANAT fr. 5.— 
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• LE JARDIN JOYEUX •
™ Enfants de 3 à 6 ans ™

• ENCORE QUELQUES PLACES LIBRES •
™ Avenue du 1er-Mars 20 ^P
A Tél. 24 06 26 ou 33 41 81. M—

$#$• • • • • • • • • •#  I

I

ffl 

Ohé les enfants! Les revoilà
ff les fameux maillots et ballons
m "jus de pomme"!

~ «i, ^̂ B.*flfc v 1 -¥

flj CoUPOn envoyer à: -Campagne jus de pomme' |
 ̂ case postale 253, 8045 Zurich

j  Veuillez m'envoyer jusqu'à épuisement du stade p
' ¦ maillots, .grande" pour adultes |

1 maillots, .moyenne" pour adultes
1 maillots, «petite" pour enfants de 9-12 ans

maillots, .mini pour enfants de 5-8 ans 1
i ballons .jus de pomme" en couleurs, 0 40 cm |

,. '¦ J contre remboursement, port et frais compris Fr.5.90 ||
1 par maillot - Fr. 350 par ballon (pour les
] commandes à partir de 10 maillots: Fr. 550/piece) |

JE Nom: j
®3B* Rue: |fe- ; f

NP/localité: I

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu dans la
région de Bevaix comme suit :

à Bevaix
Samedi 8 mai 1971, de 8 h à 11 h 45 et de 13 h 30 à 16 h 30
Armes : Fusil d'assaut et mitrailleuses.
Zone dangereuse : La Tuilerie exclue — ligne au sud de
la crête La Tuilerie - le Biollet — L'Abbaye exclue,
route de la Tuilerie - Les Vernes exclues, la zone de
vignes devant la position de tir. (La ligne au sud de la
crête mentionnée 'est indiquée, sur le terrain , par des
drapeaux.)

MISE EN GARDE :
— En raison du danger qu'ils présentent , il est interdit

de toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés
ou des parties de projectiles (fusées, ogives, culots ,
etc.) pouvant encore contenir des matières explosives.
Ces projectiles ou parties de projectiles peuvent ex-
ploser même après plusieurs années. La poursuite
pénale selon l'article 225 ou d'autres dispositions du
Code pénal suisse, demeure réservée.

— Celui qui trouve un projectile ou une partie de pro -
jectile pouvant encore contenir des matières explo-
sives est tenu d'en marquer l'emplacement et de le
signaler à la troupe , au poste de destruction ou au
poste de police le plus proche.

Poste de destruction des ratés : arsenal de Colombier,
tél. 41 21 31.

Le cdt. cours tech rgt inf 44 + 45,
tél. 24 43 01

de bonne
humeur

avec ^A

an -*W pJHfii 9m py

d' "
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POUR VOTRE CHAUFFAGE jf J ERÊËzË
ET VOTRE EAU CHAUDE fl

^JS^^Tf??̂ ^

Chaudière combinée compacte avec tous les organes
d' une chaufferie incorporés et accessible depuis l'avant.
Installation facile et temps de montage diminué.

Fonctionnement silencieux. (Peut être installé à l' appar-
tement).

! Renseignements par le fabricant :
ETS KOHLI S.A., 1880 BEX — Tél. (025) 5 12 66. 972

V s

¦H Photo-Studio ¦¦HH Prir de vues
mà%â P -A- DUVOISIN fe-fc- tZZmmmwi. î °» <ïï T*S,„ 233 Portr°i"flflHHHH Tél . 41 27 47 HflH H Reproductions

f  ^̂ —  ̂ Ammmî "N

Nouveau ¦̂ ¦̂ d ¦"©

personnels
¦ plusvéte,

plus simple et encore plus avantageux
(jusqu'à 3J% au-dessous des taux autorisés)¦¦¦¦¦ fl fl infln ^Hflflflfl Hia iiflHiin Hi

Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391

Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensua lités (max. 60 mois)
Nom Date de naissance Revenus su pplémentaires frs.
Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)
Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles
NP/Lleu Nationalité ~" 

Loyer mensuel frs.
No. de tél. Profession Prêt destiné à
Demeurant ici depuis Employeur Date "

Ancien domicile A cette place depuis le Signature
R"e Salaire mensuel frs.

-̂ pas de remplir-envoyer-l 'argent comptant arrive!
recherches MH  ̂ M̂  ¦  ̂ j—:",:, ; 35 ans Banque Rohner SA
parents) Ifl jl 

¦

\ IU 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

AMITIÉ
Dame seule, fin cinquantaine,
distinguée, aimant la musique,
la nature, caractère facile,
cherche, pour amitié, monsieut
ayant les mêmes goûts, et pout
sorties.
Ecrire sous chiffres P 11-465005,

¦i à Publicitas S.A., .
2300 la Chaux-de-Fonds.

AVmmaKÈmmÈKkWmmmmmmmmMmA,¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦—acami i ii um

N'achetez pas sans avoir vu J. Ji •• \
les outils de iardin 128 _ à 1Ç8 _ *
GAR,PE!A , HORBY de Suèdenouvelles formules • .. . . ., , _, .

45 sortes en rayon '. . Ies '?ux d enfants sûrs et¦ ¦ - : pas chers.

8 sortes en magasin
modèles spéciaux
pour locatifs. ;

Visitez à \m O L W bA B I C R ma belle exposition
permanente. Tél. 41 2312.

Le plus grand choix do Bj

MACHINES À LAVER I
des grandes marques mondiales K

REPRISE jusqu'à Fr. 700." I'
GROS RABAIS |

AUTOCARS AELLEN, Couvet
Dimanche 9 mai,

FÊTE DES MÈRES

COURSE SURPRISE
Prix 30 fr. (dîner compris).
Prix 27 fr. bénéficiaires AVS.
Inscriptions , renseignements :
tél. 63 15 07.



BZD> Publication du compte d'Etat 1970
Le surplus de dépenses par rapport au

budget s'est porté sur la construction des
routes nationales et sur des dépenses in-
combant directement à la Confédération
tels l'achat de terrains pour les écoles
polytechniques ou la construction de loge-
ments pour le personnel fédéral.

Le surplus de recettes est dû à l'évolu-
tion de la conjoncture, toujours tendue
vers la surchauffe. Ainsi, le produit na-
tional brut aurait crû dans une propor-
tion de plus de 9 %, alors vqu'on escomp-
tait 7%. Il en découle que les rentrées
de l'impôt sur te chiffre d'affaires (ICHA)
ont été bien plus fortes que prévues.

UN EFFORT SCIENTIFIQUE
Budgets et comptes deviennent de plus

en plus compliqués en raison de la na-
ture même de l'évolution des choses. Il
faut donc que ces documents soient clairs
et les plus complets possibles. Les classi-
fications des dépenses, par exemple, sont
toujours davantage mises en exergue sui-
vant les divers angles d'intérêt possibles.
Ainsi on a une répartition des dépenses
suivant l'ordre normal et traditionnel des
comptes. On a aussi une répartition par
rapport aux diverses grandes tâches de
la Confédération . On a une répartition

suivan t une logique toute économique (ré-
munération, consommation , investissements,
transferts). Enfin , on prend connaissance
des principales sources de recettes : im-
pôts et droits de douane.

ACCROISSEMENTS RESPECTIFS
DES GRANDES DÉPENSES

Parmi les grandes tâches de la Confé-
dération, il y a naturellement la défense
nationale qui a requis un peu plus de
2 milliards. On remarque cependant que l'ac-
croissement n'est que de 6,6 % tandis que,
pour la prévoyance sociale, avec 1,3 mil-
liard, on a 10,4 % (mais on va vers un
accroissement considérable dans ce domai-
ne) que pour les transports et commu-
nications, avec 1,2 milliard, on a 11,3 %
et que pour l'enseignement et la recherche,
avec 660 millions, on a 17,2 % comme
taux d'accroissement.

Il faut dire, d'autre part , que 468 mil-
lions vont directement aux cantons, à titre
de parts cantonales aux recettes de la
Confédération.

On a la surprise de découvrir que les
dépenses pour l'agriculture ont quelque peu
baissé (778 millions en 1970). Mais cette
indication est sommaire et seule une tran-
che de quatre ans pourrait donner un

enseignement. De toute manière, ces dé-
penses auront monté pour le compte 1971.

Si l'on prend la classification économi-
que des dépenses, on voit que 3,9 mil-
liards sont des transferts à des tiers ou
à des collectivités publiques. C'est la moi-
tié des dépenses totales de la Confédéra-
tion. On voit aussi que si les investisse-
ments propres et exclusifs de la Confédé-
ration se sont élevés à 357 millions, les
contributions à des investissements de col-
lectivités publiques ont atteint 1,2 milliard.
Les routes et les écoles sont concernées
par ce chiffre puisqu'elles sont, formelle-
ment , de la compétence des cantons. La
Confédération , elle subventionne à tour de
bras .

Le compte d'Etat, cependant , n'offre pas
une vision tout à fait complète, puisque
les PTT et les CFF échappent au comp-
te, étant des régies dites autonomes.

LE COMPTE ET LA CONJONCTURE
Il faut encore noter que dans les re-

cettes, la part des impôts augmente (64%)

et celte des droits d'entrée en douane
baisse (32,5%). L'impôt sur le chiffre d'af-
faires a produit 1 milliard 688 millions.
L'impôt de défense nationale : 1 milliard
175 millions.

M. Celio a souligné qu 'il y a un lien
entre les finances publiques et l'évolution
économique du pays. Mais il a fait re-
marquer qu'un tiers seulement des dépen -
ses des collectivités publiques émane, for-
mellement, de la Confédération. D'où la
difficulté , pour un budget fédéral , d'être
adapté à la conjoncture. Or, les finances
publiques , ainsi que l'a rappelé récem-
ment, l'OCDE, a un effet dit multiplica-
teur. Autrement dit , les finances publiques
produisent un effet disproportionné avec
les chiffres sur l'évolution des revenus ou
de la demande intérieure. En outre, un
budget ou un compte équilibré n'est ja-
mais neutre mais produit son effet multi -
plicateur dans le sens de la conjoncture
ambiante. Autrement dit , à l'heure de la
surchauffe, pour l'enrayer quelque peu, il
faudrait que l'excédent de recettes soit in-
finiment plus considérable.

M. Celio conclut donc en montrant que
le compte 1970 est une manifestation de
l'impuissance actuelle de la Confédération
à résoudre le dilemme qui existe entre
les impératifs d'une politique financière
anticyclique et la nécessité de promou-
voir l'infrastructure et d'assumer les tâches
indispensables.

J. E.

M. Thant, responsable
d'une université

internationale
en Suisse ?

Comme nous l'avons annoncé dans notre
dernière édition , M. Thant , secrétaire géné-
ral de l'ONU, a fait une visite de cour-
toisie au Conseil fédéral. A l'issue de cette
visite, M. Thant s'est entretenu avec les
journ alistes. Au cours de cette conversa-
tion , le secrétaire général n'a fait aucune
allusion à son activité future, mais il au-
rait manifesté, en privé, son intérêt à pren-
dre la responsabilité d'une future univer-
sité internationale réservée aux fonction-
naires de l'ONU. A ce propos, un groupe
d'étude vient d'être nommé pour étudier
la possibilité de créer une telle université
qui pourrait voir le jour en Suisse.

Le séjour de M. Thant à Berne s'est
terminé mardi en fin d'après-midi. La réu-
nion du comité administratif de coordi-
nation de l'ONU au siège de l'Union pos-
tale universelle, ayant pris fin à midi ,
le secrétaire général des Nations unies a
quitté la Ville fédérale peu après 17 heu-
res, non en avion comme prévu , mais
en train, à bord du TTT « Rlieingold ».

Le secrétariat du comité administratif de
coordination a annoncé qu'un communiqué
sur le résultat des travaux menés sous
la présidence du secrétaire général sera
publié dans la matinée de mercredi.

Sauvegarder le fédéralisme
par le biais des finances

De notre correspondant de Beme par
intérim :

M. Celio aurait lieu d'être satisfait.
Le compte financier 1970 se solde par
un boni de 210 millions. Pourtant, la
conclusion du grand argentier a été un
certain aveu d'impuissance. Il n'a pas
pu, par le moyen des finances publi-
ques, peser sur la conjoncture. Les deux
tiers des dépenses publiques sont, for-
mellement, de la compétence des can-
tons. Cela signifie que, pour la plus
grande part, la Confédération dépense
selon des schémas de subventions et
d'encouragements extrêmement rigides.
Cela va même an point que la Con-
fédération intervient parfois pour de
toutes petites subventions qui coûtent
plus en frais d'administration que le
montant versé.

C'est l'aspect ridicule de la chose.
L'aspect plus sérieux est que la Con-
fédération dispose d'une marge de ma-
nœuvre, tant globale que par secteurs,
des plus réduites. Nous venions dire
que, d'une part la Confédération ne
peut guère gonfler ou dégonfler un
budget, liée qu'elle est par trop de
ramifications.

Nous voulons dire aussi que la Con-
fédération ne peut guère faire une pla-
nification cohérente puisqu'elle n'a pas
suffisamment d'options à sa disposition.
Elle ne peut pas véritablement décla-
rer certaines dépenses prioritaires, et
faire attendre les autres.

L'INFLATION
Faisons la part de l'inéluctable. D y

a des tâches qui sont inévitables. D'au-
tre part, on ne saurait prétendre jugu -
ler vraiment une inflation, par exemple,
date un pays si étroitement dépendant
de facteurs économiques internationaux.
Il n'empêche que l'on ne pourra éter-
nellement voir r nos finances publiques
naviguer de manière aussi empirique.
Il faudra bien, quelque jour, orches-
trer on effort de rationalisation.

UNE CONVICTION
H est pourtant évident que le fédé-

ralisme est essentiel à notre pays et
qu'il faut le sauvegarder par le biais
des finances publiques. Cette convic-
tion fédéraliste, nous l'avons fortement,
mais le moyen de la consolider n'est
pas de le laisser miner par nn proces-
sus de confusion qui, en paralysant
la Confédération, n'en accentuera pas
moins toujours davantage la dépendance
financière des cantons. Il y a bien
trop de tâches qu'ils ne peuvent plus

assumer seuls. M. Celio a sans aucun
doute raison lorsqu'il dit qu 'il faudrait
reprendre, de manière logique, toute la
répartition des tâches entre la Confédé-
ration et les cantons, l'une et les au-
tres assumant alors ces tâches aussi
complètement que possible. Par exem-
ple la recherche, la science, les uni-
versités même, la santé devraient, peu
à peu, incomber à la Confédération.

En revanche, il est foule de tâches
moins lourdes dont les cantons de-
vraient accepter de reprendre entière-
ment la responsabilité en renonçant aux
excès de l'appui fédéral. On imagine
combien il sera difficile, politiquement,
d'obtenir cela, de ceux-là même d'ail-
leurs, qui parfois se disent des fédéra-
listes convaincus. Pensons notamment à
certains hommes politiques de Suisse
centrale.

UN EFFORT A ACCOMPLIR
Cet effort de rationalisation est amor-

cé par le biais des études en cours pour
améliorer la péréquation intercantonale.
Cette dernière — on l'oublie souvent —
joue un rôle considérable, et marque
la solidarité nationale, les cantons ri-
ches communiquant en quelque sorte
des chances supplémentaires de déve-
loppement aux cantons pauvres.

Sur ce plan des recettes et de leur
affectation, soulignons ce que M. Celio
a dit. La Confédération sera toujours
plus à l'aise que les cantons, puisqu'el-
le peut tabler sur l'impôt indirect
(ICHA), lequel a des possibilités d'ac-
croissement bien plus considérables que
l'impôt direct. C'est dire qu'il n'est pas
question de retirer aux cantons la part
qu'ils ont sur l'imposition directe, en
augmentant encore l'impôt fédéral di-
rect au détriment de l'imposition pra-
tiquée par les can tons eux-mêmes.- 

LE BOIS MORT « ï» WJ»
En conclusion, il faut dire et redire

ceci. La Confédération a besoin d'ins-
truments pins efficaces pour agir, qu'il
s'agisse de ses tâches permanentes ou
de son devoir d'intervention sur la con-
joncture. Les cantons, eux, ont besoin
de pouvoir tabler sur une structure fé-
déraliste sûre, et non pas grignotée de
mille manières, lors même qu'on croit
la conserver à tous crins. Cela exige
qu'on s'habitue à l'idée d'un vaste re-
maniement dans la répartition des tâ-
ches, d'un grand élagage dans l'attri-
bution des compétences et couvertures
financières. J.E.

Objectifs d'une politique à long terme
de la main-d'œuvre étrangère en Suisse

BERNE (ATS). — Dans sa politique
à long terme de la main-d'œuvre étrangère,
le Conseil fédéral souhaite la création d'un
marché du travail homogène, a expliqué
le directeur de l'OFIAMT (office fédéral
de l'industrie , des arts et métiers et du
travail), M. A. Gruebel , mardi , au cours
de la 76me assemblée générale ordinaire
de l'Association suisse de l'industrie lai-
nière. Les travailleurs autochtones ou étran-
gers doivent être traités sur un pied d'éga-
lité en ce qui concerne les changements
d'emploi , de profession et de canton. Il
conviendrait , à ce propos , de prévoir un
délai d'attente raisonnable. A long terme,
il ne devrait pas y avoir de marché du
travail différencié dans lequel les régions,

les secteurs de 1 économie et les entre-
prises se disputent les catégories de main-
d'œuvre offrant des avantages apparemment
plus intéressants.

Au cours de cette réunion , placée sous
la direction du conseiller aux Etats, M.
F. Honnegger, de Zurich , plusieurs indus-
triels appartenant à la branche textile ont
discuté des divers aspects de notre politi-
que de la main-d' œuvre étrangère , qu'avait
présentée dans son exposé M. Gruebel. Il
a été dit que les délais pour les change-
ments de profession et de place , qui sont
de trois ans en vertu de l'actuelle régle-
mentation devront être raccourcis. M. Grue-
bel a d'autre part exprimé l'avis que la
Suisse devrait devenir une unité sur le plan

du marche du travail également, au sein de
laquelle te jeu de l'offre et de la demande
se déroule de façon satisfaisante.

Il n'est pas raisonnable, a déclaré l'ora-
teur , de vouloir mener une politique struc-
turelle avec une partie seulement du mar-
ché du travail . Alors que les frontaliers
(70.000) et les saisonniers (150.000) ap-
partiennent à cette portion du marché du
travail qui ne jouit pas des mêmes con-
ditions que les Suisses, plus de la moitié
des travailleurs étrangers , soit ceux qui
ont un permis d'établissement (180.000) et
les travailleurs à l'année (300.000), se dis-
tinguent à peine des travailleurs suisses.

A la longue, les autorisations pour sai-
sanniers ne devraient être concédées qu'aux
travailleurs qui ne séjournent pas plus de
six mois en Suisse. Quant aux autres sai-
sonniers ne devraient être concédées qu'aux
d'autorisations à l'année, pour autant que
le principe de la stabilisation ne soit pas
menacée. Une autorisation de s'établir dans
notre pays devrait également pouvoir être
accordée aux frontaliers travaillant chez
nous depuis plusieurs années.

DES REGRETS
Le directeur de l'OFIAMT a d'autre

part exprimé le regret qu'en Italie, les
progrès visibles accomplis en Suisse dans
la stabilisation et l'élimination progressive
des traitements différenciés des forces de
travail autochtones et étrangères n'aient
pas été reconnus. Au contraire, on « mon-
te en épingle » . les insuffisances et cer-
tains faits regrettables qui sont ' jugés de
façon non objective, la situation des Ita-
liens ne s'en trouve guère améliorée. On
ne saurait régl«fe:ces prqhlàm£Sk»££iu&_ref-
fét d'une pression.

INFORMER
M. Honnegger, dans son discours pré-

sidentiel, a relevé que les efforts de con-
centration dans notre économie suscitaient
des sentiments de malaise, d'incertitude et
d'impuissance^, Mais il convient de dire à
ce propos que c'est justement une tâche
très importante de l'industrie que d'infor-
mer les citoyens sur leurs devoirs. L'opi-
nion publique a le droit d'être renseignée
de façon claire et précise sur l'organisa-
tion, la structure et les finances des en-
treprises importantes de notre pays. C'est
également une des tâches des associations
des différents secteurs de notre économie.

A propos du danger toujours présent
des limitations d'exportations américaines,
ainsi que de la demande en textiles tou-
jours plus grande et non satisfaite des
pays en développement, M. Honnegger a
souligné la nécessité et les effets favora-
bles d'une coopération entre les entrepri-
ses. Celle-ci n'aboutit pas toujours néces-
sairement à une fusion. Elle est également
indispensable au niveau des associations.
C'est à ce besoin que voudrait répondre
la proposition de créer une Chambre suisse
des textiles.

Examen de la politique scientifique
de la Suisse par un comité de l'OCDE

Le conseiller fédéral Tschudi se rend à Paris
BERNE (ATS). — Une délégation suisse,

placée sous la présidence de M. H.-P.
Tschudi, conseiller fédéral, prendra part te
jeudi 29 avril à Paris, à une réunion du
comité pour la politique scientifique de
l'OCDE. La délégation comprend les per-
sonnalités suivantes : te professeur O. Re-
verdin , président du Conseil national de
la recherche, l'ambassadeur Heimo, chef
de la mission permanente auprès de
l'OCDE, le professeur K. Schmid , prési-
dent du Conseil suisse de la science, le
professeur U. Hochstrasser , directeur de la
division de la science et de la recherche,
le professeur H. Allemann , président de
la commission pour l'encouragement des
recherches scientifiques , délégué aux ques-

tions conjoncturelles, le professeur A. Lab-
hardt , président de la conférence des rec-
teurs d'université, M. E. Junod , président
du directoire de l'Union suisse du com-
merce et de l'industrie, M. Ch.-L. Gau-
chat , conseiller scientifique auprès de
l'Union suisse du commerce et de l'in-
dustrie.

Le comité pour la politique scientifique
de l'OCDE étudie systématiquement la po-
litique scientifique des Etats membres et
publie les résultats obtenus.

En 1969 et 1970, des collaborateurs du
secrétariat de l'OCDE ainsi que trois ex-
perts mandatés par l'organisation (le pro-
fesseur C.J.F. Boettcher , président du
Conseil pour la politique scientifique (Pays-
Bas). M. Friedrich Schneider , secrétaire
général de la société Max-PIanck pour
l'encouragement des sciences (Allemagne),
M. F. Joachim Weyl , doyen de la faculté
des sciences naturelles et de mathématiques,
Hunter Collège of the city university of
New-York (Etats-Unis) ont réuni au cours
de visites et d'entretiens en Suisse des in-
fo rmations qui leur ont permis d'établir
un rapport détaillé et de faire une analyse
critique du développement de notre poli-
tique de la science et des organisations
exerçant une activité dans ce domaine.

Au cours de la réunion du 29 avril ,
la délégation suisse aura la possibilité de
prendre position quant au rapport et aux
problèmes soulevés par les experts. De plus ,
les projets et expériences de la Suisse dans
le domaine de la politique de la science
seront confrontés avec ceux d'autres pays
membres de l'OCDE.

Motocycliste tue
BONISWIL (AG) (ATS). — M. Albert

Zimmerli, âgé de 77 ans, de Birnvil (AG),
qui circulait à moto, est entré en collision
frontale avec une voiture, à Boniswil, dans
le canton d'Argovie. Il est décédé mardi
à l'hôpital de Lenzbourg, des suites de ses
blessures.

Le procès d'André Hirsch
s'est ouvert à Genève

Plus de 80 témoins devant la Cour correctionnelle

De notre correspondant
Ce procès tant attendu (croyait-on) n'a

pas suscité beaucoup de curiosité de la
"part du public. Les " tribunes réservées à
celui-ci étaient en effet à demi-vides quand
l'audience a commencé. En revanche beau-
coup de journalistes, dont plusieurs corres-
pondants étrangers. Certains journaux d'ou-
tre frontière ont même délégué des envoyés
spéciaux.

Les débats sont conduits , avec sérénité
et précision, par te président Drexler. C'est
M. Jean-Pierre Pagan , substitut du procu-
reur général, qui représente l'accusation.
Quant à l'accusé, André Hirsch, il est dé-
fendu par deux avocats, l'un Me Raymond
Courvoisier, se chargeant de la partie fi-
nancière (l'escroquerie de la Banque Mer-
cantile) l'autre le c ténor » Me Raymond
Nicolet, se réservant de plaider sur le pro-
blème de la drogue.

On n'attend pas moins de 85 témoins,
ce qui signifie que les deux premières jour-
nées d'audience seront consacrées en majeu-
re partie au monotone défilé des témoins.

Par chance c'est un comptable... qui
s'est trouvé élu président du jury. Choix
judicieux car d'épineuses questions finan-
cières devront être débattues. Le président
du tribunal a divisé les débats en deux
parties. On parlera d'abord d'André Hirsch
escroc et ^ensuite seulement d'André Hirsch
trafiquant de stupéfiants. Ceci pour éviter
de trop embrouiller l'audience, déjà assez
compliquée comme cela.

Parmi les premiers témoins à s'expri-
mer : Pierre L., un des détectives dont on
a beaucoup parlé. H était encore inspec-
teur de sûreté au moment des faits et par-
ticipa à l'enquête lors de la faillite fraudu-
leuse de la Banque Mercantile. Il n'a
fait que confirmer son rapport de l'époque.

UN TÉMOIN REFUSE
DE TÉMOIGNER

Le premier incident d'audience a été
provoqué par Me Nicolet , qui a demandé
que soit entendu comme témoin un res-
sortissant américain actuellement détenu à
Genève, Jack G.

Jack G. est un trafiquant de drogue que
son pays réclame par la voie de l'extra-
dition. C'est en effet ce personnage qui,
outre-Atlantique , réceptionnait les colis d'hé-
roïne envoyés par Hirsch. Mais Jack G.
est prudent et il ne tient pas à aggraver
son cas. Il a fait opposition à la demande
d'extradition présentée par la justice amé-
ricaine car il sait que, chez lui, il risque-
rait... 615 ans de prison (sic).

Aussi Jack G. a-t-il carrément refusé
de témoigner, en vertu d'un articl e du
Code pénal qui stipule que nul n'est obli-
gé de fournir des renseignements s'il s'ex-
pose, ce faisant , à des complications , c'est-
à-dire si son témoignage est de nature à
le mettre dans une position délicate.

HIRSCH :
COMME S'IL PRÉSIDAIT

UN CONSEIL D'ADMINISTRATION
André Hirsch fait belle figure. Il soigne

son personnage, se rengorge parfois en
répondant aux questions que lui pose te
président.

On jurerait que cet homme de 63 ans,
point trop marqué par ses années de dé-
tention , préside un conseil d'administration.
Visiblement, André Hirsch ne paraît pas
du tout conscient de la gravité des faits
qu'on lui reproche. Il s'écoute parler avec
complaisance en lissant s£ chevelure ar-
gentée avec distinction.

Pourtant les débats jettent une lumière
sans indulgence sur les agissements de cet
escroc qui se spécialisa dans les chèques
de « cavalerie » , en usant toujours du mê-
me procédé, ce qui ne fait pas honneur
à l'imagination qu'on lui prête.

André Hirsch envoyait des comparses en-
caisser dans d'autres banques des chèques
imprimés à leurs noms et faisait confir-
mer au téléphone, par son personnel com-
plice, que les comptes étaient alimentés,
ce qui n'était évidemment pas te cas.
Hirsch creusait un trou pour en boucher
un autre et son manège dura pendant
près de deux ans.

Quand son jeu fut mis à jour et que
les plaintes commencèrent à affluer . Hirsch
eut un réflexe de panique et il laissa
tout en plan , prenant la fuite sans se préoc-
cuper de ses sous-ordres qui, eux, furent
arrêtés et durent rendre des comptes à la
justice. Pendant ce temps, Hirsch menait
paisible vie à Paris...

Décidément cet accusé inspire tout sauf

la sympathie. C'est l'impression dominante
qui caractérise cette ';; première partie de»
débats.
«JE VOULAIS TOUT REMBOURSER »

Les. débats dej l'ap$Sriaidi ont briJlét_E#r
leur ' monotonie! " Des " dizaines dé témoins "
ont défilé sans apporter rien de nouveau
à la cause. On se demande, dans le fond,
quelle peut être l'utilité de telles dépositions,
qui ne font que réitérer xe qui a été dit
— et redit — lors des auditions à la
police de sûreté ou dans te cabinet du
juge d'instruction. _j . ..

Lors de l'interrogatoire, mené avec fer-
meté et souplesse par le juge Drexler,
André Hirsch , toute superbe mise en berne,
a déclaré humblement :

— J'y croyais, je voulais payer, rem-
bourser toutes mes dettes...

Tout à coup, Hirsch est devenu pleur-
nichard. C'est qu'entre-temps, et au fur
et à mesure du déroulement des débats ,
il a fini par se rendre compte de la pré-
carité de sa situation. Aujourd'hui mercredi
l'affaire sera reprise sur un terrain beau -
coup plus important : celui du trafic de
drogues. .

René TERRIER

Une votation falsifiée à la
landsgemeinde de Nidwald ?

Cris, coups de sifflel, mécontentement

Un événement qui n'apportera certes
pas de l'eau au moulin des landsge-
meinde s'est produit dimanch e à Stans.
Ce jour-là , en effet , 2500 Nidwaldiens
s'étaient réunis sur la place de Wil
an der Aa. La manifestation se dé-
roulait pour le mieux , projets et amen-
dements à l'ordre du jour étant ac-
ceptés l'un après l'autre.

Puis vint en discussion le point por-
tant sur la construction d'une mai-
son du personnel pour les employés
de l'hôpital cantonal de Nidwald à
Stans, dont le coût était estimé à plus
de 4 millions de francs.

Il fallut voter à trois reprises. On
sait que la tradition veut que les mains
levées ne soient comptées qu'en cas
d'incertitude. Au premier tour des
c mains levées » les huissiers ne comptè-
rent pas les mains, mais redemandè-
rent aux citoyens de se prononcer une
nouvelle fois. Même procédé au deuxiè-
me tour , un troisième devenant né-
cessaire. C'est au cours de ce troisiè-
me que te petit « scandale » se produi-

sit. Le nombre des partisans et des
opposants au projet semblait partagé.
mais au lieu de compter les mains
levées, les huissiers déclarèrent le projet
accepté, te présentateur ajoutant en hâte
qu'il n'y avait pas de possibilité de
recours. Le projet était-il vraiment ac-
cepté ? Cris, 'coups de sifflet dans l'as-
sistance, rien n'y fit. On allait passer
à la suite de l'ordre du jour.

A LA LETTRE...
Pour respecter à la lettre les pres-

criptions , les Nidwaldiens présents au-
raient dû sortir de l'arène. Ceux accep-
tant le projet passant par une porte ,
les opposants par une autre. On aurait
renoncé à ce contrôle pour gagner du
temps... Et comme la loi sur la lands-
gemeinde précise que les décisions prises
sont irrévocables , le ton a été don-
né à toute une vague de protestations.
Le projet a-t-il été accepté ? Ce qui
s'est passé à Stans mérite réflexion ,
même si l'on peut se réjouir de l'exis-
tence de la landsgemeinde sur le plan
historique et folklorique.

Mécontentement
à propos de

la refonte de la place
du Molard

(c) On sait que le Conseil d'Etat genevois
a décidé d'autoriser la démolition de deux
immeubles , abritant des brasseries, sur la
célèbre place du Molard , passant en cela
outre à l'avis de la commission des monu-
ments et des sites, qui entendait les faire
classer.

Le chef du département des travaux pu-
blics a attendu te lendemain des élections
municipales pour faire connaître la décision
des autorités, au cours d'une conférence de
presse prudente.

L'annonce de cette prise de position a
provoqué (comme on pouvait s'y attendre)
un tollé général. En effet, 16,000 citoyens
avaient signé une pétition pour conserver la
place du Molard telle qu'elle est, et ils sont
furieux que leurs avis ne soient pas pris en
considération. Ils accusent le gouvernement
de céder au « chantage » des propriétaires
des deux brasseries et envisagent d'ores et
déjà une « vaste manifestation populaire de
protestation ». Une affaire dont on n'a évi-
demment pas fini de reparler.

Une princesse
de Prusse s'éteint
en Pays vaudois

LA TOUR-DE-PEILZ (ATS). — La com-
tesse Adalbert von Lingen, princesse de
Prusse, née princesse Adelheid de Saxe-
Meiningen et duchesse de Saxe, est morte
dans sa 80me année à la Tour-de-Peilz, où
elle sera inhumée après un service religieux
célébré vendredi en l'église évangélique alle-
mande de Montreux. Elle était apparentée
aux anciennes familles régnantes de Saxe et
de Prusse. Née à Cassel (Allemagne) en
1891, elle avait vécu avec son mari à Mon-
treux, puis dès 1948 à la Tour-de-Peilz, où
le comte Adalbert von Lingen mourut il y
a une vingtaine d'années.

Le successeur
de M. Pierre Freymond

au Grand conseil
NYON (ATS). — M. Pierre Freymond,

conseiller national à Duillier , récemment
décédé, sera remplacé au Grand conseil
vaudois par te premier des « viennent en-
suite » de la liste radicale de l'arrondisse-
ment de Begnins-Gingins, M. Georges An-
dré, entrepreneur, municipal à Saint-Cergue,
qui avait déjà été député de 1962 à 1970.

Pour le dixième
anniversaire de la COREDE

LAUSANNE (ATS). — A l'occasion de
son lOme anniversaire , la communauté ro-
mande pour l'é c o n o m i e d'entreprise
(COREDE), à Lausanne, organise des jour-
nées universitaires d'économie d'entreprise
afin de renforcer les liens entre les hautes
écoles romandes et l'économie.

Ces journées sont prévues le 29 avril
à l'Ecole polytechnique fédérale de Lau-
sanne (les ingénieurs et l'économie d'en-
treprise) te 30 avril à l'Université de Lau-
sanne (te marketing international ), le 4
mai à l'Université de Neuchâtel (la fonc-
tion du personnel dans l'entreprise), le 4
juin à l'Université de Fribourg (la pla-
nification commerciale) et cet automne à
l'Université de Genève.

En outre, un séminaire destiné aux
professeurs des universités romandes et de
l'EPF-Lausanne se tiendra les 24 et 25
mai à Lausanne, sur le thème « la com-
munication des connaissances ». Une dizai-
ne de professeurs d'universités l'anime-
ront.

SAINT-GALL (ATS). — L'artist e you-
goslave Borisav Milojkovic , connu sous
le nom « Borra, le voleur de Bag dad »,
a fêté hindi soir son 50me anniversaire,
sous le chap iteau du cirque Knie. Cette
journée marquait , d' autre part , ses 35
ans d'activité. Mardi, « Borra » fêtera
son troisième anniversaire, celui de son
mariage, il y a 25 ans, avec lise Kludska
issue d'une famille d'artistes de cirque
tclièque. Sa femme est aussi sa parte-
naire sous le chapiteau.

Lundi soir, après le numéro de « Bor-
ra », l'orchestre du cirque a joué la
mélodie * Happy birthday ». Puis, les
quatre représentants de la sixième géné-
ration du cirque national suisse lui ont
présenté leurs vœux au nom de la di-
rection, des artistes et des employ és du
cirque Knie.

Le fameux pick-pocket est p lus qu 'un
artiste mondialement connu. Il collabore
également aux recherches d'Interpol et
de Scotland Yard.

« Borra, le voleur
de Bagdad » fête son

50me anniversaire sous le
chapiteau du cirque Knie
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Troisième incendie
criminel en 24 heures :

arrestation
d'un pyromane

(c) Mardi après-midi , un troisième incendie
criminel en une journée s'est déclaré dans
un immeuble de la rue Montbrillant, der-
rière la gare Cornavin. Le feu a été bouté
dans les greniers d'un immeuble locatif. Le
sinistre a été rapidement maîtrisé.

Entre-temps, les Inspecteurs de la sûreté
avaient fini par démasquer l'auteur d'un si-
nistre insolite qui avait éclaté dans un ma-
gasin d'articles électriques, ù la rue du Sim-
plon. Le coupable est un employé de l'en-
treprise, qui s'était procuré une clef , en la
volant , pour s'introduire nuitamment dans la
place, y dérober deux sachets de paie, con-
tenant au total 3000 fr. Le pyromane, pour
cacher son forfait , imagina ensuite de tout
détruire par le feu , pensant ainsi effacer les
traces. Il enflamma une corbeille à papier.
Malheureusement pour lui , l'intervention des
pompiers fut rapide.

(c) Depuis quarante-huit heures, on était
très inquiet, à Genève, du sort de M. Roger
Lambercy, un Genevois de 63 ans, qui était
parti en excursion au Mont-Salève (sur ter-
ritoire français donc) et qui n'avait pas re-
paru à son domicile. Des recherches furent
entreprises. Elles ont abouti, mardi matin,
à une macabre découverte. Une cordée d'al-
pinistes a en effet trouvé le cadavre de M.
Roger Lambercy, agrippé à une racine, dans
une vire, à 1000 mètres d'altitude. On pense
que le malheureux a été victime d'une crise
cardiaque.

Et comme un malheur ne vient jamais
seul, un jeune alpiniste français a fait une
dramatique chute en participant aux opé-
rations de sauvetage. U a dévissé et est
tombé d'une hauteur de 120 mètres. Il a été
relevé très grièvement blessé.

Double drame
au SalèveAPPENZELL (ATS). — La commission

du Conseil d'Etat d'Appenzell Rhodes-In-
térieures a décidé lundi de fixer au 6 juin
l'élection complémentaire pour le rempla-
cement du conseiller national R. Broger,
qui vient d'être élu au Conseil des Etats.
Les citoyennes d'Appenzell Rhodes-Inté-
rieures seront ainsi les premières Suissesses
qui pourront participer à l'élection d'un
conseiller national.

Election complémentaire
à Appenzell

Rhodes-Intérieures

VOS VÊTEMENTS PROPRES
ET BIEN REPASSÉS

DANS TOUS NOS MAGASINS
Neuchâtel : 3, rue du Seyon , tél. 25 49 12 ;
21, rue du Seyon , tél. 24 24 89 ?. — Peseux :
6, rue de Neuchâtel , tél. 31 45 27 ; 8, Grand-
Rue , tél. 31 46 55. — La Chaux-de-Fonds :
place du Marché , tél. 23 23 22 ; 77, avenue
Léopold-Robert , tél. 23 13 43; 24, rue du
Locle, tél. 26 83 83 ; 108, Numa-Droz, tél.
23 15 53; 7, avenue Clïarles-Naine, tél.
26 03 38. — Le Locle : 4, rue du Pont ,
tél. 31 36 50.



Les députés français favorables au vote de
la loi Debré d'aide à l'enseignement privé

La guerre de la laïcité scolaire, qui
divisa en deux blocs hostiles les Fran-
çais de 1902 à 1959, opposant l'« Egli-
se » à l'« école », le « curé » à l'« institu-
teur » ne se rallumera pas.

Certes, à 90 %, maîtres et élèves, de
la maternelle à l'université, ont fait grève
lundi pour protester contre la reconduc-
tion et l'extension de la loi Debré de
1959 d'aide à l'enseignement privé, qui
est en France presque exclusivement con-
fesssionnel et plus précisément catholi-
que.

Mais cette grève était plutôt une fa-
çon de protester contre le manque de
crédits et de locaux de l'enseignement
officiel que destinée à remettre en ques-
tion le principe d'une aide à l'enseigne-
ment libre.

BAROUD
Au parlement l'opposition a tenté vai-

nement — et pour les mêmes raisons
— d'utiliser toutes les ressources de
la procédure pour emp êcher le vote re-
conduisant une loi qui , finalement , en
douze ans a prouvé qu'elle était utile et
sans danger pour la « laïcité ».

Il ne pouvait s'agir que d'un « buroud
d'honneur » étant donné les forces en
présence mais il aura permis à l'oppo-
sition de gauche d'avancer contre le
projet d'aide à l'enseignement libre un

nouvel argument , qui montre bien que
celui , autrefois sacro-saint , de la « laïci-
té » est largement dépassé.

Les opposants affirment en effet
qu 'étant donné l'insuffisance des moyens
mis par l'Etat à la disposition de l'en-
seignement officiel la loi d'aide favorise
une « concurrence » qui finira par créer
en France un « enseignement de clas-
se », un enseignement « bourgeois », meil-
leur et favorisé, celui des écoles « li-
bres », confessionnelles ou non, un jour
très probablement « patronales », qui fa-
briquera des diplômes « privilég iés » qui
auront les meilleures situations.

AILLEURS
La majorité a estimé qu 'il n'y avait

pas péril en la demeure et que finale-
ment, l'enseignement « libre » rendait
bien service et pour pas cher à l'en-
seignement officiel qui souffre d'une pé-
nurie de locaux et de maîtres. Si les
écoles privées fermaient, que ferait-on
de leurs deux millions d'élèves, alors
que l'université a du mal à loger et
enseigner ses propres dix millions d'élè-
ves et étudiants ?

Certes, l'aide à l'enseignement privé
est passée (en milliers de francs) de
74.350 en 1960 à 2.235.000 en 1970.
Mais : 1) l'élève du « privé aidé » coûte
moins cher à l'Etat que celui du « pu-

blie », 1223 fr. par an au lieu de 1780
francs ; 2) l'aide de l'Etat au privé
est inférieure à celles d'autres pays :
elle représente en France 10 % du bud-
get de l'enseignement public contre 63 %
en Belgique et 25 % aux Etats-Unis par
exemple, ont affirm é les porte-parole
de la majorité.

Le caractère confessionnel des établis-
sements libres tend à diminuer, a sou-
ligné le ministre de l'éducation nationale.

Le ministre, M. Olivier Guichard , a
souligné que la véritable laïcité, c'est
la tolérance et que la tolérance a permis
grâce à la loi Debré la coexistence
pacifique pendant douze ans d'un ensei-
gnement privé et de l'enseignement pu-
blic ; l'enseignement privé est marginal
et stable, il n'est donc pas menaçant.
La loi a permis l'apaisement dans le
pluralisme scolaire.

Enfin , selon le rapporteur de la loi ,
l'aide à l'école libre marque un progrès
démocratique sur le précédent système
de la « séparation » puisqu'elle permet
la liberté de choix, sans contrainte fi-
nancière, de l'établissement d'enseigne-
ment par les parents, l'aide de l'Etat
ayant permis d'assurer la gratuité de
l'enseignement libre.

L'opinion publique française est d'nil-
leur favorable à la loi d'aide. Un son-

dage révèle que 62 % des Français (dont
37 % se disent sans religion) étaient
en 1966 contre 46 % en 1951 et 23 %
en 1946 favorables aux écoles privées.

Jean DANÈS

C'est M. Habib-Deloncle qui, au nom
de I'UDR, répondit à M. Guy Mollet,
porte-parole de l'opposition. Il fit tout
d'abord observer que lors du vote de
la loi Debré en 1959, le président du
Sénat lui-même — c'était alors M. Mon-
nerville — n'avait pas jugé la loi anti-
constitutionnelle.

Il y eut une brève discussion entre
lui et M. Guy Mollet lorsqu'il rappela
un passage d'un discours de Jean Jau-
rès sur l'impartialité nécessaire de l'en-
seignant. M. Guy Mollet reconnut que
c'était un abus de confiance de la part
de n'importe quel enseignant que vou-
loir faire partager ses convictions en
profitant de la crédulité des élèves, mê-
me s'il s'agit de convictions socialistes.

En route pour Sydney
Cette photo prise à bord d'un hélicoptère montre les premiers « pas » du
naviç/ atenr John Fair fax  qui , à bord de. son bateau de 10 m 50, ambitionne
de joindre San-Francisco à Sydney .  Au moment où ce cliché a été pris , le

voyageur se trouvait à onze, miles de son point de dé part
(Tcléphoto AP)

Heuth fait face à la campagne
anti-Marché commun du Labour

LONDRES (AP). - L'opposition à l'en-
trée du Royaume-Uni dans le Marché com-
mun grandit en Grande-Bretagne tandis
que le parti travailliste semble préparer ses
batteries pour une attaque directe contre
le gouvernement conservateur sur cette ques-
tion.

M. Wilson , ancien premier ministre, long-
temps considéré comme un ardent parti-
san de l'adhésion à la C.E.E., a laissé
entendre qu 'il allait grossir les rangs des
adversaires du projet au sein de son parti.

M. Heath , de son côté, s'efforcerait
d'obtenir à bref délai un entretien avec
le président Pompidou , non pas pour dis-
cuter des détails des négociations en cours ,

mais pour connaître les vues de la France
sur les vastes problèmes qui se poseront
dans une communauté élargie.

Le premier ministre est profondément
engagé dans la voie de la participation et
il mettra presque certainement le sort de
son gouvernement dans la balance lorsque
la question sera soumise à un vote à la
Chambre des communes. Selon son calen-
drier actuel, le gouvernement conservateur
espère conclure les négociations de Bruxel-
les avant l'ajournement du parlement en
août, afin d'en saisir la Chambre des com-
munes dès son retour de vacances.

M. Heath compterait signer le Traité de
Rome avant le 1er janvier.

« Ce n est pas en attendant plus long-
temps que la Grande-Bretagne obtiendra de
meilleures conditions > pour son adhésion
à la C.E.E., a déclaré mardi , à Londres ,
M. Gcoffrey Rippon , ministre anglais char-
gé des négociations avec les Six.

Prenant la parole au cours d' un « sé-
minaire > sur les problèmes posés par la
candidature britannique au Marché com-
mun, organisé par le parti conservateur ,
le ministre réaffirme son opinion que le
Royaume-Uni « perdrait à ne pas entrer
dans le March é commun ».

Rogers estime que la Chine populaire
a un rôle croissant à jouer en Asie

LONDRES (AFP). — L'invitation faite
par la Chine populaire à l'équipe améri-
caine de tennis de table constitue un geste
« extrêmement significatif • et les Etats-
Unis accueillent favorablement cette i ou-
verture » chinoise , a déclaré à Londres
M. Will iam Rogers , secrétaire d'Etat amé-
ricain , au cours de la cérémonie d' ouver-
ture de la 16me réunion du conseil des
ministres de l'OTASE.

Après avoir rappelé que le premier mi-
nistre chinois, M. Chou En-lai , avait indi-
qué que la Visite des pong istes américains
ouvrait un nouveau chapitre dans les rela-
tions entre les deux peuples , M. Rogers
a déclaré : « Les décisions du président
Nixon sur le commerce , les devises et les
visas en ce qui concerne la Chine pour-
raient effectivement , si elles sont suivies
de décisions réciproques , mener à un nou-
veau chapitre de nos relations. »

UNE ASIE EN PAIX
Le secrétaire d'Etat a ajouté : « Les Etats-

Unis estiment que la Chine populaire a
un rôle croissant à jouer en Asie. Le but
de notre politique n 'est pas de s'opposet
à ce rôle , mais de l' encourager — l' encou-
rager à devenir constructif  et non néga-
tif.  »

M . Rogers a précisé que la poli t i que amé-
ricaine devait être appliquée « avec soin
et réalisme , en tenant compte des réac-
tions de la Chine et d' autres considérations
de politique étrangère ».

« Mais , a-t-il  dit , nous pensons que c'est
dans une telle politique positive que ré-
side la possibilité de parvenir à la situa-
tion que nous , membres de l'OTASE , vou-
drions voir s'instaurer en Asie , une Asie
respectant les diversités politiques , une
Asie améliorant le sort de ses habitants,
une Asie en paix. »

Le gouvernement roumain a servi , selon
te « New-York Times », de principal in-
termédiaire pour faire connaître à Pékin
la nouvelle politique chinoise du président
Nixon.

Le quotidien new-yorkais, citant des sour-
ces diplomatiques de Washington , indique
que la Roumanie — qui avait elle-même
pensé jouer un rôle identique en 1967
et 1968 — avait accepté ce rôle d'inter-
médiaire à la suite de la visite du prési-
dent Ceausescu à la Maison-Blanche en
octobre dernier.

M. Radulesco , premier ministre adjoint de
Roumanie , a fait part à M. Chou En-lai
du désir de Washington d'améliorer ses re-
lations avec Pékin à l'occasion de ses en-
tretiens avec le premier ministre chinois
en novembre dernier , une nouvelle fois ,
en mars de cette année , précise le « New-
York Times ».

L'un des principaux experts chinois en
matière de commerce extérieur , Liu Shi-
wen , est arrivé secrètement à Hong-kong
lundi , selon des sources dignes de foi.

Assistant du ministre chinois pour le
commerce extérieur et responsable de l'asso-
ciation pour la promotion du commerce in-
ternational , M. Liu Shi-wen est accom-
pagné d'une autre personnalité importante ,
Li Shu-te, ancien vice-ministre des finances ,
qui fut membre d'une délégation commer-
ciale chinoise en Grande-Bretagne en 1954.

C'est la première fois depuis la révolu-
tion culturelle que des personnalités chi-
noises d'aussi haut rang se rendent it
Hong-kong.

La séance inaugurale des pays membres de l'OTASE à Londres (Téléphoto AP)

LE GLAS...
Au cours de l'été de 1938, Hitler

ayant invité à Kicl les diri geants hon-
grois leur déclara : « Celui qui veut
s'asseoir à table doit du moins aider
d'abord à faire la cuisine. C'est bien
ce que fit quoique contraint et forcé
l'amiral Hortliy.

Les électeurs du Schleswig-Holstein ,
invités dimanche à goûter la sauce,
avaient leur libre arbitre. C'est pour-
quoi et sans fard, ils ont nettement
exprimé à Brandt que sa cuisine n'était
pas à leur goût.

Ce n'était pas le premier avertisse-
ment , ce ne sera pas le dernier avant
que les Allemands élisent un autre
Bundestag, mais tout de même que de
choses ont changé depuis ce début
d'automne 1969 où Brandt put s'asseoir
enfin dans le fauteuil d'Adenauer. .,„,

Bien sûr la victoire des sociaux-
démocrates n'était pas tellement " une
surprise. Les Allemands, gens curieux ,
ont toujours peur de quelque chose.
Des dangers qui les menacent comme
de ceux que souvent ils font courir
aux autres. L'Allemagne dorée sur
tranches, telle que les Etats-Unis la fa-
briquèrent après Potsdam allait dans la
vie telle une fiancée tout à coup soli-
taire. L'Allemagne une nouvelle fols se
sentait mal à l'aise dans sa peau. L'Alle-
magne écartclée aspirait à nouveau à
retrouver son unité. Et cette fois pour
le bon motif. Du moins rassurait-elle...

Il était bien maladroit de croire que
les Soviétiques feraient la sourde oreille.
[1 faut bien mal connaître les cons-
tantes de leur politique pour ignorer
que les impératifs du Kremlin sont
avant tout européens. Sans son glacis,
l'URSS ne serait qu 'un pays désarmé.
Sans ses succursales occidentales , l'URSS
serait infidèle au testament de Lénine.
Le rêve de l'URSS est de devenir la
puissance No 1 du vieux continent.
C'est pour se conserver cette chance
que tour à tour elle égratigne ou elle
tue. Et aussi que parfois elle sourit.

Il y avait deux façons d'investir des
positions réputées infranchissables. Celle
bien peu marxiste de M. « K » et l'on
connaît la suite. Celle qui , compte tenu
d'une certaine situation, a permis au
Kremlin d'animer une politique appro -
priée à un moment de la vie allemande.
C'est alors que vint Brandt. C'est alors
que pour l'URSS un grand jour se leva.
Et Brandt alla à Moscou puis à Var-
sovie et en quelques semaines, l'URSS
bouscula 50 ans d'histoire. L'Allemagne
fédérale reconnaissait sa défaite, l'Alle-
magne admettait que là où elle avait
emménagé, l'URSS se trouvait vraiment
dans ses meubles et qu'il n'y avait
plus à y revenir.

A Moscou au moment de la signa-
ture du pacte on tritura tellement cer-
tains mots que la version soviétique
parle de frontières « inébranlables et
immuables » tandis que la version alle-
mande adopta le terme « inviolable »,
S'il y a des ennuis plus tard, les héri-
tiers eux au moins seront toujours là
pour se jeter les adjectifs à la tête,

Alors mais alors seulement on se ren-
dit compte qu'ayant ainsi jeté son bon-
net par-dessus l'Oder, l'Allemagne avait
beaucoup donné mais peu reçu. Mais
Brandt était grisé des bulles de savon
de sa politique. Brandt chancelier de
charm e dans un pays qui naquit avec
un chancelier de fer sentit sa fortune
politique lui monter à la tête. C'est
alors que , Tnlleyrand au petit pied , il
lança son projet de conférence occiden-
tale au cours de laquelle les vainqueurs
d'hier mais occupants d'aujourd'hui au-
raient été Invités à accueillir les deux
bébés allemands que des ennuis tout
à fait imprévisibles avaient pour un
temps, mais contre leur gré, séparés...

Pourquoi pas ? Brandt ne disait-il pas
alors à qui voulait encore l'entendre
que jama is les Soviétiques ne lui avaient
demandé de se séparer de ses alliés 7
Pourquoi d' ailleurs l'auraient-ils fait ?
On se demande pourquoi l'URSS aurait
empêché Brandt d'aller jusqu 'au bout
de sa politique. Qu'y avait-il au bout
du voyage ? Un nouvel allié pour
l'URSS et dans ce rôle Moscou aurait
été inimitable...

Et puis vint le quadrille berlinois et
c'est à partir de là que les Allemands
recommencèrent à avoir peur. C'est que
personne en Occident ne venait plus
près du mur pour leur donner bonne
conscience. Bien au contraire, en Occi-
dent , on commençait à se répéter la
phrase d'un grand disparu : « Il y a
l'Allemagne qui se transforme et dont
nous ne savons absolument pas jusqu 'où
iront ses ambitions ».

Et la peur est parfois le commen-
cement de la sagesse.

L. GRANGER

Washington prend la relève
ALGER (AP). — Un contrat dont lt

montant est d'environ 300 millions de
dollars a été signé par M. Ghozali,
président directeur général de la Sonatrach
et par M. Bonin , président de la société
américaine « Chemical construction corpo-
ration ».

Ce contrat fait suite à la signature du
contrat de vente de 10 millions de m3
de gaz naturel liquéfié intervenu le 9 oc-
tobre 1969 avec la société américaine « El
Paso naturel gas . et il porte sur la cons-
truction d'un complexe de six lignes de
liquéfaction de gaz naturel.

Ce complexe couvrira une superficie de
70 hectares et sera situé à Arzcw entre
les installations de la Camel et celles du
complexe Sonatrach d'ammoniac et d'en-
grais azotés. Avec une capacité annuelle

de production de 10 milliards de in.1 de
gaz qui seront transportés vers la côte est
des Etats-Unis par neuf navires méthaniers
de capacité unitaire de 125.000 m3, ce
complexe sera le plus important qui ait
été construit à ce jour dans le inonde.

Outre les six unités de liquéfaction , l'usi-
nl comprendra trois bacs de stockage de
100.000 m3 chacun , une centrale de pro-
duction d'énergie électrique et autres uti-
lités ainsi qu'une prise d'eau de mer de
150.000 m3 de débit horaire. Le procédé
retenu appartient à la compagnie « Air-
products ».

C'est le même procédé qui a été utilisé
dans l'usine de liquéfaction de Marsa el
Brcga en Libye ainsi que dans l'usine de
Brunel. Le complexe emploiera en phase
finale 450 à 500 personnes.

Grand scepticisme à Londres quant à une
possible réouverture du canal de Suez

LONDRES (AP). — En marge de la
réunion du conseil ministériel de
l'O.T.A.S.E., M. Rogers, secrétaire d'Etat
américain , et sir Alec Douglas-Home, se-
crétaire au Foreign office, ont, entourés
de conseillers, fait mardi un tour d'hori-
zon des principaux « points chauds » du
globe, en portant une attention particulière
au Proche-Orient et aux initiatives de Wash-
ington , visant à un accord temporaire entre
Israéliens et Egyptiens , pour la réouverture
du canal.

Sur ce point , rapporte-t-on , sir Alec ,
sans vouloir décourager son interlocuteur
américain , a clairement donné à entendre
que Londres était sceptique. Les Britanni-
ques jugent , en effet , qu'un accord de ce
type pourrait détourner l'attention des par-
ties de la question principale, qui est un
règlement de paix.

LE FOSSÉ
Sir Alec estimerait que le fossé est

trop large entre Israéliens et Egyptiens
pour offrir  la perspective d' un accord.
Néanmoins , dit-on , les Britanniques ont
l'intention de ne rien faire qui puisse gê-
ner les initiatives américaines.

DIALOGUE DE SOURDS
Selon les milieux diplomatiques de Lon-

dres, les Israéliens ont posé plusieurs condi-
tions à un accord sur la réouverture du
canal.

Ils sont prêts à se retirer des rives du
canal sur de nouvelles positions situées à
portée d' artiellerie de l'ouvrage; ils de-
mandent qu'un tel retrait soit accompagné
de garanties effectives pour que ni des
forces égyptiennes, ni des forces soviéti-
ques, ne franchissent le canal et occupent

le territoire évacué. Si une telle réoccupa-
tion avait lieu , les Israéliens se réserveraient
le droit de prendre des contre-mesures
non spécifiées.

Ces conditions paraissent très éloignées
de celles énoncées en février par le président
égyptien el Sadate.

Escortée de plusieurs policiers, cette jeune Française née en Allemagne est une
terroriste à la solde du FPLP. Elle passe actuellement en jugement en Israël

(Téléphoto AP)

DES BUTS ET DES BISES
La presse athénienne annonce sous

de grands titres que dix artistes du
théâtre et du cinéma grecs parmi
les plus connus mènent une campagne
pour encourager l 'équipe de Panathi-
naikos qui doit rencontrer en match
retour, aujourd 'hui, à Athènes, l 'Etoi-
le Rouge de Belgrade.

Si Panathinaikos remporte la vic-
toire, ses joueurs pourront notamment
passer un week-end gratuit dans la
luxueuse villa de la chanteuse de
cabaret Zozo Sapountzaki , ou faire
un voyage gratuit à Capri avec l'ac-
trice Anna Fonsou, ou encore rece-
voir un baiser chacun d'une des ac-
trices les plus « sexy », Zoi Laskari.

Enf in , au cas où il n 'encaisserait
aucun but , l'actrice Zêta Apostolou
offre au gardien de but Economo-
poulos de passer avec lui une semai-
ne dans les grottes de Matala, plage
htppy au sud de l'île de Crète.

Navigation sur le Rhin :
M. Pflimlin président

DUISBOURG (DPA). — M. Pierre
Pfl imlin .  ancien premier ministre français ,
actuelleme nt maire de Strasbourg, a été
élu à la présidence de la communauté de
travail pour la navigation sur le Rhin, à
Duisbourg. Il succède ainsi à M. Goossens ,
des Pays-Bas.

Joe connaît la musique

NEW-YORK. — Joe Frazier et son
ensemble de six musiciens « The Knock -
outs » (tout un programme !) feront à par-
tir du 14 mai une tournée de six semaines
dans neuf pays européens et se produiront
notamment à Amsterdam, Rome, Birmin-
gham, Londres, Paris, Stockholm, Dublin
et Madrid. Ils seront accompagnés par six
danseuses et une chanteuse.

Joe Frazier , qui ch antera et dansera au
cours de chaque représentation , n 'en né-
gligera pas pour autant son entraînement ,
dans la perspective d'un deuxième combat
contre Cassius Clay l'an prochain.

Notre téléphoto AP : Joe Frazier en ac-
tion sur le ring du Madison Square Gar-
den . Mais ce n'est pas Cassius Clay qui
l'a envoyé au tapis...

Déchets chimiques suisses
en Allemagne fédérale

FRIBOURG-EN-BRISGAU (DPA). — La
direction des finances du Land de Bade-
Wurtemberg a communiqué, mardi, que de-
puis le mois d'avril de l'an passé quelque
50,000 tonnés de déchets chimiques avaient
été amenés de Suisse dans le sud de l'Alle-
magne fédérale.

Scion les autorités compétentes , ces « im-
portations indésirables », provenant des in-
dustries chimiques suisses, sont principale-
ment déversées dans les décharges de Rhé-
nanie-Palatinat.

Un député chrétien-démocrate au Bundes-
tag, M. Hans Evers, de Fribourg-en-Bris-
gau, s'était violemment élevé récemment
contre ce qu'il avait qualifié « d'importa-
tions de poison ».

Un forcené se barricade
arec deux de ses enfants

KAISERSLAUTERN (AFP). — Apres
avoir enlevé deux de ses cinq enfants , Ri-
chard , 11 ans , et Hans , 4 ans , d'un home
d'enfants de Rengsdorf , un journaliste
ouest-allemand âgé de 39 ans, Werner Ka-
minski , s'est barricadé dans son logement
de Kaiserslautern. Lorsque deux policiers se
sont présentés chez lui pour reprendre les
enfants, il les a menacés d'un revolver, de
bombes fumigènes et d'une cognée. La for-
cené a exigé que ses deux fils , ainsi qu'un
troisième enfant , soient transférés dans un
home de Karlsruhe.

Les cinq enfants de Kaminski se trouvent
depuis la mort de leur mère, décédée en
196S , sous la tutelle partielle de l'office de
la jeunesse et sont pensionnaires dans divers
établissements spécialisés. Selon cette admi-
nistration , Kaminski est incapable , ne se-
rait-ce que du point de vue financier , de
subvenir aux besoins de sa famille.

L'URSS augmente
sa panoplie nucléaire

WASHINGTON (AP). — Dans une con-
férence de presse impromptue , M. Melvin
Laird , secrétaire américain à la défense ,
a abordé un certain nombre de sujets et
notamment celui du réseau soviétique de
missiles anti balistiques qui se serait étendu.

Le ministre a déclaré que si la cons-
t ruction du réseau autour de Moscou est
l imité  à quatre emplacements, de nouvelles
preuves ont été réunies montrant que la
construction d'autres emplacements - quatre
peut-être - a commencé ailleurs , chacun
d'eux étant doté de 16 missiles.

Il a ajouté que bien que l'administration
Nixon souhaite que les S.A.L.T. soient
couronnés de succès, « elle n'hésitera pas
à demander des crédits supplémentaires au
Congrès » pour renforcer le réseau améri
cain des missiles « Minutemen » et autres ».

Procès d'anarchistes en Italie
ROME (AP). — Quatre anarchistes vont

être jugés pour des attentats à la bombe
commis en 1969 à Milan et à Rome qui
avaient fait 17 morts et une centaine de
blessés.

Le magistrat instructeur les a inculpés
d'homicide volontaire, de transport et d'uti-
lisation d'explosifs. Ils devront en outre
répondre de dégâts infligés à des édifices
publics et de constitution d'association cri-
minelle.

Couvre-feu à Ankara
ANKARA (AP). — Les autorités de la

loi martiale ont imposé mardi soir à An-
kara un couvre-fe u de 1 h à 5 h du ma-
tin .

Echange de coups de feu
entre Indiens et Pakistanais

LA NOUVELLE-DELH I (AP). — Des
coups de feu ont été échangés mardi en-
tre les forces de sécurité indiennes et des
troupes pakistanaises qui avaient franchi
la frontière de l 'Inde. C'est le plus grave
incident frontalier  qui se soit produit de-
puis le conflit  de 1965.

Rondeurs d'or
TEL-AVIV (AFP). — Pour n 'avoir pas

su doser ses rondeurs , une jeune touriste
suisse a été arrêtée par la police israélienne.
Agée de 25 ans , elle avait , attiré par ses
rondeurs l' attention des officiers de l' aéro-
port de Lod. Un examen réalisé par une
policière a révélé que la jeune femme por-
tait , dissimulés dan s sa faine et son sou-
tien-gorge, trente kilos d'or. Le tribunal de
Tel-Aviv a décerné contre elle un mandat
d' arrêt, pour avoir tenté de passer do l'or
en contrebande.

Suisse meurtrier en Israël ?
TEL-AVIV (AP). — La détention d'un

(cune touriste suisse, Ernest Zwahlen, soup-
çonné d'avoir assassiné une étudiante is-
raélienne , Miriam Eisenbcrg, 24 asn, a été
prolongée de 15 jours, dans l'attente de
la fin de l'enquête de police.

Le corps de la jeune fille a été décou-
vert dans un champ aux environs de Tel-
Aviv , jeudi dernier.
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Verrons-nous bientôt Américains et
Russes collaborer dans l'espace ?

M I L A N  (Reuter). — Des vols spa-
tiaux avec des équip es communes
d'astronautes américains et soviéti-
ques sont maintenant vraiment dans
le domaine des possibilités, a déclaré
le g énéra l Beregovoi.

Le généra l qui commande le corps
des cosmonautes soviétiques , a dé-
claré aux journalistes à Milan que
les Etats-Unis et l'URSS avaient déjà
décidé d' un commun accord de pré-
voir sur leurs vaisseaux spatiaux des

systèmes d'arrimage adaptables a f in
que chacune des deux nations puisse
aider l'autre d'urgence en cas d'un
grave incident mettant en jeu la vie
d' astronautes.

Le récent vol Soyouz-10 - Salut ,
a encore dit le général Beregovoi ,
avait pour but d'expérimenter une
nouvelle série de vaisseaux spatiaux
beaucoup p lus complexes et d' une
technique beaucoup plus perfection-
née.


